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INFORMATIONS 


L'électricité en 1895. — L'importance et l'étendue de l'ar- 
tiele que notre collaborateur et ami Guillaume, dont la récente 
nomination au grade de chevalier de la Légion d'honneur sera 
agréable à nos lecteurs comme elle l'est à nous-même, consacre 
à l'étude des progrès de la science électrique en 1893, nous 
pes à différer * in progrès industriels au prochain 

des stations centrales de distribution d'énergie 
La gixiéme édition de cette statistique est actuelle- 
п ation et paraitra dans 5 
vier Nous adressons un dernier et pressant appel à поз 
lecteurs èn les priant' de vouloir bien nous signaler les modi- 
fications survenues en 1895 et dont notre chronique de l'élec- 
tricité n'aurait pas fait mention. 


Distinctions honorifiques. — Par décrets en date du 51 dé- 
cembre 1895 ont do nommés dans l'ordre national 


de la Légion d'honnew 
3 


D'Ansonvat estos FTE de l'Académie des sciences. 
Chevalier du 12 juillet 1884. 

Jovaxnr (Jules-Francois), inspecteur général de l'instruction 
publique. (Enseignement secondaire). Chevalier du 14 juil- 
let 1880, 

Moissan (Henri), ba re de l'Académie des sciences. Cheva- 
lier du 29 décembre 1. 

ША 5 correspondant de l'Académie des 
sciences: Chevalier du 11 octobre 1880, 

Worms oe Доми (Paul), ingénieur en chef de 1” classe au 
corps des Mines, Chevalier du 5 février 1880; 58 ans de service. 


Au grade de Chevalier 

Messieurs 

Buoxouor (René-Prosper), correspondant de l'Académie des 
sciences. 

Cuarevis (Pierre-Eugöne), citoyen suisse, adjoint au Bureau 
international du mètre. Services rendus à 
boré aux trayaux relatifs à la 
internationaux du mètre et du 

Gousavme (Charles-Édouard), 
international du mètre, 
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boré aux travaux relatifs à la construction des prototypes in- 
ternationaux du mètre et du kilogramme. 


Les chemins de fer d'intérêt local et les tramways. — 
Les résultats tifs de 1" jon des chemins de fer 
ie тч des tramways Чуст semestre des 
années et ne sont pas mauvais, à en juger par les 
chiffres que vient de publier le Journal Officiel. 

Les 2479 km de chemins de fer dintärt Toral, concédés à 
19 entreprises, qui jouissent de la garantie de l'État et qui ont 
coûté aux actionnaires 185 978 253 fr, ant produit 5 779 497 fr, 
avec 5851 118 fr de dépenses, d'où un déficit de 51 6911 fr 
contre 263 784 fr en 1894. Les 3824 km de chemins de fer 
d'intérêt local, concédés à 61 entreprises et qui ont coûté 
456 150 996 fr, ont 8205 541 fr, avec 7057 611 fr de 
frais et un excédent de 1167750 fr et augmentation de 
455 400 fr. 

Les 18 tramways pour voyageurs et marchandises ‘avec 
garantie de l'État, ayant coûté, pour 978 km, 49 874 213 fr, 
ont produit 1 214 078 fr, laissant un déficit de 86 188 fr en 
arme ao A a E e JA Dr Cat 
gorie, sans garantie de l'État pe a I, 
95 547 556 fr, ont produit ү fr, avec un excédent de 
454 750 fr, en diminution de 66 426 fr. Les 14 tramways pour 
voyag et messageries, qui ont coûté pour 127 km 
10 728 640 fr, ont produit 1 199 467 fr avec un excédent de 
441 675 fr, en augmentation de 425 702 fr. 

Les 358 km de tramways pour dans le département 
de la Seine ont coûté 75 664 184 fr et produit 12743 985 fr, 
avec un excédent de 220904 fr seulement, en augmentation de 
18194 fr. 

Les 26 tramways pour voyageurs seulement, situés dans 
les autres départements, ont, pour 436 km ayant coûté 
67929515 fr, produit 8045 012" fr avec un exeédent de 
1 627 862, en augmentation de 195 951 fr. 


La fabrication des lampes à incandescence en Allemagne. 
La Commission nommée par l'Association des Sociétés alle- 
Eent d'installations électriques vient de panier un rapport 
sur la question des lampes à incandescence. Nous extrayons 
de l'Elektrotechnische Zeitschrift du 5 décembre dernier les 
renseignements qui suivent : 

Un grand nombre d'essais de rendement et de durée ont 
été faits sur des lampes de fabrications diverses et le résul- 
tat n'en a pas été bien satisfaisant. Les plaintes des consom- 
mateurs au sujet de la mauvaise qualité des lampes, surtout 
dans ces derniers temps, se sont trouvées tout à fait justifiées. 
Ces plaintes concernaient surtout le manque de soin dans 
l'étalonnage, la grande consommation spécifique et la courte 
durée des lampes. Parmi 70 lampes à incandescence fournies 
comme lampes de 16 bougies, par 8 constructeurs différents, 
et ne devant pas consommer plus de 5,25 à 5,50 watts par 
bougie, les essais ont donné les résultats suivants : la puis- 
sance lumineuse s'étendait de 7,82 à 22,85 bougies décimales, 
et la consommation spécifique de 2,80 à 6,50 watts par bou- 
gie. Les lampes des meilleurs fabricants ne répondaient même 
pas aux constantes indiquées. 

Le peu de soin dans Vétalonnage des lampes doit être attri- 
bué au bas prix auquel doivent être vendues les lampes; des 
marchands sans serupules ont en effet forcé à un très grand 
abaissement du prix de vente, en mettant sur le marché un 
grand nombre de lampes vendues à vil prix. 

Le rapport comporte ensuite des propositions pour remédier 
à cet état de choses et pour amener les fabricants à perfec- 
tionner la qualité de leurs lampes. 


Tramway de Nice à Cimiez. — En vertu d'un 
arrêté du préfet des Alpes-Maritimes, la ligne de tramway à 
traction électrique de Nice à Cimiez a été ouverte à l'exploita- 
tion le 24 novembre 1895. 


La longueur de cette ligne est de 4 kilométres environ. 

Indépendamment des stations terminus de Nice et de Cimiez 
(Jardin Zoologique), elle comporte les arrêts du Petit-Lycée, 
9 boulevard Washington, boulevard Prince-de-Galles, 
el Arènes. 


— La Compagnie Urbaine d'Eau et d'Électricité, dans son 
assemblée extraordinaire du 6 janvier 1896, vient de décider de 
porter son capital, au lieu de 500 000 à 700 000 fr, et d'émettre 
en outre 550 000 fr d'obligations 3 pour 100. Elle rachète la 
Compagnie de Saumur et va construire une nouvelle usine 
hydraulique d'électricité au Mans, Nous croyons que la Compa- 
gnie, qui peut disposer facilement de nouvelles ressources, a 
l'intention de reprendre successivement un grand nombre 
d'usines électriques dont elle a reçu des offres. 


CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 


DÉPARTEMENTS 


Alger. — Traction électrique. — Nous donnions dernière- 
ment (n° 90, 4895, р. 599) le résultat de l'enquête sur l'utilité 
de la substitution de la traction électrique à la traction à va- 
peur sur la ligne d'Alger à Mustapha. Le Conseil général vient 
d'approuver le projet, ce qui fait la joie des riverains de la 
ligne, qu'exaspérait le passage sur le boulevard de ces véri- 
tables trains départementaux projetant constamment dans 
l'air de la fumée et des escarbilles et arrosant la voie d'eau et 
de cambouis. 

Il est incontestable, en effet, que pour la traversée d'une 
ville l'emploi de voitures automobiles à traction électrique 
glissant sans secousse, sans fumée et sans bruit sur les rails, 
donnera un résultat bien supérieur au point de vue confor- 
table et économique à celui qu'on obtenait au moyen de la 
tonitruante ferraille employée jusqu'ici. 

Les villes d'Alger et de Mustapha, associées pour cette œuvre 
de première utilité, avaient concédé à M. Dalaise, déjà conces- 
sionnaire des tramways à chevaux de l'hôpital du Dey à la 
Colonne-Voirol la même ligne, à la condition d'y installer la 
traction électrique. 

Dans une lettre adressée au Préfet, signée de M. Ed. Caze, 

istration, et de M. Dalaise, admi- 
clairement exposés les avantages 


président du Conseil d'ad 
nistrateur délégué, étai 
que la nouvelle combinaison offre aux populations : 

Par la nouvelle combinaison, le minimum du service pro- 
posé sera considérablement augmenté et amené à : 


Pour Saint-Eugène-Mger . . 407 trains. 
— Alger-Belcourt +. . 19 — 
— Alger Ruisseau . . ДА аа 
— Saint-Eugène-Hussein-bey . Ts 
— Mussein-DeyMaisonLarréo. . ‚ Mn 

Soit en tout 403 trains pouvant transporter plus de 30000 
voyageurs par jour — au lieu de 8 à 9000 voyageurs que l'on 
peut transporter actuellement, 

Ce grand avantage doi ans l'esprit des auteurs de la 
lettre, pouvoir se réaliser s entrainer de nouvelles charges 
pour le budget du département, tout au contra 
sensiblement sa part actuelle de bénéfices, puisqi 
département est en raison directe de 
trains qui seront la cause efficiente d'une augmen 
recette. 


Avigno! 
question de l'établissement des tı 
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gnon vient enfin de recevoir une solution. L'idée ES 
doter cette ville d'un réseau électrique appartient à M. Du- 
commun, dont les démélés avec la Compagnie du gaz sont 
restés légendaires (n° 21, 4892, p. 490). 

Avignon possède 45000 habitants dont une partie, franchis- 
sant les remparts, s'est portée dans les banlieues de Saint- 
Lazare, Monteclar, Champ-Fleuri, la Violette, ete. Ces quartiers, 
vrais jardins de Provence, sont devenus très populeux et des 
plus agréables. Avignon se prête bien mieux que ses voisines 
Nimes et Montpellier, dont la population est cependant plus 
importante, à la création d'un réseau de tramways élec- 
triques. Après avoir étudié la question, M. Ducommun demanda 
et obtint, dans le cours de l'année 1895, une concession du 
Conseil municipal, laquelle comportait deux grandes lignes 
seulement desservant les principaux quartiers précités; mais 
il ne pouvait en commencer l'exploitation qu'à la fin du traité 
donnant droit au stationnement des voitures de l'entrepre- 
neur, qui, depuis quelques années, fait ce service à l'aide de 
la traction animale. 

Une nouvelle demande de concession se produisit alors de la 
part de la Compagnie Faye, de Lyon, qui possède déjà les con- 
cessions de „ Angers et autres villes. arg demande 
ne comportait plus ‘seulement deux lignes principales, mais 
bien huit lignes formant un vaste réseau de plus de 20 km 
de longueur, reliant à la ville, non seulement toute la ban- 
lieue, mais encore les villes de Sorgues et de Villeneuve-lös- 
Avignon. 

La Ville proposa alors à M. Ducommun ce nouveau réseau 
que celui-ci accepta. 

C'est en présence de cette acceptation qui enlevait tout 

ir de réussite au projet Faye, qu'une entente survint 
entre les deux demandeurs. M. Ducommun retirait sa de- 
mande au profit de M. Faye, lequel acceptait М. Ducommun 
comme directeur de la Société des tramways électriques 
d'Avignon. 

Le Conseil municipal a voté le projet à l'unanimité moins 
une voix, (celle d'un monsieur qui voulait que le tramway 
passe devant sa porte); les traités sont signés, le cautionne- 
ment déposé et le 1” janvier 1899, au plus tard, le réseau 
sera en exploitation, exploitation facile et avantageuse, si 
l'on considère que toutes les lignes sont en palier. 

Le futur réseau desservira une population totale de 60000 
âmes environ ; le service se fera au moyen de 20 voitures de 
40 places; les frais d'installation sont évalués à 3 millions. 


Ala municipalité de Lamastre) un projet d'éclairage électrique 
pour celte ville. Cette Société ferait exécuter les travaux à ses 


risques et périls. 


Lannemezan (Hautes-Pyrénées). — Éclairage. — Le Conseil 
municipal de Lannemezan vient d'adopter le plan et d'allouer 
un terrain destiné à la construction d'un réservoir d'eau qui 
servira à alimenter le soir une usine électrique; l'énergie 
ainsi produite serait utilisée pour l'éclairage public et privé de 
la ville, 


La Pallice (Charente-Inférieure), — Éclairage et traction 
électrique. — Le Conseil municipal a adopté la proposition du 
service maritime demandant l'installation de 52 lampes à are 
pour l'éclairage du port. 

On étudie en outre deux projets de tramways dans le but 
de relier la Pallice û la Rochelle, l'un à vapeur système Ser- 
pollet, l'autre électrique système Siemen, proposé par la Com- 
pagnie générale d'électricité. 

On espère relier en outre Tasdon et la gare à la ligne en 
question, de façon à augmenter le trafie le plus possible; la 


Compagnie d'électricité compte desservir également le mail 
par la rue Saint-Jean et le marché. 


pop es pr o cados rr 
de ne point traiter avec quelque 

dans КОШ conditions à l'installation de la lumière 
leet; 

A Lisieux on s'est préoccupé aussi à différentes reprises 
Le ae ph Re Асато 
ville semble liée avec la Compagnie du gaz par un contrat qui 
ne doit prendre fin qu'en 1924, ce contrat a prévu le cas de 
découverte d'un mode d'éclairage autre que le gaz : 
III 
gaz, l'administration municipale aura le droit de e résilier ce 
traité. 


ad en pe toute 

par la nouvelle exploitation AIEN Cada VANA tions 

nité que le rachat par la ville, à dire d'experts de l'usine. 
Or, actuellement, il ya plus de 15 ans que Ventreprise est 

concédée et plus de 5 ans que le nouveau système est mis en 


pratique à Paris. 

La ville de Lisieux serait donc en droit de résilier son traité 
avec la Compagnie du gaz, sauf à lui accorder toute préfé- 
rence pour la nouvelle exploitation. 

Afin de faciliter l'entente, le Conseil municipal, obéissant à 
un sentiment de conciliation dans sa décision du 24 février 
1895, émettait l'avis suivant: 

u Le Conseil, nettement désireux d'assurer à la ville et à 


gaz à 
setuelle, elle ajoute l'installation de l'éclairage électrique. 


La Compagnie n' pas un refus syst 
demande qui lui était faite. Par une circulaire en 
4* mai 1895, elle informa ses abonnés qu'elle était 
étudier l'installation de l'éclairage électrique dans 
Lisieux. Elle fit cependant ressortir que soucieuse 
engager à de gird lar Sa МОНАКО, il lui 
nécessaire de connaître le nombre de lampes ars 
demandées par le public, et elle fixa un minimum de 4000 en 
joignant un résumé des conditions auxquelles elle pourrait 
procéder à leur installation. 

Les conditions parurent beaucoup trop onéreuses au public, 
qui refusa de les adopter; la question en était restée lá. 

En se plaçant sur le même terrain de conciliation que le 
précédent Conseil municipal, les édiles actuels proposent de 
nommer une Commission chargée de nouveaux pourparlers 
avec la Compaguie du gaz. 

Comme sanction à celte proposition, le Conseil municipal 
vote à l'unanimité le de délibération suivant : 

« Le Conseil municipal, résolu 4 poursuivre les moyens 
a d'obtenir l'installation de l'éclairage électrique dans la ville 
« de Lisieux, 

4 Désireux d'obtenir à l'amiable, de la Compagnie conces- 
« sionnaire de l'éclairage au gaz, qu'elle adjoigne l'installation 
a de l'électricité à son exploitation actuelle. 

« Considérant que dans sa circulaire du 1” mai 4895, la 
„Compagnie a déclaré qu'elle était disposée à étudier Véta= 
« blissement, dans la ville, du nouveau mode d'éclairage de- 
u mandé, 
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« Considérant qu'elle a joint à cette circulaire un document 
a exposant les conditions auxquelles elle pourrait procéder à 
« l'installation nouvelle; 


Micro ique 
« présenter à bref délai, ee ткы, ses observations 
* sur lesdites propositions de la 
Une commission spéciale ee Ч iit membres est 
élue et de donner une solution prochaine à cette 
question, en évitant fout procès. 


Marmande. — Éclairage électrique, — Ainsi qu'il a été dit 
E 
Compagnie qui exploite les distributions d'eau et de gaz dans 
e an ae out Ey r Lalo 
mais à certaines conditions parmi lesquelles nous notons les 
suivantes : 
8° Prévision de l'installation d'une station d'électricité, 
dans l'usine de préférence, permettant de fournir la lumière 
électrique dans toutes les rues de la ville sans exception, dès 
SRS Onin are ra Es An A Da an OS 
ans pour 200 lampes d'un pouvoir éclairant de 10 et 16 bou- 
es rian de fis du ju 4 mt ede 1 
pour et ponr 2 
Fourniture gratuité à la 1 


9, Maintien de Ja redevance annuelle de 3000 fr à payer à 
la ville par le concessionnaire, 

П sera établi que, si l'électricité demeurait dix ans sans 
être appliquée, le prix du sera diminué de 1 centime; il 
ne sera plus payé que 0,24 fr par les particuliers et 0,17 fr 
pour les bâtiments municipaux. Après une période de sept 
ans au delà des dix années prévues, le prix du gaz serait 
encore baissé de 1 centime, et il en serait de même encore 
pour le restant de la durée de la concession, de sorte que le 
prix du gaz ne serait plus que 0,22 et 0,15 fr. 

10° Le concessionnaire devra exécuter à la demande de la 
ville des travaux neufs évalués à 110000 fr dans lesquels la 
station d'électricité entre pour la moitié, 

Telles sont les bases du nouveau traité proposé à l'approba- 
tion du Conseil municipal, qui laisse un champ libre à la 
lutte du gaz et de l'électricité, 


Meursault (Côte-d'Or). marre — Il est sérieusement 
question depuis quelque temps de ‘installation à Meursault 
d'une usine d'éclairage électrique; la municipalité est, parait-il, 
complètement disposée à faire les sacrifices nécessaires, et 
on assure mème que la chose est entièrement décidée actuel- 
lement. 

La station centrale serait établie par un ingénieur-électri- 
cien de Lyon qui s'engagerait, moyennant une certaine indem- 
nité annuelle accordée par le Conseil municipal, à assurer 
l'éclairage électrique des rues pendant toute l'année; ce qui 
serait assurément plus avantageux que l'éclairage actuel au 
moyen de lampes allumées six mois de l'année seulement. 


Samatan (Gers). — Éclairage. — Le Conseil municipal a 
définitivement réglé la question de l'éclairage électrique, voici 
les grandes lignes du traité : La commune paiera tous les ans 
une somme de 1100 fr à MM. Troyes, Ballat et Souriguére, 
directeurs de l'usine, et, de leur côté, ces derniers prennent 
l'engagement d'éclairer la ville au moyen de 56 lampes à 
incandescence et cela toute la nuit, pendant toute l'année. 

La population a appris avec plaisir la décision du Conseil au 
sujet de l'éclairage de la ville, en ce moment si défectueux, 
toutefois on espère que MM. les directeurs de l'usine mettront 
rapidement à exécution le traité passé avec la municipalité. 


Sotteville-lés-Rouen (Seine-Inférieure. — Éclairage. — 
Le Conseil municipal de Sotteville-lés-Rouen, à la suite de ses 


délibérations des 22 juin, 6 septembre el 10 novembre, vient 
d'approuver le traité que M. E. Lancesseur, de Rouen, lui avait 
présenté pour l'éclairage électrique, moyennant une rétribu- 
tion de tant pour cent, et une réduction sur le tarif général 
pour les besoins de la ville, 


ÉTRANGER 


Coventry (Angleterre). — Slation centrale. — De l'autre 
côté du détroit l'éclairage électrique fait de nouveaux progrès: 
après Salford (n° 91, 4895, р. 454), voici Coventry que l'on 
vient de doter d'une importante station centrale. Destinée à 
assurer l'éclairage particulier, l'usine compte déjà près de 
5000 lampes de 10 bongies, quant à l'éclairage publie, la ques- 
tion est réservée pour le moment, mais en prévision d'une 
extension possible el même certaine, les terrains nécessaires 
sont acquis. Les bâtiments comprennent une salle de chauffe 
et une salle des machines. Dans la première sont installées 
deux chandières à bouilleurs type Lancashire de 10 m de lon- 
gueur; l'alimentation se fait par des pompes, l'eau passant 
dans des récupérateurs de chaleur, Il y a place pour deux 
unités semblables. 

Dans la salle voisine sont installées les machines à vapeur 
et les dynamos; l'un des moteurs, plus puissant que l'autre, 
peut développer 180 chevaux 4 90 tours par minute, il porte 
un volant de 10.000 kg el d'un diamètre de 4,60 m. Un alterna- 
teur de 100 kilowatts est commandé par ce moteur à l'aide de 
câbles en coton d'Égypte. La seconde machine sert principa- 
lement le jour, aux périodes de faible charge, elle développe 
environ 90 chevaux à 120 tours par minute et son volant de 
5,50 m a un poids de 5 tonnes. La dynamo-alternative qu'il 
commande également par cordes, est d'une puissance de 
50 kilowatts. 

Les deux moteurs sont munis de condenseurs type Wor- 
thington, disposés dans la salle des machines, 

L'usine comporte en outre un vaste parc à charbon, des 
bureaux, un laboratoire de mesures, etc, Ces derniers locaux 
seront chauffés par des radiateurs électriques, 

Les tarifs de vente de l'énergie électrique différent peu de 
ceux qui sont en vigueur dans la région. On livre le kilowatt- 
heure à raison de 0,60 fr pour l'éclairage et 0,40 fr pour la 
force motrice. 

Parmi les nombreuses stations centrales inaugurées ces 
temps derniers, citons encore celle de Newport. L'éclairage 
publie comporte 40 lampes à arc de 2000 bougies du système 
Lewis sont montées en série. 

La distribution a lieu par courants alternatifs sous 1500 volts, 
on a du reste prévu l'usine en vue d'une prochaine et très 
probable extension. 


Égypte. — Distributions d'énergie électrique. — D'après le 
Praktische Maschinen-Constructeur, on s'occupe actuellement en 
Égypte de l'utilisation des eaux du Nil pour produire la force 
motrice, On se propose de réunir les caux dans un vaste 
réservoir, puis d'utiliser leur chute pour la production de 
l'énergie électrique. 

Une première installation est projetée près d'Asso 
chute de 15 m. de hauteur fournira une puissance | 
44000 cheva: peur, une partie de cette eau sera égalem 
utilisée pour l'irrigation des champs. { 

Une autre chute de 5 ilisée aux envi 
Caire. On pense pouvoir ainsi 
40 000 ouvriers et livrant annuellement 100 00 
coton 
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VELECTRICITE EN 4895 


L'électricité imprègne, aujourd'hui, toute la physique; 
intimement liée aux phénomènes moléculaires les plus 
ordinaires comme aux plus subtils, elle pénètre à tel 
point la physique de Féther que l'on a pu confondre 
quelquefois les termes d’ether et d'électricité; que beau- 
coup de physiciens modernes ont, tout au moins, donné 
à l'électricité les attributs d'une modalité de l'êther; 
qu'enfin, pour la plupart d'entre eux, les oscillations du 
milieu universel n'ont pas deux manières d'être; élec- 
triques ou lumineuses suivant leur origine ou leur lon- 
gueur d'onde, elles sont renfermées dans les mêmes équa- 
lions. 

Embrasser d'un coup d'œil toute la production d'une 
année dans une science aussi vivace que la physique l'est 
aujourd'hui serait une singulière témérité; nous nous 
limiterons done à quelques directions particulières prises 
par les recherches, espérant combler à une autre occa- 
sion les lacunes que nous laisserons volontairement sub- 
sister dans cette étude. 

Plusieurs des questions que nous nous proposons de 
traiter sont inséparables des travaux antérieurs à l'année 
qui vient de prendre fin, et à laquelle nous ne pourrons 
nous limiter rigoureusement. Si, d'autre part, nous 
avons parlè ici avec prédilection des travaux étrangers, 
c'est dans la pensée d'éviter les répétitions, les recherches 
exécutées en France ¿tant régulièrement analysées dans ce 
recueil. 


1. — PROPAGATION DANS LES CONDUCTEURS. 


Tandis que, d'une part, se développe la théorie de 
Poynting, qui tend à attribuer aux diélectriques le róle 
principal dans le phénomène de la conduction, les expé- 
riences établissent d'une manière de plus en plus pré- 
cise l'action exclusive du conducteur lui-même, abstrac- 
tion faite, bien entendu, des défauts d'isolement dans les 
diélectriques imparfaits. Il y a près de deux ans, un pro- 
fesseur australien, M. Sanford, avait еги trouver une 
action bien nette du diélectrique, dont les ces 
eussent lé désastreuses pour la loi d’Ohm et pour la défi- 
nition de l'unité portant le même nom. Les divergences 
trouvées par M. Sanford étaient considérables; elles 
atleignaient presque deux pour mille, et il eût été bien 
étonnant qu'un phénomène aussi marqué eùt échappé 
jusqu'alors à la sagacité des expérimentateurs. Les re- 
cherches de contrôle ne se sont pas fait attendre; d'une 
part, MM. Grimaldi et Platania, opérant comme М. San- 
ford l'avait fait, avec un fil de cuivre entouré d'air ou de 
pétrole, trouvaient les différences réduites au douzième 
de la variation annoncée. D'autre part, M. Sala en Italie, 
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М. Carhart aux État-Unis, aidé de ММ. Radman et Kaler, 
arrivaient à un résultat franchement négatif dans divers 
gaz, le pétrole et l'alcool. La question peut ainsi être con- 
sidérée comme classée, tant, du moins, qu'il s'agit du 
dix-milliéme relatif. La définition pratique de l'ohm est 
donc suflisante, et nous enregistrerons, sans tenir 
compte de ce commentaire, les résultats nouveaux obte- 
nus sur cette première unité électrique. 

Bien que les débats concernant les unités se soient un 
peu calmés, depuis l'adoption de l'ohm international, 
nous pouvons signaler, celle année encore, quelques 
travaux importants en celle matière. 

M. Himstedt, dont l'emploi d'un étalon en maillechort 
avait rendu illusoires les premières mesures, s'est décidé 
à reprendre ab ovo son travail, en se servant d'étalons 
mercuriels étudiés de toutes pièces par M. Passavant, et 
comparés à ceux de M. Benoit. Il arrive, dans ce nouveau 
travail, à la valeur 106,28 pour l'ohm vrai. 

La discussion générale des résultats sur l'ohm a été 
beaucoup facilitée par la répétition des mesures de 
M. Kohlrausch et de M. Dorn, qui avaient trouvé tous 
deux des valeurs très basses, el sont arrivés, dans leur 
seconde série de mesures, à des nombres se rapprochant 
beaucoup de la moyenne. Dans ces conditions, les auteurs 
eux-mêmes répudient leurs premières mesures, dont on 
n'a plus dès lors à tenir compte. 

Il y a près de trois ans, M. Dorn avait soumis l'ensemble 
des mesures à une discussion serrée, en vue de l'adoption 
définitive d'un ohm suffisamment voisin de la vérité. 
Profitant des nouvelles recherches et des avis reçus de 
quelques confrères, il vient de réimprimer son — 
dans le deuxième volume des Abhandlungen publiées 
l'Institut physico-technique impérial. La valeur la — 
probable qui résulte de l'ensemble des mesures faites jus- 
qu'ici est que Горо est représenté par la résistance d'une 
colonne de mereure dans les conditions connues, et dont 
la longueur est de 106,29 em; l'ohm international 
ne différerait que de 4 dix-millième au maximum de 
Гоша théorique. 

Nous ne quitterons point ce sujet sans dire que le mème 
volume des Abhandlungen contient un important mémoire 
dans lequel M. Jaeger rend compte des travaux très déli- 
cats qu'il a exéculés en commun avec M. Kreichgauer 
pour la construction d'étalons prototypes de l'ohm à 
l'usage de l'Institut physico-technique impérial. 

La méthode de la double dérivation employée à Char- 
lottenbourg pour la comparaison des résistances a permis 
de faire usage d'un ingénieux dispositif pour éviter la 
correction due à l'épanouissement des lignes de courant. 
Les tubes de verre, dont les extrémités sont rodées avec 
soin, sont prolongés par d'autres bouts de tube de même 
diamètre, le plan de contact étant occupé par une feuille 
mince de platine, perforée au centre, de 
mettre la dilatation du mercure, La 
comptée à partir de la section droite du 
de courant étant parallèles entre elles 
lon se termine, 
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De nombreuses copies mercurielles ou en divers 
alliages ont ensuite été comparées aux prototypes, de 
telle sorte que l'Institut se trouve abondamment pourvu 


d'agrégation des fils. On sait, par exemple, qu'un fil tendu 
possède une résistivité plus grande qu'en l'absence de 
tout effort; or, M.-Noyes vient de trouver, par des expé- 
riences qui semblent bien faites, que le module d'élasti- 
cité est augmenté par le passage du courant. Cette 
réciprocité nous fournit un exemple de plus de ce 
que Гоп pourrait appeler la lutte pour la vie dans les 
systèmes matériels. Lorsqu'on s'oppose au passage du 
courant en maintenant le fil sous tension, le courant 
force le passage, en rendant le fil moins extensible, Nous 
pourrions multiplier les exemples; celui-ci est assez 
typique. 

Si les lois de la propagation des courants constants est 
d'une idéale simplicité, les phénomènes deviennent d'une 
complication presque inextricables, lorsque le courant 
est oscillatoire, ou, plus généralement variable, comme 
cela se produit dans une décharge instantanée, 

Cette question est importante non seulement pour fixer 
un point de théorie: la pratique si controversée de la 
construction des parafoudres, pour ne pas parler ici de 
la distribution des courants alternatifs, doit s'appuyer 
sur des faits d'expérience encore mal établis. Lord Kelvin 
a cherché à élucider quelques détails du phénomène en 
étudiant l'élévation de température produite par la 
décharge d'une bouteille de Leyde dans deux circuits en 
dérivation établis dans des conditions variées. 

ЇЇ a trouvé, en particulier, que, pour des fils droits, le 
courant dans chacun des deux circuits est proportionnel 
aux conductances si aucun des deux métaux n'est magné- 
tique. Dans le cas contraire, la décharge passe de préfé- 
rence par le cireuit non magnétique. Ce fait, contredit 
par des expériences de M. Lodge, est confirmé par des 
recherches de M. Klemencic; reprenant des travaux de 
Lorenz, il arrive à la conclusion que pour des courants 
intenses, le fil de fer peut posséder une inductance cent 
fois plus forte qu'un fil de mêmes dimensions d'un mé- 
tal non magnétique. Nous allons, du reste, revenir à 
celle question. 


ЇЇ. — Les OSCILLATIONS ÉLECTRIQUES. 


L'œuvre de Hertz n'a point disparu avec lui; plus que 
jamais, les oscillations électriques sont à l'ordre du jour. 

Les points principaux de la théorie des phénomènes, 
élucidés par M. Poincaré et ses élèves, ont été vérifiés par 
les excellentes expériences de MM. Sarasin et de la Rive, 
Pérot, Blondot, Bjerknes, Birkeland, Strindberg et un 
grand nombre d'autres physiciens. Aujourd'hui, le do- 


Nous avons rendu compte déjà ici-méme, dans le n° 92 
du 25 octobre 1895, p. 449, des recherches de M, Lebe- 
def, qui a poussé à l'extrême la réduction des appareils 
de M. Righi; elles ne sont pas isolées. M. Righi d'abord, 
M. Mack, MM. Garbasso et Aschkinass ensuite, ont suivi 
de près le phénomène de la double réfraction dans un 
certain nombre de cristaux dans des recherches en partie 
antérieures à celles de M. Lebedef. 

M. Mack, opérant sur une plus grande échelle, a trouvé 
la trace bien nette de la double réfraction des radiations 
électriques dans le bois, la vitesse de propagation étant 
différente dans les directions principales des fibres. 
М. Mack a aussi essayé de construire des milieux biré- 
fringents artificiels, en disposant des diélectriques dans 
des conditions différentes par rapport 4 deux directions 
rectangulaires; par exemple, le phénomène est très net 
dans un cube formé de papier empilé. L'expérience est 
facile, el, si l'on ne se laisse pas trop aisément prendre 
aux apparences, peut conduire à des résultats intéressants 
concernant la structure des cristaux. N'est-ce point le 
lieu de rappeler les expériences de MM. J. et P, Curie sur 
la conductibilité du quartz? 

Jusqu'à ces derniers temps, on n'avait considéré la 
diffraction des ondes électriques que comme un phéno- 
mène gênant, enlevant aux expériences de leur netteté; 
c'est dans le but de l'éviter autant que possible que 
MM. Sarasin et de la Rive avaient donné à leur miroir des 
dimensions inusitées, et que M. Righi et M. Lebedef 
avaient réduit au minimum la longueur des ondes par 
une diminution correspondante des dimensions des appa- 
reils. Aujourd'hui, la diffraction elle-même devient l'objet 
d'études encore peu avancées, mais qui promettent un 
champ fructueux. Naturellement, les manifestations de 
l'énergie vibratoire sont d'autant plus faibles que l'on 
s'éloigne davantage des directions où le phénomène 
se produit, d'après les lois géométriques de sa propa- 
gation, Il faut donc avoir recours à des indicateurs 
très sensibles. Ces indicateurs, qui, pour la plupart, ne 
reposent pas sur l'observation d'une étincelle, seront 
d'autant plus précieux que cette observation est souvent 
la cause d'une très grande fatigue; il est plus d'un 
observateur qui, après avoir cherché assidüment l’appa- 
rition et la disparition de ce phénomène fugitif, le 
revoyait même en rève, et perdait la faculté d'affirmer à 
coup sûr son existence. 

Parmi les indicateurs nouveaux, le couple thermo-élec- 
trique inséré dans un circuit accordé ou non sur le 
primaire était d'un emploi évident. Le hasard a conduit 
M. Aschkinass à en découvrir un autre très original, et 
d'une extrême sensibilité, - 

Une feuille d'étain nt collée sur une plaqu 


maine s'étend : on s'attaque aux phénomènes compliqués, | i 
on établit d'une manière plus parfaite le parallèle entre lor 


les oscillations électriques et la lumière. 
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quantité. De petits chocs la raménent à sa valeur pri- 
mitive. 

Il était intéressant d'examiner si l'on avait affaire à un 
phénomène nouveau, ce qui, dans la boite à surprise des 
oscillations électriques, n'eút rien eu de surprenant. 
Deux physiciens, M, Haga à Berlin, et M. Mizuno à Tokio, 
ont examiné la chose sous toutes ses faces; ils n'ont 
trouvé aucune variation de la résistance des fils, et même 
des feuilles d'étain aussi longtemps qu'elles présentaient 
une distance suffisante; le phénomène devenait au con- 
traire très apparent lorsque les bandes parallèles étaient 
très rapprochées les unes des autres. Un réseau construit 
par M. Haga, avec des bandelettes fixées dans un cadre, 
était tellement modifié par la radiation électrique, que sa 
résistance diminuait de près de moitié par son action. Le 
phénomène resta le même lorsque le réseau eut été noyé 
dans de la paraffine. Les deux expérimentateurs concluent 
que la variation constatée par eux rentre dans la cald- 
gorie des phénomènes découverts et si bien étudiés 
раг M. Branly. II se formerait ainsi, entre les feuilles 
d'étain, des ponts très fragiles, que l'on romprait par le 
choc (). 

Le professeur japonais a élé conduit au cours de ses 
recherches, à un certain nombre d'autres résultats, parmi 
lesquels nous mentionnerons les suivants : 

Opérant avec un primaire donnant des ondes de 60 em, 
et un réseau de 5 à 5 em au carré, M. Mizuno étudia 
surtout l'effet des écrans de différentes dimensions. 

А 12 cm derrière une plaque de cuivre de 50 em de 
diamètre, l'action des ondes était encore tròs marquée; 
elle était nulle derrière une planche de 69 cm sur 14 
recouverte de feuille d'étain, lorsque la grande longueur 
de l'écran était placée parallèlement à la direction des 
vibrations; elle redevenait appréciable dans la position 
rectangulaire de l'écran. Devant une plaque de métal, 
l'action était très sensible; elle doublait environ lorsqu'on 
enlevait la plaque, détruisant ainsi le nœud de vibration. 
M. Mizuno a étudié aussi l'effet des réseaux parallèles 
ou perpendiculaires à la direction de la vibration, et 
l'influence de l'orientation du résonnateur: cette der- 
nière existe, mais elle est faible; les lames étant en effet 
très voisines, l'ensemble doit absorber la radiation à peu 
prés comme une plaque métallique continue. 

Nous mentionnerons enfin des recherches de M. Trow- 
bridge et de М, St. John, sur les longueurs d'onde des 
oscillations électriques dans divers métaux. Ils sont reve- 
nus, par une voie assez différente, á des résultats ana- 
logues à ceux de lord Kelvin et de M. Klemencie, savoir, 
que Vinductance est plus grande dans le fer que dans les 
métaux non magnétiques; toutefois, pour les oscillations 
très rapides, la différence ne serait que de 5 à 10 pour 
100. Ces expériences conduisent à attribuer au fer une 
perméabilité de 388 pour des oscillations de haute fré- 
quence. 


(1) М. Branly exprime des doutes sur cette théorie, dans un nou- 
veau et intéressant mémoire publié récemment dans le Journal de 
Physique (juin 1895). 


Ш. — Aurensareuns. 


Si nous quittons le domaine si fécond des oscillations 
rapides pour passer à celui des courants alternatifs em- 
ployés dans l'industrie, nous nous trouvons en présence 
de quelques travaux intéressants, qui témoignent de l'im- 
portance croissante des alternateurs pour la pratique 
industrielle. Nous n'empiéterons pas trop sur la revue 
des applications de l'électricité en indiquant ici quelques 
méthodes employées récemment pour déterminer la forme 
des courants alternatifs. Si nous passons sous silence la 
méthode électrochimique employée avec succès par 
M. Janet, c’est qu'elle est bien connue de nos lecteurs. 

M. Crehore est parvenu à enregistrer les courants, 
même de grande fréquence, en se servant, comme indi- 
cateur, d'un faisceau de lumière polarisée, traversant un 
tube à sulfure de carbone, entouré par une bobine dans 
laquelle cireule le courant à étudier. L'appareil est com- 
plété par un polarisateur et un analyseur; l'inscription 
se fait sur une plaque photographique mobile derrière 
Vanalyseur. н 

La méthode imaginée par M. Pupin se rapproche 
davantage des procédés industriels. Un condensateur est 
monté avec un électromètre en dérivation sur un alter- 
nateur, dynamo ou transformateur, Lorsque la période 
d'oscillation du condensateur est précisément égale à 
celle du courant, l'indication de l'électromètre passe par 
un maximum. On arrive à celui-ci par tátonnements, en 
modifiant convenablement la capacité du condensateur, 
La même règle s'applique à la période principale et aux 
harmoniques du courant alternatif, de telle sorte que le 
dispositif de M. Pupin permet de mesurer directement 
l'intensité de chacun des harmoniques du courant. 
L'auteur Va, du reste, appliqué à l'étude d'un certain 

nombre d'alternateurs, dans le débit desquels il ne trouve 
que des harmoniques impairs; dans certains cas, c'est le 
troisième harmonique qui est prépondérant. 

Les conclusions du mémoire de M. Pupin méritent 
d'être examinées avec soin. Si l'on négligeait de tenir 
compte des phénomènes de résonance qui peuvent se 
produire dans certains organes d'un circuit alternatif, 
soit avec la période principale, soit avec l'un des harmo- 
niques, on pourrait ¿treTexposé à de graves mécomptes. 

Nous ajouterons enfin que M. Frith est arrivé aux 
mèmes résultats que M. Pupin, dans l'étude de la diſfe- 
rence de potentiel aux bornes d'un alternateur, en mettant 
en contact, à un moment déterminé de la période, un 
électromètre Mascart avec les bornes de la machine. Le 
procédé est analogue à celui qui avait été employé il y a 
une vingtaine d'années par Mouton, dans des conditions 
plus difficiles. 


IV. — Macnérisue. 


L'évolution des idées modernes sur le magnétisme, 
fondées d'une part sur la conception du circuit, renou- 


velée des idées d'Euler par Gisbert Kapp, d'autre part sur 
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les recherches et les théories d'Ewing, est assez complète 
pour avoir donné l'occasion à M. du Bois de rassembler 
dans un ouvrage très remarquable (!) l'ensemble de nos 
connaissances sur la question, tandis que M. Silvanus-P. 
Thomson réunissait dans une monographie d'un earac- 
tère bien différent les préceptes de construction des 
électro-aimants servant aux usages les plus divers. 

Il ne faudrait pas en conclure que le sujet est momen- 
tanément épuisé; les recherches dont nous allons dire 


quelques mots donneraient à cette opinion un éelatant . 
démenti 


М. Curie a soumis, dans une magnifique série d'expé- 
riences, les corps magnétiques à un examen qui a portè 
spécialement sur leur perméabilité dans un large espace 
de températures, Ce travail, qui a mis en évidence des 
faits nouveaux, comme celui d'une augmentation brusque 
de la perméabilité du fer vers 12807, a conduit l'auteur 
aux conclusions générales que voici : 

Les corps diamagnétiques ont un coefficient d'aiman- 
tation à peu près indépendant de la température, à 
l'exception du bismuth, dont le magnétisme diminue, 
lorsque la température augmente, suivant une fonction 
linéaire de cette dernière. 

Pour les corps faiblement magnétiques, le coefficient 
d'aimantation est inversement proportionnel à la tempė- 
rature absolue. Les corps ferromagnétiques au contraire 
conservent leurs propriétés jusqu'à une certaine tempé- 
rature, à partir de laquelle ils se transforment progressi- 
vement, pour prendre les propriétés des corps faiblement 
magnétiques. Et, comme conséquence, M. Curie conclut 
que ces résultats sont favorables aux théories qui attri- 
buent le magnétisme et le diamagnétisme à des causes de 
nature différente. 

Les déformations dues à Vaimantation ont déjà donné 


lieu à de nombreux travaux rendus particuliérement. 


difficiles par la petitesse des allongements correspondant 
aux champs magnétiques qu'il est jusqu'ici possible 
d'obtenir. Toutefois on est parvenu déjà à dégager 
l'allure générale des phénomènes, dont M. Nagaoka vient 
de tracer la courbe pour le fer, le nickel et le cobalt. 
Les résultats pour ces trois métaux sont trés différents. 
Ainsi, lorsque le champ augmente, le fer s'allonge 
d'abord, puis se raccourcit: le nickel se contracte con- 
stamment en tendant vers une déformation asymplotique, 
de l'ordre de 1/30000 dans le sens du champ. Enfin, le 
cobalt se comporte d'une façon inverse de celle du fer. 
Pour des intensilös d'aimantation pas trop considérables, 
la déformation est proportionnelle au carré de cette 
intensité. Celte relation est à peu près vérifiée par le 
nickel jusqu'aux limites des mesures, tandis que, bien 
entendu, elle n'est approximativement vraie pour le 
fer et le cobalt que jusqu'au voisinage du point où la 
déformation change de signe. 

M. L.-T. More, de Johns Hopkins university, est arrivé, 


% Cost par suite d'un malentendu que l'industrie électrique n'a 
pas encore rendu compte de cet ouvrage; nous le ferons prochai- 
nement. 


en ce qui concerne le fer, à dos résultats très semblables, 
à ceux de M. Nayaoka. 

Le magnétisme produisant des variations de volume 
des barreaux, il est naturel de supposer qu'il agit aussi 
sur la valeur de leur module d'élasticité. M: Bock a vérifié 
cette hypothèse, et a trouvé que le module d'Young subit, 
dans le fer, des variations de l'ordre de 5 pour 1000. Le 
coefficient de torsion est à peine affecté, et la compressi- 
bilité du métal diminue légèrement. Toutefois les varia~ 
tions trouvées par l'auteur sont peu supérieures aux 
erreurs d'observation. 

Inversement, d'après les observations de M. More, 
une traction exercée sur le fil, le rend plus réfractaire å 
l'action du champ, 

Enfin, nous pourrions mentionner, comme formant la 
contrepartie de ces recherches, celles par lesquelles 
M. Klemencic a montre que la perméabilité magnétique 
dépend de l'état d’agrögation. Des fils de fer très doux 
sont plus perméables dans le sens longitudinal que dans 
des cercles concentriques à l'axe; le tréfilage diminue 
les deux perméabilités, en agissant plus fortement dans le 
sens de l'axe, de telle sorte que, pour le fer &eroui, les 
deux valeurs de cette propriété se rapprochent beaucoup, 
pour différer dans le sens inverse dans l'acier Bessemer. 
Le fer montre done une sorte de biréfringence magné- 
tique, qui tend à disparaitre par l'écrouissage. 

L'une des conclusions pratiques de ces observations, 
en ce qui eoneerne l'acier, vaut la peine d'être men- 
tionnée; elle] а été indiquée par M. Berger; c'est que, 
pour la construction des aiguilles de boussoles, il est 
nécessaire de découper la tôle dans le sens du laminage, 
si l'on ne veut pas s'exposer à ce que l'axe magnétique 
de l'aiguille ne coïncide pas avec son axe de “igure. 


V. — CONSTANTES ÉLECTRIQUES. 


Nous avons rapporté, à propos de la propagation dans 
les fils, les résultats récents concernant l'unité de résis- 
lance; nous n'y reviendrons pas. 

MM. Schuster et Crossley avaient trouvé, il y a quel- 
ques années déjà, que l'électrolyse du nitrate d'argent 
est influencée par la prèsence des gaz dissous dans le 
liquide. M. Myers a soumis le phénomène á de nouvelles 
mesures, d'où il conclut que le dépôt est en moyenne de 
5 dix-millièmes plus faible dans l'acide carbonique que 
dans l'air, et qu'au contraire, en saturant d'azote le 
bain, on arrive à un dépôt supérieur de la même quan- 
tité à celui qui se produit dans une solution aérée. Ces 
phénomènes, dont il est difficile de se rendre 
compte, sont une des plus grandi e 
l'emploi de la méthode électrochimique d 
courants, dont les conditions doivent étre 
spécifiées. 

L'unité thermi 


Чо permettant de coupler une machine sur deux | 
voisines parmi les trois barres B de distribution, sur 
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SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 


Séance du 4 décembre 1805. 


Voici la Note présentée par M. Maurain comme com- 
plément à celle de M. Mascart, el dont nous n'avons pu 
donner l'analyse dans notre numéro du 10 décembre 
dernier : 


Sur la fusion des fils métalliques au moyen de 
courants continus ou par la décharge d'une bat- 
terie, par M. Maunaix, — La production de gouttelettes 
à la surface des fils incomplètement fondus par la dé- 
charge d'une batterie est généralement considérée comme 
due à la localisation du courant à la surface du fil, cette 
localisation étant la conséquence du caractère oscillatoire 
de la décharge. Cependant, j'ai obtenu les phénomènes 
en amenant les fils à leur point de fusion au moyen d'un 
courant continu; suivant l'intensité du courant, comme 
suivant l'intensité de la charge de la batterie, les goutte- 
lettes sont plus ou moins bien formées : pourtant on n'a 
plus alors affaire à un courant oscillant; les apparences 
sont les mêmes lorsqu'on place dans le circuit une résis- 
lance qui a varié jusqu'à 6 ohms, et dont la self-induc- 
tion était assez forte, la résistance employée ¿tant un 
rhéostat à spirales de fer; on n'a rien changé non plus 
au résultat en employant, comme résistances, des char- 
bons placés en ligne droite, et par suite de très faible 
self-induction. 

Une cause importante de la formation des gouttelettes 
m'a semblé provenir de phénomènes capillaires se pro- 
duisant pendant la fusion; les figures d'équilibre obte- 
nues par Plateau, avec un liquide en suspension dans un 
autre liquide de même densité, présentent des formes 
analogues, et Plateau fait déjà remarquer que, lorsqu'on 
produit la fusion complète d'un fil par la décharge d'une 
batterie où le passage d'un courant, on doit attribuer à 
la capillarité la forme sphérique que prennent les glo- 
bules d'oxyde; l'analogie existe également pour une 
fusion incomplète, et les fils que j'ai oblenus ressemblent 
à certaines figures d'équilibre obtenues par Plateau et 
dont les méridiennes sont des courbes appelées par lui 
onduloïdes ; ces formes d'équilibre présentent des renfle- 
ments en ligne droite, reliès les uns aux autres par des 
gorges de rayon plus ou moins grand, et ont deux limites 
de stabilité qui sont d'une part un cylindre et d'autre 
part une série de sphères. 

Il est d'ailleurs assez difficile de savoir si les formes 
obtenues dans la fusion des fils sont des formes d'équi- 
libre ou des formes instables, arrêtées dans leur transfor- 
mation par la solidification. 

En opérant avec des fils de différents diamètres, le 
produit du nombre des globules par centimètre et du 
diamètre du fil ne varie que dans des limites restreintes. 
Voici les résultats oblenus : 


Cette particularité semble favorable à l'hypothèse 
énoncée, ear elle rappelle les résultats numériques 
trouvés par Plateau dans le cas de la résolution d'une 
veine liquide en gouttelettes. 


Séance du 8 janvier 1806. 


La date avaneée de cette séance ne nous permet pas 
d'en rendre compte dans le présent numéro. 


REVUE DE LA PRESSE 


Sur la méthode à employer pour augmenter la 
sensibilité des galvanomètres Deprez. — M. le doc- 
teur Classen, préparateur au laboratoire de physique de 
Hambourg, cite les expériences suivantes, qu'il a faites 
sur un galvanomètre Deprez, construit par Edelmann à 
Munich. La bobine mobile était enroulée sur-un cadre en 
ivoire, dont la longueur suivant l'axe de rotation était 
de 60 mm et dont la largeur était de 28 mm. La suspen- 
sion se faisait au moyen d'une petite lame en bronze 
phosphoreux de 0,015 mm d'épaisseur et de 0,20 mm de 
largeur. La résistance à la torsion par cette 
lame était presque égale à celle d'un fil d'argeut de 
0,05 mm de diamètre. Le circuit de cette bobine étant 
ouvert, les oscillations doubles duraient 18”, ces oscil- 
lations n'étant nullement amorties. L'échelle étant dis- 
tante de 1 m, un courant de 10? ampère donnait une 
déviation de 1 division, la bobine ayant une résistance 
de 600 ohins (fil de cuivre de 0,1 mm de diamètre). 

Les oscillations de la bobine ne sont pas amorties lors- 
que le circuit de celte dernière est ouvert, landis que 
quand оп le ferme, les courants induits qui prennent 
naissance dans les spires amortissent tellement les oscil- 
lations que la bobine ne se meut que très lentement 
dans le champ magnétique pour atteindre, après plus 
d'une minute, une dévialion d'une centaine de divisions. 
On voit done par là qu'un instrument pareil ayant une 
aussi grande sensibilité, ne peut дй ployé 
des mesures balistiques. 

Si l'on ferme la 
ohms, les courants | 
lement assez fort 
dique des oseillalioı 
en derivalion, où т 


T'instrument d'environ 10 pour 100, mais alors on peut 
s'en servir pour toutes les mesures dans lesquelles le 
circuit extérieur comporte une résistance d'au moins 
6000 ohms, el en particulier pour des mesures d'isole- 
ment. 

Ce qui précède suffit cependant pour nous permettre 
de calculer les modifications que l'on doit apporter dans 
la construction d'un appareil donné afin de pouvoir s'en 
servir pour tous les cas, et pour qu'il garde une aussi 
grande sensibilité, en un mot, pour détruire toutes les 
difficultés provenant de l'amortissement des oscilla- 
tions. 

Appelons d le diamètre horizontal de la bobine, J son 
moment d'inertie, D le moment de torsion de la lame de 
suspension, ¢ la durée d'oscillation de la bobine, H l'in- 
tensité du champ magnétique et p le moment amortis- 
sant provenant de l'induetion dans les spires. Ceci pour 
un instrument donné et les mêmes lettres avec indice 
pour les dimensions de l'appareil modifié. Nous avons 
tout d'abord, d'aprés la loi d'oscillation d'un système : 


2 
EST 


et comme il se produit un amortissement apériodique 
lorsque le moment amortissant est égal à 2 JD, et que 
l'induction dans la bobine du premier appareil mise en 
court-circuit était 10 fois trop grande pour {produire un 
amortissement apériodique, on doit poser : 


p= 0/70. 


Modifions maintenant les dimensions de la bobine et 
de l'instrument, mais en gardant la même sensibilité et 
la même durée d'oscillation. On pourra faire d' =— nd, on 
aura d'une façon Lrès approximative J' = nJ, et pour 
que “ =t, il faudra que D’ = n*D. Afin de conserver la 
même sensibilité, le moment de torsion magnétique doit 
alors être п? fois plus grand que précédemment, mais 
comme la force est appliquée cette fois sur un bras de 
levier n fois plus grand, il suffira que Н'-=пН. Nous 
pouvons encore exiger que l'amortissement apériodique 
se produise seulement lorsque la bobine est mise en 
court-circuit, Comme le diamètre de la bobine est de- 
venu п fois plus grand, la vitesse linéaire avec laquelle 
les spires se meuvent dans lé champ est aussi devenue 
n fois plus grande, pour une mème durée d'oscillation, 
et, puisque l'intensité du champ est п fois plus considé- 
rable, les courants induits auront augmenté avec le carrè 
de n; la force amortissante augmentera donc avec n°, et 
enfin le moment amortissant devient р’ = пір. Nous 
avions précédemment : 


p=20 ү; 


un remplaçant ces quantités par leurs valeurs dans le 
nouvel instrument, il vient : 
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| 


ou 


„ 20 % VID; 
pour oblenir enfin un amortissement apériodique, la bo- 
bine étant en court-circuit, il faudra faire : 


10n'=1 ou Vi 


Dans ce qui précède, nous ayons posé : 
end; 


en réalité, J’ est un peu plus petit, el la valeur de n un 
peu trop forte. Mais comme il serait désirable de choisir. 
l'amortissement produit par les spires, un peu plus 
petit, et d'enrouler, par suite, la bobine sur un cadre en 
cuivre ou de l'entourer d'une chemise en même métal, 
afin d'avoir un certain amortissement lorsque la bobine 
est en circuit ouvert, il faudra toujours prendre pour n 
une valeur plus petite que 0,25. Le moment de torsion 
du fil de suspension ne dépassera done pas le 16* de 
celui du premier appareil. Le moment de torsion décroit 
avec la 4° puissance de son diamétre, ce qui indique 
qu'un fil d'argent de 0,025 mm de diamètre suffirait 
dans notre cas. Hallwachs utilise pour son électromètre 
un fil de platine de 0,025 mm que lui fournit Heracus à 
Harnau; un fil analogue nous semble pouvoir être appli- 
qué au galvanomètre Deprez. 

Les résultats les plus importants que l'on peut tirer de 
ces considérations sont les sui 


8: 
Pour augmenter la sensibilité des galvanométres De- 


prez: 

4° Il faut choisir le diamètre horizontal de la bobine 
aussi petit que possible; 

2° Le champ magnétique ne doit pas être très puissant 
(done pas d'électro-aimants); le fil de suspension doit 
être aussi mince que possible, ses dimensions seront 
données d'abord par sa force portative; il serait done 
avantageux de se servir d'un fil en aluminium pour la 
bobine, car sa résistance plus grande devrait être com- 
pensée par un champ magnétique plus fort, puisque 
l'amortissement diminue précisément à mesure que la 
résistance augmente el qu'un champ plus intense peut 
être toléré. D'un autre côté, la résistance à la torsion 
opposée par la suspension, se trouvera limitée, parce 
qu'il ne sera plus possible d'amener le courant sans que 
le dispositif construit 4 cet effet influence cette résis- 
tance à la torsion. 

3° L'auteur croit qu'on peut modifier et améliorer la 
construction du galvanomètre Deprez, de façon à le rendre 
aussi maniable et aussi sensible que les meilleurs galva- 
nomètres astatiques à miroir du commerce. 

4° Jusqu'à présent, ce but n'a pas été atteint, parce 
qu'on a employé cunstamment des champs magnétiques 
trop intenses, ce qui conduisait, pour éviter un trop 
grand amortissemen!, à recourir à des torsions exagérées, 
ce qui diminuait la sensibilité des appareils. С. B. 
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JURISPRUDENCE 


TACITE RECONDUCTION 


Tacite reconduction ! Voilà une expression, passée du 
droit romain dans notre langue juridique, que nous 
n'aimons guère à rencontrer dans les contrats. Remar- 
quez qu'on ne la trouve qu'une seule fois dans le Code 
civil. L'article 1758, relatif au louage, dit ceci : « Si, à 
l'expiration des baux écrits, le preneur reste et est laissé 
en possession, il s'opère un nouveau bail dont l'effet est 
réglé par l'article relatif aux locations faites sans écrit », 
et l'article 1759 ajoute : « Lorsqu'il y a un congé signi- 
fié, le preneur, quoi qu'il ait continué sa jouissance, ne 
peut invoquer la tacite reconduction. » Rien de plus. 
Pourquoi, dès lors, appliquer mal à propos cette expres- 
sion aux contrats autres que les baux. ? 

Qu'est-ce donc que la tacite reconduction? On devrait 
dire, en raisonnant par analogie d'après l'article 1758, 
que c'est la substitution d'un nouveau contrat verbal à un 
contrat écrit ayant pris fin par suite de l'expiration de sa 
durée. Mais ce n'est pas de la sorte qu'on l'entend com- 
munément. Dans la plupart des cas, la tacite reconduction 
n'est autre chose qu'une clause par laquelle les parties 
contractantes stipulent que, à l'expiration de la durée du 
contrat, cette durée sera prorogée de plein droit pour 
une période égale, à défaut de préavis donné, dans un 
temps déterminé, avant la date de l'expiration. П ne 
s'agit plus, on le voit, d'un nouveau contrat verbal faisant 
suite à un contrat écrit expiré, mais d'un nouveau con- 
trat écrit faisant suite au premier et régi par les mêmes 
stipulations. 

La jurisprudence n'a jamais fait difficulté de recon- 
naître que la clause de tacite raconduction était licite et 
obligatoire dans les polices d'assurances. On doit déduire 
qu'elle a ce même caractère dans les autres contrats du 
mème genre. 

Tels sont les principes généraux qu'il était peut-être 
opportun de rappeler pour arriver à la solution de 
diverses questions qui nous ont été soumises par un de 
nos abonnés du Midi. Voici le cas : 

Une Compagnie d'éclairage électrique avait consenti 
un abonnement de cinq années. Dans la police, il avait 
été stipulé que, faute d'avis donné par la Compagnie ou 

bonne trois mois avant l'expiration des cing années, le 
contrat d'abonnement serait réputé renouvelé, par tacite 
reconduction, pour une nouvelle période quinquennale. 
L'abonné était commerçant. Il cède sa maison de com- 
merce. A-t-il été fait allusion, dans la cession, à la police 
d'éclairage? On ne nous l'a pas dit. Nous supposons qu'il 
n'y en a pas été fait mention. Quoi qu'il en soit, quelques 
mois après sa prise de possession de la maison de com- 
merce, l'acquéreur consulte la police : il voit qu'elle 
expire le lendemain. Que fait-il? Il avise la Compagnie 
de son intention de ne pas continuer l'abonnement de 


son prédécesseur. De lá, ces trois questions qui nous sont 
posées : 1° La Compagnie est-elle tenue d'accepter la 
dénonciation du contrat par l'acquéreur? 2° Peut-elle se 
prévaloir à l'encontre de cet acquéreur de la clause de 
tacite reconduction? 3° Celui-ci est-il tenu des obliga- 
tions imposées à son prédécesseur ? 

D'ordinaire, dans les polices, on indique que, en cas 
de cession d'établissement, l'abonné devra imposer à son 
successeur l'obligation de continuer la police et aviser la 
Compagnie de la cession. Si le successeur de 
continuer la police et si la Compagnie est informée de 
son acceptation, pas de difficulté : l'acquéreur est 
substitué dans tons les droits et obligations de son pré- 
décesseur. Si l'acquéreur n'accepte pas, la police est 
résiliée et l'abonné doit payer une indemnité à la Compa- 
gnie à raison de celte résiliation. 

Dans notre espèce, l'abonné a cédé son fonds de com- 
merce sans prévenir la Compagnie et le successeur n'a 
pris aucun engagement. 11 n'existe done aucun lien de 
droit entre la Compagnie et le successeur, en 
avec lui qu'elle a contracté, c'est avec le 
c'est à lui seul qu'elle peut et doit s'adresser; c'est 
à lui qu'elle peut opposer le renouvellement de l'abonne- 
ment pour une nouvelle période de cinq ans, renouvelle- 
ment opéré par tacite reconduction à défaut de préavis 
de trois mois. Comment faire? nous dira-t-on : l'abonné 
n'occupe plus son établissement et son successeur ne 
veut plus être éclairé; on ne peut pas lui fournir du 
courant malgré lui. D'accord : mais, puisqu'il en est 
ainsi, il ne s’agit plus que de l'appréciation d'un contrat 
dont l'inexécution donne ouverture à une action en dom- 
mages-intöröts. Il est facile à la Compagnie d'établir les 
bénéfices qu'elle aurait réalisés si le contrat s'était con- 
пиё jusqu'à l'expiration de la nouvelle période de cing 
ans. Ces bénéfices, elle ne saurait en être privée par le 
fait de son abonné, Puisque aucune indemnité de résilia- 
tion n'a été fixée, eroyons-nous, par le contrat d'abonne- 
ment, c'est aux tribunaux qu'il appartient d'en déterminer 
le montant. 


Gusrave Pinta, 
Docteur en droit. 
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électriques (11 juin 1895). - 

941996. — Société Barbier et Benard. — Appareils électriques 
pour phares (8 juin 1895). 

248007. — Zobel. — Lampe électrique à incandescence ей 
filaments de réserve (8 juin 1895). 

248044. — Pellet. — Système perfectionné de lampe élec- 
trique à arc el à incandescence combinés (10 juin 1895). 

259181. — Berthon. — Certificat d addition au brevet pris 
le 14 juin 1894, pour un compteur dit : Bar électrique (15 juin 
1895). 

248197, — Seelve et Burnham. — Perfectionnements aux 
porte-trolleys (17 juin 1895), 

248087, — Scott. — Perfectionnements aux porte voir pour 
transmelteurs téléphoniques (11 juin 1895). 

248205. — Merrel et Duffek. — Télégraphe imprimeur 
(17 juin 1895). 

248076, — Reichsritter von Léon. Disposition pour 
rendre constants les ments 4 galvaniquea | (11 juin 1805). 

248166. — Henneton. — Perfectionnements aux enroule- 
ments des induits de machines électriques (18 juin 1895). 

248180, — Ageron et Maron. — Machine magnélo-dyna- 
mique el ses applications pour l'éclairage des véhicules, voi- 
tures, wagons, etc. (15 juin 1895). 

948185. — pour la fabrication des compteurs 
et matériel d'usines à gaz. „ — Perfectionnements dans les 
appareils de masuro у-и (15 juin 1895). 

248220. — Ribbe, — Plaques d'électrode double pour асси- 
mulaleurs (18 juin 1895). 

248195. — Sheppard. — Lampe électrique perfectionnée 
(17 juin 1895). 


248199. — Hegner. — Lampe électrique à are (17 juin 1895) 


248209. — Blackman. — Ре 1 pests at 
itions électrolytiques et lement production 
Par l'électricité d'agents de blanchiment et leurs usages, et 


Compagnie parisienne 
le de des brûleurs à 
à Tale de Hasle electri (18 juin 1895). чы 
248277. — Société alsacienne de re méca- 
nee ы rra ЕЛ, 
248415. — Société dite The Weaver Jacquard et Electric 
Shuttle Company. — Mécanisme à navelles électriques 
pour métiers à tisser (25 juin 1895). 
256976. — Skwirsky et МУ. Erentschek. — Certificat d'ad- 
dition au brevet pris le 13 mars 1894, pour moteur à air 
électrique et hydro-atmosphérique (18 juin 1895). 
248541. — D'Adhémar. — aux commuta- 
teurs multiples (22 juin 1895). 


grands 
du genre Morse les et Télégraphes) aux grands 
Бааны es A (cheats Ba و‎ 1895). 
245505. — Hoffmann, — Cerlificat d addition au brevet pris 
le 1" décembre 1894, pour machine à écrire à distance dite 
Télescripteur (14 juin 1895). 


948909. — Nieuwland. — Moteur polyphasé asynchrone 
(18 juin 1895). 
248587. — ition pour fizer les fils élec- 


Kugler. — 
e tata 1895). 
246495, — Société Voigt et Haeffner. — Certificat d'addi- 
tion au brevet pris le 9 avril 1895, pour résistances élec- 
triques (18 juin 1895). 


pour le réglage de la vitesse des véhicules eat ae 
rails ou sur routes (25 juin 1895). 

248485. — Müller, — Système de véhicule électromoteur 

See le (A Es eee trolley, soit 
d'un accumulateur à volonté (27 juin 1895). 

248484. — Müller. — Application d'un accumulateur auxi- 

liaire dana lee chemins de fer électriques (27 juin 1806). 

248551. — Hansen et Frimand. — Avertisseur électrique el 

d'incendie (1% juillet 1805). 

248477. — Kosanke Puhr et Krausse. — Appareil indi- 
quant la durée et le nombre d'entretiens téléphoniques 
(27 juin 1895). 

248561. — Muirhead. — Perfectionnements й la transmis- 
sion de signaux par les câbles télégraphiques sous-marins 
(4% juillet 1895). 

248562. — Taylor. — Perfectionnements aux transmetleurs 
pour télégraphes (1" juillet 1895). 

248482. — Muller. — Pile secondaire (1* juillet 4895). 

248508, — Meirowsky. — Nouveau produit й base de mica 
pour isolalions électriques (28 juin 1895). 

248518. — Société Sautter Harlé et С“. — Dynamo poly- 


morphe à courants alternatifs (29 juin 1895). 
248415, — Verchère. — Perfectionnements dans 
électriques (27 juin 1895). 


241755, — Société Lacarrière, Delato 
cat d'addition au brevet pris le Тш 
delier à gaz avec allumage par l'i 


à imprimer rolatives (27 juin 1895) 
248591. — ; 
er a arg des 
tés aux isolateurs servant à sectionner les lignes aériennes 
pour tramways (2 juillet 1895). E 
248595. — Compagnie Française l'exploitation des 
— appor- 
tés aux freins électriques (2 juillet 1895). 


аб. Maven, — Dir бизго por 

avec un seul mouvement (6 juillet 1895). 
248617. — Arndt. — 

distance les 


méires, etc. (2 juillet et 1905) 


248604. — 
commutations 


téléphoniques entre 
posi бе еті 1805). 

948011. — Stamm. — Tableau ou station électrique centrale 
pour système simplifié de fils conducteurs (2 juillet 1895). 
248651. — Duquenoy. — Nouveau manipulateur pour le 

Me 
iris Moe ou tous autres lélégraphes à Kar 
ENT 
Balance automatique lenchement électrique 
„ 


248592. — Compagnie Française pour l'exploitation am 
Procédés Thomson-Houston. — Perfeclionnements арро 
tés aux transformateurs à courants alternatifs (2 juillet 1808 1805), 
сес F 
câble électrique à isolement partiel el procédé 
fabrication (2 juillet 1895). = — 


248050. — Rowand. — Perfectionnements aur dispositifs 
орайы de súrelé pour circuits électriques (2 juillet 


248054. و‎ — Générateur hydrodlec- 

time hermétique et — dit pile française à Гоху- 
lorure de sine (4 juillet 1895). 

225644. — el Oblasser, — Certificat d'addition au 


brevet pris le 14 novembre 1892, pour accumulateur élec- 
trique (28 juin 1895). 
248590. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
Procédés Thomson-Houston. — Perfectionnements appor- 
tés aux compteurs d'énergie électrique (2 juillet 1895). 

248596. — Claude. — Application des condensateurs aux 
lampes à arc à courants alternatifs (2 juillet 1895). 

248670. — Bullier. — Procédé de préparation électrolytique 
des carbures ou acélylures des mélaux alcalins ои alcalino- 
terreux (4 juillet 1895). 

248645. — Roy. — Nouveau procédé de tannage rapide avec 
le concours des machines spéciales et l'emploi facultatif de 
l'électricité. — Procédé dénommé tannage à la machine 
américaine (4 juillet 4895). 


248755. — Compagnie Française pour l'Exploitation des 
Procédés Thomson-Houston. — Р y/ectionnements appor- 
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tés aux méthodes et dispositifs pour le réglage de 
des moteurs à courant continu G juillet 1895). 


248804, — Gleboff. — 


248853. — Trouvé. per guide-fil | 
CC 
à tissu (12 juillet 1895). 


248795, — Société Edoux el С". — Nouveau | 
manœuvre pour ascenseurs électriques (10 juillet 

216254. — Heilmann et Drouin. — Certificat d' 
brevet pris le 12 septembre 1891, pour système de 
électrique de HS DURS ES (3 juillet 

248846. — Crehore. — Perfectionnements dans les appareils’ 
électriques d'enregistrement (12 juillet 1895). 

248758. — Murguletz. — Perfectionnements dans tele 

bines d'induction (9 juillet 1895). 


248775, — Van Kerckhove. — Avertisseur pour téléphone 
(9 juillet ا‎ 

248826 — Diaphragme perfectionné pour télé- 
phone qu Кт 1895). 

948898. — Janszen. — Système de communications télépho- 
niques multiples (11 juillet 1895). 

248840. — Hamm, Blank, Brandt et Kormendy. — Perfec- 
tionnements aux installations téléphoniques en vue d'augmenter 
la force du son (12 juillet 1795). 

248845. — ко, С. Aboilard et б”. — Réseau télépho- 

nique lusieurs abonnés greffés sur la même ligne 
(12 juillet rf 5). 
248852, — Sonlat. — Système de parafoudre applicable à la 
tion des appareils et lignes électriques de tous genres 
(12 juillet 1895). 

248708, — Leroy. — Appareil d'induction électro-mécanique 
marchant à l'introduction d'une pièce de monnaie (6 juillet 
1895). 

248748. — Knôschke et Eppenstein. 

(8 juillet 1895). 

248750. — Société Felten et Guilleaume, — Cable électrique 
avec couverture protectrice en caoutchouc ои en 
de caoutchouc et avec tresse extérieure (8 juillet 1895). 


— Accumulateur 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


Lombard Gérin et С". — L'exercice 1894-1895, clos au 
50 juin dernier, n'a pas été plus satisfaisant que le précédent, 
malgré une augmentation de 152891,70 fr du chiffre global 
des travaux facturés pendant cette période. 

La Société espère se relever grâce aux affaires d'ascenseurs 
que suit activement l'agence de Paris; à la construction du 
chemin de fer électrique de Pierrefitte-Cautterets, Luz, dont 
le premier tronçon doit ¿tre livré à fin 1896; à la vente de 
compteurs d'énergie dont elle négocie la construction, et 
aussi à l'issue espérée favorable du procès intenté par 
ММ. Ganz et C™ à certains constructeurs de transformateurs 
pour courants allernatifs. 

A ces éléments il faut ajouter la marine qui, par l'intermé- 
diaire du Creusot, a déjà fait une commande importante. 

Bien que les sources de bénéfices futurs soient nombreuses, 
il fant compter avec les projets déçus et peut-être l'exercice 
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cours ne donnera-t-il pas encore les brillants résultats des 
années dernières. 

Quoi qu'il en soit, la Compagnie a entrepris, à Paris, sur le 
secteur de la Rive Gauche, des travaux importants qui l'ali- 
menteront pendant longtemps encore, et elle est en pour- 
parlers avec la Société des Forces Motrices du Rhône pour 
l'obtention de fournitures importantes. 

L'exercice 1894-1805 a produit pour un chiffre total de 
808841,67 fr de travaux facturés un bénéfice net de 2019,80 fr, 
somme insigniflante qui a élé reportée 4 nouveau. 

Le supplément de dépenses occasionnées par le bureau 
d'études et le mécompte sur les travaux effectués à l'École de 
Santé Militaire de Lyon auraient contribué pour une large 
part à la médiocrité du résultat. 

Voici du reste un résumé du bilan arrêté au 50 juin 
dernier. 


son du Griffon . „ 


Matériel on location dans Lilo! Bissuel, 


Réserve pour et rabais 12 000,00 
Réserve pour l'amortissement Dieulefit ot Vatréos : B6 556,30 
Réserve statutaire . . . ا‎ 5 907,40 
— d'amortissement, А 20 540,70 
Profits et pertes, solde eréditeur, . . 2 019,85 
теа: | 1 эй 057,87 

Deux comptes présentent des variations notables qu'il im- 

porte de signaler. 


Tout d'abord, les Créditeurs divers sont en augmentation 
d'environ 600000 fr sur le chiffre correspondant au 50 juin 
1894. Ceci proviendrait d'un versement de 630000 fr effectus 
par la Compagnie du Secteur de la Rive Gauche pour travaux 
en cours et non facturés, de telle sorte que cette Compagnie 
est seulement créditée sur les livres de 630000 fr. 

Les Travaux en cours d'exéculion figurent pour 515596,40 
fr, en augmentation de 15074,95 fr sur Je chiffre correspon- 
dant еп 1894. 

Dans cette somme, sont inserits : la Compagnie du chemin 
de fer de Pierrefitte pour 20000 fr, somme qui a été payée, 
пын oe le bre ou actions comme nous l'avons indi- 
qué dans une nte chronique; la Compagnie du Secteur 
de la Rive Gauche pour 161 295,18 f. Fi 

Le Portefeuille comprend en outre des valeurs qui y figu- 
raient au 50 juin 1894, 500 actions du Secteur de la Rive 
Gauche évaluées à 500 fr chacune. 

Les dépenses effectuées pour l'achévement et l'entretien 


des installations et exploitations entreprises par la Société 
ont provoqué une nouvelle augmentation de l'actif immobilisé 
de 200 fr. 


Parisienne du Gaz. — Le dernier exercice a 

précédents, une réduction dans la consom- 

‘mation du gaz; celle-ci a été de 2675140 um pour une produc- 

tion totale de 500825710 ma, et elle est environ moitié moindre 
de celle de 1895 (voy. le tableau des productions). 

De ce dernier fait, la Compagnie tire la conclusion que la 
consommation ne tardera pas à reprendre une marche ascen- 
dante, et elle établit son raisonnement sur les données sui- 
vantes, que nous reproduisons d'après le rapport présenté à 
l'assemblée du 28 mars dernier : 


abandonnés. 
Sans doute, le remplacement des anciens becs par les becs 
Auer a pu occasionner chez les autres abonnés une diminu- 
i ; et c'est une des causes de la diffé- 


tion de consommation 
rence de 2675140 т? signalée en commençant. р 


Et, d'autre part, la transformation des becs ordinaires qui 
doivent être remplacés par des becs Auer, commencée depuis 
deux ans, avance rapidement; on peut prévoir, dès mainte- 
nant, l'époque où elle sera complète. A partir de ce moment, 
la consommation, due à la fois 4 nos abonnés ordinaires et 
aux petits abonnés appelés à bénéficier de la combinaison des 
abonnements sans frais, reprendra sa marche progressive, 

L'augmentation constatée pendant le mois de janvier 1895 
semble donner raison à Ded bre у db arrêt causé 
par les froids ionnels du mois de fi „ qui ont sus- 
pendu la marche d'un grand nombre de compteurs, le mème 
progrès s'est manifesté de nouveau; nous pouvons donc atten- 
dre, de l'année 1895, des résultats satisfaisants ». 

L'émission de jour, qui est comptée depuis l'heure de l'ex- 
tinction des lanternes publiques jusqu'à celle de leur allumage, 
n'a pas cessé d'augmenter. 

Cette augmentation est constatée surtout entre 7 heures et 
9 heures du matin et entre 11 heures et 1 heure de l'après- 
midi, c'est-à-dire aux heures de repas. Il faut voir dans ce 
fait l'influence des fourneaux de cuisine, prétés gratuitement 
à tous les abonnés, L'emploi du gaz pour cet usage, s'est 
ainsi vulgarisé dans les pelits ménages où il était, autrefois, 
pour ainsi dire inconnu. 

L'émission de jour a atteint 87427180 ms, représentant 
29,06 pour 100 de la consommation; ce rapport n'avait été 
que de 28,71 pour 100 en 1895. 

Recelles pour vente de gas. —Leur total est de 77098 549,38 fr, 


se répartissant comme suit : 
Paris. 70 227 957,65 
Banlieue, ......-..+. 6870 611,73 
П est inférieur de 911 085,95 fr à celui de 1895, 
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Ixronuarioxs. — Le secteur de la rive gauche de Paris. — Sta- 
tion centrale de l'Isar pres de Munich. — Éclairage élec- 
trique de la gare de Munich 

Cnnosique ve L'écecrmierré. — Départements : Beuzeville. Frai- 
sans, Le Croisic. Le Mans. Le Muy. Lupcourt. Montbéliard. 
Montluçon. Moulins. — Etranger :Koursk. Urduna. Téhéran. 

Sun LE MODE DE COUPLAGE EX PARALLÈLE DES DYNAMOS À COURANTS ALTER- 


ACADÉMIE DES SCIENCES. — Séance du 90 janvier 1896: Sur Fen- 
tretien du mouvement du pendule sans „ par 


tion de l'Énergie. Fabrique d'aluminium. Société pour l'ex- 
ploitation de l'Énergie électrique à Saint-Pétersbourg. — 

Assemblées générales ; Société Industrielle des Téléphones. 
Informations : Société anonyme d'Électricité de Nuremberg 
(Schúckert). Tramways de Stettin. Société pour Entreprises 
d'Électricité à Berlin. 


INFORMATIONS 


Le secteur de la rive gauche de Paris. — Après être restée 
pendant quelque temps entre les mains de financiers, la 
concession du secteur de la rive gauche a été transférée le 
22 juin 1894 à une Société désireuse d'en faire l'exploitation. 
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CC 
les études des projets, etc., la Société a Joué une peti 
établie place du Panthéon, et a commencé la 1 dans 
ут etai ns Ney Mate de 
voyages, la Société décidait d'adopter la distribution de l'éner- 
gie électrique par courants alternatifs à 3000 volts et d'établir 
l'usine en dehors de Paris, 39, quai d'Issy. Au mois de sep- 
tembre 1895, les fondations n'étaient pas encore complète- 
a 2 on commençait 1e montage ds Termes dela 


grands fabricants comme les Usines du Creusot, fournissseurs 
de tout le matériel, que . 
être alleints. 

Nous venons de visiter, le 5 février 1806, l'état actuel des 


cette installation, mais nous nous réservons d'en faire une 
étude très complète et très détaillée. Les quelques dispositions 
que nous avons pu examiner nous ont montré que les ingé- 
nieurs à la tête du service technique ont su s'inspirer de 
l'expérience acquise et des écoles faites dans les autres secteurs. 

L'usine est située 39, quai d'Issy, à Issy-sur-Seine, dans un 
immense terrain acquis par la Société, sur les bords de la 
Seine; Vapprovisionnement de charbon sera facile et écono- 
mique, ainsi que la fourniture d’eau pour la condensation. 

La station eentrale comprend 2 grands bâtiments accolés, 
le premier constituant la salle des chaudières, d'une longueur 
de 94 m sur une largeur de 18 m, et le second, la salle des 
machines, de 105 m sur 14,50 m. La construction est en pans 
de fer el briques avec fermes elliptiques pour la salle des 
machines. La moitié seulement de ces bâtiments est actuel- 
lement ele 

Les chaudières, type du Creusot 
supérieur, et à circulation d'eau sj 


en ce moment au nombre de 
3000 kg de vapeur par heu 
Ces chaudières seront plus 

4 groupes de 5, avec © 
sation de vapeur et d'alir 


Bit 
ч 
| 
i 
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H 
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| 
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servent 
dont les extrêmes sont situées 
Les dynamos à courants continus 
nombre de lampes à arc placées en tension 
Des transformateurs établis en divers points 
sion à 120 volts. L'installation comprend 
ment 1114 lampes à incandescen 


pour commander les dynamos à courants 


— Nous apprenons que la 5 l'Industrie élec- 
trique vient de concéder à MM. et С“ la construc- 
tion de son matériel pour la France et ses colonies. La fabrica- 


continueraient 
alternatifs Zipernowsky, Déri et Blathy et les appareils Tesla à 
champ tournant. 
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DÉPARTEMENTS 


Beuzeville (Eure). — Éclairage. — Depuis plus d'un an 
(n* 72, 4894, р. 562) il est question de doter cet important 
chefieu de canton d'une station centrale. Si nous en croyons 
le Journal de Beuseville, un premier essai d'éclairage élec- 
trique a été fait il y a quelques jours et dès le lendemain le 
service a commencé sans interruption. 

L'effet de l'éclairage public et surtout des quatre lampes à 


en venant de toutes les directions, on au loin une 
a ere ger comets an pee de (Ме. La lumière 
électrique a adoptée par un grand nombre de commer- 


il a, dit-il, été avisé tout récemment que ces Com 
dataires sont définitivement évincées et qu'il va être, à bref 
délai, statuer sur les offres du premier traitant. 


Le (Var). — Éclairage. — Dans le but de compléter 
2 dit sur cette ville (n* 78, 90, 4895, p. 111 et 509), 
mous donnons aujourd'hui les principales clauses du 
des de l'éclairage électrique du Muy, i 
М. Souchier, de Marseille, à l'aide de moteurs hy 
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appartenant à MM. Maggi et Ce, utilisant 250 chevaux, | de la station primaire. Le troisième abonné est la com- 
Ces deux stations secondaires sont distantes de 20 km | mune de Wohlen, placée à 7 km de la station généra- | 
trice et utilisant, pour l'éclairage et la force 
motrice, environ 80 chevaux. 

Nous examinerons successivement les difé- 


Fig. 2. — Coupe du canal de dérivation. — Échelle 1/100. 


rentes parties de celte intóressante installation 
de Zufikon-Bremgarten, dont le Schweitzeri- 
schen Bauzeitung, qui nous a obligeamment 
prêté ses clichés, a donné une description dars 


Fig. 1. — Vue en plan de l'installation hydraulique, — Échelle 1/10000. ses пе 10 et 42 
STATION PRIMAIRE DE ZUFIKON-DREMGARTEN l'installation, qui est due à MM. Locher et Ci, de Zurich. 
Avant de décrire la station primaire elle-même, nous Debit du canal. — L'installation a été exécutée pour 


donnerons quelques détails sur la partie hydraulique de | un maximum de débit d'eau de 25 m*:sec. Dans les an- 


Fig. 3. — Entrée d 


nées sèches, la quantité d'eau baisse exceptionnellement, Hauteur de chute. — La hauteur de chute 
pendant les mois d'hiver, jusqu'à 15 m°:sec. tete du canal et la sortie aux turbines esti 
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perte de charge dans le canal, pour le débit de 25 m°:sec, 
est de 0,52 m. La chute utilisable est done ainsi de 5,55 m. 


Fig. 4. — Vue de 1а station primai 


Puissarcs des turbines. — Pour le débit de 25 m*:sec 
el un rendement de 0,75, la puissance effective s'élève 
а 1500 chevaux, 


Quand les eaux sont hautes, cette chute est réduite 
à 5,145 m. 


en aval du couvent Hermetschwyl. La figure 1 en montre 
la forme générale. I coupe perpendiculairement le cours 


Pig. 5. — Vue de la station primaire de Zufikon-Bremgarten 


de la rivière, et a une longueur d'environ 70 m. Il se 
compose d'une fondation massive de béton, surmontée 
d'un seuil et d'une double palissade de madriers. Sur le 
seuil sont disposées des portes d'écluse en fer, de 1 n 
de hauteur et de 1,80 m de longueur, Ces porles restent 


abaissées depuis le printemps jusqu'à l'hiver. Elles sont 
relevées pendant les mois d'hiver quand il y a peu d'eau, 
os portes, lorsqu'elles sont levées, 
s par une construction faible en 


et suivant les besoins. 


sont tenues el prolög 
bois. Lorsqu'il se produit une crue subite et inattendue 
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de la rivière, celte construction se brise sous l'effet de la 
pression de l'eau, et laisse ainsi automatiquement tomber 


Fig. 6. — Station primaire de Zulikon-Bremgarten, — Coupe par l'axe d'une des 


Afin d'assurer le barrage contre la détérioration, le 
corps de ce barrage est disposé suivant le cours du fleuve, 
avec un long déversoir de 5,4 m de longueur, reposant 


les portes d'écluse. La levée des portes est faite à l'aide 
d'un petit bateau. 


sur des pilotis en fer, 
nerie, Au milieu du 
une largeur de 15 m 


en 
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rive gauche et sert pour la traversée des bateaux. On y 
a ménagé également une échelle à poissons, 
versoir semblable, mais plus étroit, est exécuté sur la Sur la rive droite, près de l'entrée du canal, le seuil du 


vitesse d'écoulement de l'eau, une pente de 105 Un dè- 


A каше 


N 


ın primaire de Zufikon-Premgarten. — Vue intérieure de la salle des dynamos. 


2 
E 
E 


barrage fixe occupe 4 m de largeur, et il est, û cet en- | pant la largeur de 4 m, et d'une hauteur de 2,50 m, ce 
droit, en contre: 
que l'eau ne puisse entrainer du gray vant de tomber | niveau que celle des autres portes. Cette porte est ma- 
dans le canal. L'ouverture ainsi formée niquement. Le niveau du seuil fixe du bar- 
basses eaux, fermée par une porte d'écluse en fer, occu- | rage a été établi de telle façon que l'accroissement du 


as de 1,10 m du reste du seuil, afin | qui met la partie supérieure de cette porte au même 


est, pendant les | nœuvrée m 


Fig. O. — Tableau de distribution dé la station primaire de Zufikon-Nremgarten 


- | | Я 


Fig, 10. — Siation primaire de Zufikon-Bremgarten. — Schéma de l'installation électrique. 


directement avec les turbines, et tournent, par consé- | quent, A la vitesse angulaire de 145 t:m. La tension 
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NANDUSTRIR ÉLECTRIQUE 


« Monsieur le Président, 
« Nous employons dans notre réseau deux systèmes de dis- 
tribution d'énergie électrique. 
« Dans les localités où nous n'avons que de l'éclairage, nous 
les courants monophasés et la marche à 3 conduc- 


teurs, 
& cet effet, deux transformateurs monophasés sont grou- 
pes en tension au secondaire. 

« Entre un fil extrème et le fil intermédiaire, la différence 
de potentiel s'élève à 120 volts seulement, mais entre les deux 
fils extrêmes elle atteint 240 volts efficaces. 

« Dans les localités où nous avons à la fois de la lumière 
et de la force motrice nous les courants triphasés. 

« La distribution se fait par quatre fils, groupés en étoile 
avec transformateurs. 

« Il y a trois fils de phase et un fil neutre. 

« Entre chacun des fils de et le fil neutre, la diffé- 
rence de potentiel est aussi de 120 volts. Entre deux fils de 
phase elle devient de 120 <y3=208 volts efficaces. 

e En somme, il s'agirait d' ir pour toutes les installa- 
tions électriques l'autorisation d'établir des conducteurs nus à 
la traversée des lieux habitués, lorsque les conducteurs sont 
aériens, toutes les fois que la différence de potentiel entre 
deux fils quelconques ne dépasse pas 250 volts efficaces. 

Eu cas de perte à la terre, la tension dangereuse ne pour- 
гай dépasser 250 volts dans les cas les plus défavorables. 

« Toutes les tensions indiquées plus haut sont des tensions 
efficaces. 

« La tension de 250 volts en courants alternalifs paraît 
moins dangereuse que la tension de 400 volts en courants 
continus. 

- @ Pour ces derniers, l'emploi des fils nus nous est autorisé 
jusqu'à 400 volts. 

« Il est quelquefois d'usage pour comparer les courants 
alternatifs et les courants continus au point de vue des dangers 
qu'ils présentent, de considérer pour les premiers, non pas la 
tension efficace, mais la tension maxima. 

On a: E maxima = E. efficace. 
« Dans le cas de 250 volts efficaces, on а: 
E maxima — ¥3 >< 250 = 358 volts. 
_ « On peut done dire que la tension de 250 volts efficaces 
en courants alternatifs, est certainement moins dangereuse 
que la tension de 400 volts en courants continus. 

« En courants alternatifs, l'arc est très peu persistant, beau- 
coup moins qu'en courant continu. Le dánger de brûlure 
n'existe pas. 

« Nous espérons que ces explications paraitront suffisantes 
pour demander l'autorisation d'employer des fils aériens non 
isolés jusqu'à 250 volts eflicaces. 

4 Veuillez agréer, etc. 

Мохрох. » 


Comme il a été fait pour la première note de M. Mondon, la 
Chambre syndicale ne peut que la recommander à l'attention 
du Comité d'électricité. 


BREVETS DINVENTION 


Communiqués par l'Office Exe Bannauur, fondé en 1856, 
58%, Chaussée-d' Antin, Paris. 


249095. — Rohmann. — Commulaleur électrique (25 juillet 
1895). 
249056, — Société anonyme pour la Transmission de la 


force par l'électricité. — Perfectionnements aux machines 
électriques dites asynchrones (30 juillet 1895). 2 
248956. — „ ï 
vanomètres (17 1895) fe 
249017. — Bein. — Electrolyse sans emploi de diaphragmes 
(20 juillet 1805). 3 
249100. — Higham. — Perfectionnements apportés aux 
lampes électriques à are (23 juillet 1895). E 
245657. — Piffre et Brillió. — Certificat addition au bre- 
vet pris le 15 décembre 1894, pour perfectionnements dans 
les de manœuvre électrique de moteurs électriques 
(10 juillet 1895). k 
заш oe a 
Ki u a del Hakan de ols Braves se sl ea Ja 
agir le courant électrique (22 juillet 1895), 

255906, — Werlein. — Certificat 


240518. — Cadot et Denis. — Allumeur magnétique rotatif 


(51 juillet 1895). 

249254. — Dibb et Vickers. — Isolateu poleaux télé- 
graphiques et téléphoniques (ao juillet 1608). 

249292. — Libbey. — Perfectionnements aux disposilifs trans- 
metteurs el récepleurs pour téléphones (50 juillet 1895). 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


AFFAIRES NOUVELLES 


Société versaillaise de Tramways Electriques et de 
Distribution de l'Énergie. — Cette Société a été fondée sous 
la forme anonyme par M, Charles-Paul du Buil, ancien ingé- 
nieur des constructions navales, demeurant á Paris, 2, rue de 


et-Oise et de la Seine; 


par elle; 
9: L'établissement, l'acquisition et l'exploitation dans le ter- 
ritoire ci-dessus d'entreprises de transmission ou distribution 
d'énergie électrique pour tous usages; 
^ 3* L'acquisition ou la prise à loyer de tous immeubles con- 
struits où non, l'édification de toutes constructions et l'acqui- 
sition de tous objets mobiliers nécessaires aux dites industries 
ainsi que l'acquisition de tous brevets et procédés; _ 
~ 4e Et la participation directe ou indirecte de la Société dans 
toutes les opérations commerciales ou industrielles, pouvant 
se rattacher à un des objets précités par voie de création de 
Sociétés nouvelles, d'apport ou autrement. 

La Société aura une durée de 40 années à dater du 19 dé- 
cembre 1895. 

Son siège social est à Paris, rue du Helder, 15. y 

Le capital social est de 2200 000 fr divisé en 4400 actions de 
500 fr chacune dont 3610 ont été souserites en espèces, le 
surplus ayant été attribué à divers pour apports dont nous 
indiquons plus loin la nature. 

M. Louis-Marie Josseran de Brancion de Liman, demeurant, 
96, rue du Château, à Asnières, a apporté à la Société : 

4° La concession rétrocédée par la ville de Versailles à M. de 


ком 

social, lequel remboursement pourra 

au moyen de tirage au sort, entre les actions, une action de 
jouissance étant atiribuée à raison de chaque action de capital 
remboursée, II sera créé à cet effet des actions de 
C E 
ticle 46 à partir du jour fixé pour le mais 


pourront se présenter. 
décisions relatives à ces prélèvements seront soumises 
à l'approbation de l'Assemblée générale annnelle. 

A l'expiration de la Société, après remboursement du capi- 
tal social, les réserves seront partagées entre les actions, 

Le premier Conseil d'administration comprend : > 

M. Charles-Paul du Вий, ancien ingénieur des constructions 
navales, administrateur de la саумы» française pour l'ex- 
ploitation des procédés Thomson-Houston, demeurant à Paris, 
rue de la Faisanderie, n° 27. 

М, André Postel Vinay, administrateur dela Compagnie Tran- 
çaise pour l'exploitation des procédés Thomson-Houston, admi- 
nistrateur de la Société des Établissements Postel Vinay, de- 
meurant à Paris, rue des Volontaires, n“ 17 et 19, 


M. Camille Soulier, sans profession, demeurant rue de la | 


Гараа п" 25. 
Bruno Faure, fondé de pouvoirs d'agent de change, 
inne à Lyon, rue Franklin, n° 58, 

Et M. Louis-Marie Josseran de Brancion de Liman, ingénieur- 
électricien, demeurant à Amres (Seine), rue du Chàteau, 
n° 96. 

L'Assemblée générale a ашым commissaires des comples 
M. Eugène-Victor de Praz Crassier, capitaine du génie, en 


en retraite, demeurant au Chesnay, près Versailles, rue de Bü- 


thune. n° 17. 

Et M. Léopold Gaulet, chef de contentieux, demeurant à 
Paris, rue Saint-Lazare, n° 62. 

Mais à l'égard de M. Gaulet por agir seulement en cas d'em- 
péchement pour quelque motif que ce soit, de M. de Praz Cras- 
sier, ou en eas de vacance, de la fonction à lui conférée par 
suite de décès, de démission ou autre cause, 


Fabrique d'aluminium. — Un syndicat germano-allemand. 
s'est rendu acquéreur de vastes terrains situés près de 
Haflsrund (Norvège) et d'une chute d'eau à Sarps, pour la 
somme de 800 000 fr, en vue d'ériger une usine pour la pro- 
duction électrolytique de l'aluminium. 


Por pour l'exploitation de l'énergie électrique à 
— Cette Société а élé constituée au eapi- 
we de 7,5 millions pour l'entreprise de toutes exploitations 
d'énergie électrique : lumière, transport de force, traction 
électrique, électrométallurgie. i 
de créer une usine 


dum, ete. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES | 
‚ Société industrielle des Téléphones. — Les résultats de 


dalle gigantesque entreprise qui кам. où à peu prés í 


bénéfices réalisés au 50 juin 1895 sont tombés á 
1 724 799,52 fr, comprenant entre autres: 
Bénéfices bruts sur marchandises 
contrats, . 


ега 


PS — 


reproduit Join, on trouve que le résultat net de l'exercice 
a été i ан avant tout prélèvement pour amortisse- 


ECT 
Passons en revue les chapitres principaux du bilan qui a été 
soumis aux actionnaires le 25 novembre dernier. 

йе de re des Ratrepceneurs on ¿talado 1 802 002,97 fr. 

4 887 547,09 

3 895 152,75 
1 644 639 06 
Soit au total, sa ee ew ee 12 29.342,87 fr. 


Après addition des dépenses nouvelles faites en 1894-1895 et 
soustraction des amortissements votés en A а) 
1808-1894. 

Ce comple est en augmentation de 449 342, 371 

Le navire Frangois-Arago, pour lequel un 
100 000 fr avait été prévu, est estimé au 

Le portefeuille des participations indu 


veau principe „ pisa 
laquelle la comparaison de lumières de couleurs très diffé- 
rentes se fait avec la même précision que celle obtenue 
en comparant des lumières de même couleur an photo- 
mètre ordinaire. 

Des expériences spéciales ont montré à l'auteur que 
l'on pouvait faire varier dans une grande mesure la 
durée relative d'exposition du earton fixe et du disque 
mobile aux deux lumières sans modifier les résultats des 
observations. Bien que la sensibilité de la rétine ne soit 


pas la même pour toutes les longueurs d'onde, et que des 


lumières différemment colorées demandent des temps 
différents pour produire des sensations égales sur l'œil, 
la vitesse de rotation du disque est toujours assez faible 
pour que chaque couleur produise son effet | [ 
complet, et que les erreurs pouvant résulter d'une irré- 
gularité dans la rotation du disque ou dans ses propor- 
tions soient négligeables. 

Des expériences spéciales ont été faites pour déterminer 
si la méthode par scintillation donnait, dans tous les cas, 
une vraie mesure de l'éclairement comparable à celle que 
l'on obtiendrait par une méthode photométrique plus 
directe. Les résultats ont été favorubles à la méthode pro- 
posée par M. Whitman. 

En résumé, le photomètre à scintillation permet de com- 
parer les lumières des couleurs quelconques avec uné 
précision égale à celle de tous les photomètres ordinaires 
appliqués à la comparaison des lumières de même cou- 
leur. Différents observateurs à vue normale obtiennent 
des résultats concordants. Les irrégularités dans la divi- 
sion du disque ou sa vitesse de rotation n'ont aucune 
influence sur la précision de la mesure. L'intensité 
absolue des sources lumineuses comparées ne présente 
pas de difficultés plus grandes que dans les autres 
mesures photométriques, et l'appareil fournit une mesure 
de la puissance lumineuse d'une exactitude comparable 
à celle obtenue par les méthodes les plus dignes de con- 
fiance. 

Espérons qu'un constructeur français voudra bien 
réaliser le photomètre si simple i par M. Whitman, 
et nous mettre en mesure de vérifier de visu — c'est le 
mot — les avantages réclamés par l'auteur en faveur de 
son appareil. S'il permet d'obtenir des résultats concor- 
dants, inventeur et constructeur auront gagné la recon- 
naissance des photométreurs présents... et à venir. 

Е. H. 


Р. 8. — En étudiant d'un peu plus près le photomètre de 
M. P. Whitman, nous avons été conduit à lui trouver certaines 
objections, et à réaliser un appareil tout différent, également 
fondé sur le principe des scintillations indiqué par М, Rood, 
mais dans lequel nous avons fait disparaître toutes les objec- 
tions soulevées par l'appareil de М. Whitman (éclairement de 
deux plages différentes, l'une fixe l'autre mobile, observation 
par un seul ceil, etc.). Nous décrirons prochainement ce nou- 
veau pholométre, Е. II. 


SUR LES MESURES DE SELFINDUCTION 


La mesure du coefficient d'induction est certainement 
l'une des mesures les moins employées dans la pratique 
industrielle. Cet abandon tient en partie à la complexité 
TE E A er ro mt apa 

on attache en général à la connaissance de ces coef- 

den; bien ie daw le eas de bobines sans r oi 

ils ont une signification plus indé- 

ppal any: RP к dans certains cas cepen- 

dant, ces mesures rendre des services égaux, 
sinon supérieurs à la mesure des résistances. 

Dans la construction des appareils électriques, on a 
Кы nt honnen sani 

blables, enroulées avec le même fil; il y a aujourd'hui peu 
daleliers: dans: lesquels! сан Häbrieallen west pas’ con- 
trôlée par la mesure de la résistance; or, celle-ci com- 
porte des incertitudes nombreuses, résultant de la conduc- 
Úbilite du Al employé, de la régularité de son diamètre 
et de la température, de telle sorte que la vérification ne 
permet pas de savoir à 5 ou 4 pour 100 près si le nombre 
de tours est bien celui que l'on a demandé. les 
bobines ne renferment pas de noyau de fer, la mesure du 
coefficient de self-induction donne un contrôle très effi- 
сасе; on sait en effet que ce coefficient varie comme le 
carré du nombre de tours, toutes choses égales d'ailleurs; 
il suffit done de comparer entre eux les coefficients donnés 
par des bobines semblables pour s'assurer si les condi- 
tions exigées sont bien remplies. Il est bon d'insister sur 
ce point, que les mesures ne peuvent être que des com- 
paraisons, car il n'existe pas de formule exacte et pratique 
pour calculer le coefficient d'induction d'une bobine en 
fonction de ses seules dimensions de toutes 
les formules proposées, celle de J. Perry est la seule qui 
nous ait donné des résultats relativement approchés et 
permettant une prédétermination à 5 ou 10 pour 100 


près. 

Pour tirer le meilleur parti de cette mesure, il faut lui 
donner une exactitude comparable à celle des mesures 
de résistances; pour cela, il est utile d'employer une 
méthode de zéro; comme il s'agit de bobines sans fer, 
l'usage des étalons de self-induction est tout indiqué. On 
peut, si le galvanométre est suffisamment sensible, se 
servir de la méthode de Maxwell pour la comparaison de 
deux coefficients de self-induction ; dans le cas contraire, 
on peut augmenter la sensibilité de la méthode en em- 
ployant le commutateur de MM. Ayrton et Perry, qui 
renverse le sens du courant dans le pont et dans le galva- 
nomètre, de façon à obtenir sur celui-ci des impulsions 
répèlées el de même sens. 

Dans les cas où 1а bobina а un BO den mé- 
thode de comparaison d'une sel 
stance, indiquée par Rayleigh, do 
dont l'amplitude est proportionnelle | 


TU i un 


placons derrière la glace sensible une lame de plomb 
d'épaisseur quelconque et rabattons ses bords de façon 
qu'ils couvrent légèrement les côtés de la plaque de fer. 
La glace sensible et le eliché se trouvent ainsi empri- 
sonnés dans une sorte de caisse métallique, dont la partie 
antérieure est formée par la lame de fer, la partie posté- 
rieure el les parties latérales par la lame de plomb. Après 
trois heures d'exposition à la lumière du pétrole, comme 
précédemment nous obtiendrons après développement de la tête, 
une i vigoureuse. 

Quel est le rôle joué par la lame de plomb dans cette 
seconde expérience? Provisoirement je suppose que le 
contaet des deux métaux étrangers donnerait naissance à 
de très faibles courants thermo-électriques, dont l'action 
viendrait s'ajouter à celle des radiations lumineuses ayant | 
traversé la lame de fer. 

J'espère pouvoir déterminer prochainement le rôle des 
divers facteurs qui peuvent entrer en jeu pour produire 
les résultats précédents. J'espère aussi pouvoir déterminer 
les propriétés de la lumière après son passage à travers 
les corps opaques. L'action que pourrait exercer la cha- 
leur ou celle de la lumière emmagasinée sur les clichés 
ont déjà été entièrement éliminées dans mes expériences, 

La lumière solaire donne les mêmes résultats que la 
lumière du pétrole et ne paraît pas agir d'une façon beau- 
coup plus activo. 

Le carton et les métaux, le fer et le cuivre notamment, 
sont aisément traversés par la lumière. Ce passage de la 
lumière à travers les corps les plus opaques n'est qu'une 
question de temps. 

Si l'on répète les expériences précédentes à la chambre 
noire photographique, c'est-à-dire si l'on place une lame 
métallique devant la glace sensible, et par conséquent 
entre cette dernière et l'objet à photographier, on obtient, 
en deux heures au soleil, un noircissement intense de la 
glace au développement, ce qui prouve le passage de la 
lumière à travers la lame opaque, mais on n'obtient 
d'images que très exceptionnellement et dans des condi- 
tions que je n'ai pas encore pu déterminer. 

J'ai donné aux radiations de nature inconnue qui 
passent ainsi à travers les corps opaques, le nom de 
lumière noire, en raison de leur invisibilité pour l'œil. 
En considérant les écarts entre le nombre des vibrations 
produisant les diverses formes de l'énergie, telles que 
l'électricité et la lumière, nous pouvons supposer qu'il 
existe des nombres intermédiaires, correspondant à des 
forces naturelles encore inconnues. Ces dernières doivent 
se rallacher, par des transitions insensibles, aux forces 
que nous connaissons. Les formes possibles de l'énergie, 
bien que nous n'en connaissions que fort peu encore, 
doivent être en nombre infini. La lumière noire repré- 
sente peut-être une de ces forces que nous ne connais- 


sons pas. 


M. би.-Ү. Zescen adresse une Note relative aux expé- 
riences récentes de М. Röntgen. 


les travaux de MM. Hittorf, Hertz, Ayrton, qui ont de- 
montré la perméabilité de plaques de soufre, de caout- 
chouc vulcanisé, de plâtre, etc. Suivant lui, la radiation 


Séance du 5 février 1806, 


Sur l'énergie dissipée dans l'aimantation. — Note 
de М. Maunus, présentée раг M. Mascart. — On sait que, 
lorsqu'un corps magnétique est soumis à l'influence d'une 
force décrivant un cyele fermé, une cer- 
taine quantité d'énergie est dissipée sous forme de cha- 
leur. On mesure ordinairement cette énergie au moyen 
des courbes d’aimantalion obtenues en faisant varier le 
champ magnétique lentement ou par bonds successifs; . 
de nombreux travaux ont été faits pour chercher sa valeur 
lorsque les variations du champ sont très rapides, ce qui 
est le cas dans les machines industrielles, mais les résul- 
tats obtenus sont peu concordants, même qualitativement ; 
je me suis proposé de chercher comment elle varie avec 
la fréquence du champ périodique employé. 

La quantité de chaleur mise en jeu était mesurée de la 
manière suivante : Un réservoir cylindrique en verre, 
surmonté d'une tige capillaire calibrée, contient le fais- 
ceau magnétique et est rempli d'alcool; il es placé à 
l'intérieur d'une longue bobine produisant un champ 
uniforme; lorsque cette bobine est parcourue par un cou- 
rant alternatif, il se produit un dégagement de chaleur 
qui est traduit par le mouvement de l'alcool dans la tige 
capillaire; toutes les précautions sont prises pour pro- 
tèger le réservoir contre l'échauffement de la bobine, 


М. Н. Duroun adresse de Lausanne, par l'entremise de 
M. Mascart, quelques épreuves obtenues à l'aide des pro- 
cédés imaginés par M. Röntgen, 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


possibilité de les rayons X des radiations 
ultra-violettes. Les formules de dispersion, telles qu'elles 
résultent des théories de Helmholtz, Ketteler, Drude, 
donnent, pour l'indice des radiations de période extréme- 
ment courte, des valeurs qui tendent vers l'unité en 
croissant. Les rayons X pourraient alors être simplement 
des vibrations transversales très rapides, ce qui n'est pas 
en contradiction avec les expériences d'interférence et de 


diffraction, et ce qui rendrait compte de toutes les pro- 


priétés qu'on leur connaît. La théorie suppose l'existence, 
pour tous les corps transparents, d'une bande d'absorp- 
tion énergique dans l'ultra-violet, au deli de laquelle 
l'indice est d'abord petit. L'existence de cette bande 


d'absorption est démontrée pour plusieurs corps, en par- 


ticulier pour l'air atmosphérique; pour l'argent, dont la 
transparence va en croissant à ti s'éloigne du 


violet et dont l'indice a des valeurs très faibles, 0,25 envi- 
ron, la bande d'absorption serait dans le spectre visible. 


М. P. Cuapruis donne lecture d'une note de М. Heat 
Doroun (de Lausanne). Voici résumés les résultats saillants 
de cette note : 

Comme M. Joubin, M. Dufour constate la supériorité 
du dispositif Tesla pour exciter la fluorescence et les 
rayons Róntgen. Une main d'adulte montre Vossature en 
quinze minutes. 

L'intensité des rayons Róntgen est liée à la fluorescence 
du verre employé pour le tube de Crookes. Cette fluo- 
rescence doit être vert clair. 

L'auteur insiste sur l'analogie des rayons Róngten avec 
les ultra-violets, notamment en ce qui touche leur action 
sur les corps électrisés. Cette action fournit une méthode 
avantageuse pour mesurer l'intensité de la radiation et 
l'effet absorbant des corps interposés. Il cite quelques 
chiffres. 


M. Honmuzeseu dit qu'en collaboration avec M. [Bexoisr 
il a trouvé des résultats semblables à ceux de M. Dufour. 
Une communication sera faite à la Société quand leurs 
travaux seront avancés. Cependant MM. Hurmuzescu et 
Benoist peuvent dès maintenant annoncer qu'ils ont 
vérifié la loi de la raison inverse du carré des distances. 


M. Broca pense qu'il n'y a aucune différence essentielle 
entre les rayons observés par M. Lénard et ceux de 
M. Röntgen. M. Lénard a observé, dans chaque expérience, 
le degré du vide et la distance explosive d'un exeitateur à 
boules relié aux électrodes du tube étudié. Il a pour- 
suivi ainsi les variations des phénomènes. L'ensemble des 
faits observés ne diffère pas essentiellement de ceux de 
M. Röntgen. 

Quant aux conditions de production des rayons, ceux de 
М. Lenard sortent du tube par une fenêtre d'aluminium, 
tandis que ceux de M. Róntgen traversent le verre du 
tube lui-même. Mais M. Róngten a observé aussi à travers 
une fenêtre d'aluminium, et M. Lénard à travers une 


rayons. ge er 
de l'excitation, soit peut-être à 
longueur d'onde entre les rayons 

Ж: Ca ee «С айын а quinze 
ans, й la Société de Physique, шта ыш 
a moyen д тунш are и ош tor une 
lame d'argent. 


М. Vione, ше дшде pie des drt talons 
AEE Se rappelle que, 
FDIC pega A oe 1225 27 
indiqué la flamme de l'acétylène comme convenant très 
euere d'un étalon pratique, puisque, si 
оп brúle l'acétylène sous une pression un peu forte et 
„ mince, оп 
obtient une flamme parfaitement fixe, très éclairante, 
d'une blancheur remarquable et d'un éclat sensiblement 
uniforme sur une assez grande surface. En placant devant 
la flamme un écran percé d'une ouverture de grandeur 
déterminée (que l'on peut d'ailleurs faire varier suivant 
les besoins), on réalise une source convenant très bien 
pour les mesures photométriques usuelles. Suivant ces 
principes, il a fait construire par M. Carpentier une 
lampe étalon d'un emploi facile. L'acétyléne arrive par 
un petit orifice conique, entraîne avec lui l'air nécessaire; 
puis, il pénètre par un trou étroit dans un tube ой se 
fait le mélange et qui se termine par un bec en stéatite 
semblable à ceux du gaz d'éclairage. On peut employer 
soit la flamme entière, soit mieux une portion seulement. 
Dans le modèle présenté, la flamme est enfermée dans un 
porte-boite dont l'une des faces porte un diaphragme à 
iris permettant de prendre immédiatement sur la lampe 
en régime normal le nombre de bougies dont on a besoin, 
tandis que l'autre face peut recevoir des ouvertures cali- 
brées d'avance permettant d'utiliser différents régimes. 
М. Le Снаткиеа fait remarquer que le mélange d'air à 
Vacétyléne au moyen d'un dispositif analogue à celui du 
brûleur Bunsen, dont il a recommandé, dans une séance 
antérieure de la Société d'Encouragement, l'emploi pour 
l'éclairage, semble moins convenir pour un étalon photo- 
métrique. De très légères variations dans les proportions 
relatives des deux gaz suffisent pour modifier considéra- 
blement la nuance de la flamme, sinon son éclat moyen. 
Par la même occasion, M. Le Chatelier signale l'inexac- 
titude des mesures faites en Angleterre sur la température 
de la flamme de l'acétylène. Ces mesures sont doublement 
fautives : en premier lieu, А température de Іа soudure 
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Influence de la nature chimique des corps sur 
leur aux rayons de Róntgen. — Note 
de M. Mavrice Mestans, présentée par M. Henri Moissan. 
(Extrait.) — La transparence ou l'opacité des corps aux 
rayons X n'est pas absolue ; on a démontré déjà l'influence 
de l'épaisseur; on a recherché le rôle de la densité. 
L'espèce chimique m'a paru présenter une influence très 
considérable. 

J'ai comparé entre eux divers métalloides, ainsi que 
leurs dérivés acides et les sels métalliques et organiques 
qu'ils peuvent fournir. Mes essais ont surtout porté sur 
les corps organiques et sur l'élément essentiel de ceux-ci, 
le carbone. 

J'ai pu constater, dès à présent, l'extrème transparence, 
non seulement du carbone sous ses divers états, comparé 
à celles des autres métalloides, mais aussi le peu d'opa- 
cilê des composés organiques, lorsque ceux-ci пе ren- 
ferment avec le carbone que les éléments gazeux, hydro- 
gène, oxygène et azote. Toutefois cette transparence est 
loin d'être uniforme et présente des degrés très divers 
qui paraissent liés à la fonction chimique de ces corps. 

Le diamant, le graphite, Vanthracite, le charbon de 
sucre donnent une image faible, d'une tonalité semblable 
å celle du bois ou de la paraffine sous une égale épais- 
seur, alors que le soufre, le sélénium, le phosphore, 
l'iode offrent des images très vigoureuses qui dénotent 
une grande opacilé. 

Les matières organiques, éthers, acides, corps azolés 
se laissent aisément traverser par les rayons X et donnent 
une image à peine visible. Mais l'introduction dans la 
molécule organique d'un élément minéral, tel que l'iode, 
le chlore, le fluor, le soufre, le phosphore, etc., donne à 
celle-ci une très grande opacité. Les sulfates d'alcaloides 
sont dans ce cas. De même, l'iodoforme est très opaque, 
alors que les alcaloides, l'acide pierique, la fuchsine, 
l'urée sont très transparents. Le fluorure de phtalyle est 
beaucoup plus opaque que l'acide phtalique, bien que ces 
deux corps aient un poids moléculaire très voisin. Les 
sels métalliques jouissent d'une grande opacité, mais qui 
varie avec le métal et avec l'acide, 


Application de la méthode de M. Róntgen. — 
Note de M, Ausent Loxpe, présentée par M. d'Arsonval. 
presenter à l'Académie une photo- 


un faisan tuê à In 


chasse : la fracture de l'os est parfaitement visible; on 
distingue un fragment d'os détaché, et enfin un plomb qui 
était restó dans la chair. И z 

Je désire signaler également la parfaite transparen 
pour les rayons X de l'image photographique, telle qu'elle 
est obtenue habituellement dans les négatifs et les 
краі тойн. Luk gran DAD ae eae De ее 

codes employés couramment, ne se laissent traverser par 
la lumière que d'une façon rudimentaire, paraissent aussi 
transparents pour les rayons X que les .grands blancs. 

Pour vérifier ce fait, nous avons opéré sur des pellicules 
À EURO M ce artis yon la YS 
comme le verre. 

Nous avons exposé, d'autre part, des plaques de sensi- 
bilités différentes, et ceci pendant un même temps et à la 
mème distance. Nous avons constaté que l'impression était 
Era pau A ортой оро ЧЫ 
la vigueur de l'image était directement en rapport avec 
la sensibilité de la préparation. Les plaques photogra- 
phiques se comportent done vis-à-vis des rayons X exacte- 
ment comme vis-à-vis de la lumière, et pour répéter ces 
expériences il parait avantageux d'employer les plaques 
extra-rapides. 


Augmentation du rendement photographique des 
rayons Rôntgen par le sulfure de zinc phospho- 
rescent. — Note de М. Carus беха, présentée par 
M. Poincaré. — Cette communication présente un caractère 
trop exclusivement photographique pour pouvoir être 
résumée ici. Nous renvoyons le lecteur aux Comptes- 
Rendus. 


Épreuves ph obtenues au moyen 
des rayons X. — Note de M. Cu.-V. Zexcen. (Extrait. )— 
... L'interposition d'une planche de bois, de plusieurs 
millimètres d'épaisseur. prolonge le temps de pose; elle 
nuit à la netteté des images, par la pénombre qui se 
forme; les défauts d'homogénéité du bois produisent des 
stries dans les silhouettes, tandis que l'emploi des épreuves 
pour le diagnostic chirurgical exigerait une grande pré- 
cision dans les details... J'ai supprimé la planche de 
bois, et j'ai placé direolament la main sur la plaque ou 
gélatinobromure, en n'interposant qu'un papier noir, très 
homogène. L'image est aussi nette que possible et l'on 
peut réduire le temps de pose à moins d'une heure, 

Je suis convaincu que le meilleur moyen d'obtenir la 
plus grande netteté possible est de mettre la plaque sen- 
sible en contact direct avec l’objet, et de faire usage de 
fortes tensions, pour pouvoir placer le tube de Crookes 
aussi loin que possible, sans trop augmenter le temps de 
pose (i). 


Sur une action mécanique émanant des tubes de 
Crookes, analogue à l'action photogénique décou- 


(9 J'emploie un grand modéle de ta bobine de Rulunkorff, de 
100000 m de fil induit trés Пи, construit en 1865 pour moi, par 
Rubmkorff lui-même; la longueur des étincelles est de 45 em. Le 
tube de Crookes est placé à 60 em de la plaque. 
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mence à se produire le dégagement abondant de vapeurs 
métalliques, on trouve au fond du tube une matière 
blanche, à cassure cristalline, qui est un carbure de 
lithium. 

Si, au contraire, on continue à chauffer jusqu'à ce que 
toute réaction ait cessé, on rencontre dans la partie supé- 
rieure du tube des gouttelettes fondues de carbure, et la 
partie fortement chauffée ne renferme plus que du gra- 
phite. Le carbure de lithium semble done ¿tre volatil ou 
décomposable en ses éléments par une température plus 
élevée. La durée de l'expérience présente done une grande 
importance au point de vue du rendement en carbure. 

Avec un courant de 550 ampères et 50 volts, il faut 
chauffer dix à douze minutes. Au contraire, avec un cou- 
rant de 950 ampères et 50 volts, les vapeurs métalliques 
apparaissent avec abondance dès la quatrième minute, et 
il faut arrêter de suite l'opération pour retrouver le car- 
bure fondu dans la partie la plus chauffée du tube. 

On peut aussi obtenir le carbure de lithium m. 
d'une petite quantité de charbon en chauffant le lithium 
dans un courant d'acétylène. 

Le carbure de lithium décompose l'eau à froid, en pro- 
duisant du gaz acólyléne pur, Cette réaction, rapide à la 
température ordinaire, devient violente vers 100°. Elle 
est en tout point comparable à celle des carbures de cal- 
cium, de baryum et de strontium cristallisés. 

1 kg de carbure de lithium fournit, par sa décomposi- 
tion en présence de l'eau, 587 litres de gaz acétylène. 


Sur l'abaissement des potentiels explosifs sta- 
tiques et dynamiques par les radiations X. — Note 
deM. R. Swrxeepaow, présentée par M. Lippmann, (Extrait.) 
—L'analogie de certaines propriétés des radiations ultra- 
violettes et des radiations de M. Róntgen m'a conduit à 
essayer l'action de ces dernières sur les potentiels explo- 
sifs. L'expérience a montré que les radiations X abaissent 
les potentiels explosifs suivant les mêmes lois générales 
que les radiations ultra-violettes électriquement actives (). 

L'abaissement des potentiels explosifs statiques se 
mesure directement à l'électromètre de MM. Bichat et 
Blondlot, en notant le potentiel explosif de l'excitateur 
éclairé ou non par les radiations. (Suit le détail des expé- 
riences.) 

De ces expériences nous tirerons les conclusions sui- 
vantes : 

I. En mesurant l'abaissement des potentiels explosifs 
dynamiques par la méthode de deux excitateurs dérivés, 
on peut déceler avec beaucoup de netteté les radia- 
tions X (*). 

Il, Les radiations de M. Röntgen abaissent les potentiels 


4% ММ. Benoist et Ilurmurescu ont déjà montré (Comptes rendus 
du 3 février 1896) que les rayons X déchargent los corps électrisés; 
dernière жериў el Vabaissement des potentiels explosifs 


rsée a ee pre à polen- 
ci ut leur 
luton de 


grandes que les potentiels staliques (i). 

Phénomènes électriques produits par les rayons 
de Rôntgen.— Note de M. A. Riem, présentée par M. Mas- 
cart. — Dans le Compte-rendu de la séance du 5 février, 


je trouve une Communication de MM. Benoist et Hur- + 


muzescu, sur la dispersion des charges électriques obte- 
nue par les rayons de Röntgen. Comme j'ai fait, en même 
temps que ces physiciens, des recherches semblables, 

que j'ai communiquées à l'Académie des seiences de 
Bologne dans sa dernière séance, el que mes résultats ne 
sont pas tout 4 faits identiques, je demande la permission 
d'en donner ici un résumé. i 

J'ai employé un électromètre de Mascart comme appa- 
reil de mesure. Il est en communication avec les corps 
sur lesquels on fait arriver les rayons X, qui proviennent 
d'un tube de Crookes, renfermé, avec les appareils four- 
nissant les décharges, dans une grande caisse métallique 
enc ication avec le sol, La partie de la caisse qui 
est voisine du tube est formée par une épaisse lame de 
plomb, ayant au milieu une fenêtre ronde, de 10 cm de 
diamètre, recouverte par une lame mince d'aluminium, 
d'où partent les rayons. 

J'ai reconnu qu'un disque métallique communiquant 
avec l'électromètre perd rapidement sa charge, qu'elle 
soit positive ou négative. La durée d'action nécessaire 
pour que le potentiel descende de 7 volts à 5,5, а été 
sensiblement la même pour un potentiel positif et pour 
un potentiel négatif. 

Avec une charge initiale positive, la décharge n'est pas 
complète ; avec une négative, non seulement le corps se 
décharge, mais il se forme une charge positive. 

Si je fais tomber les rayons de Röntgen sur un de mes 
couples photo-électriques, qui sont formés par une toile 
métallique en communication avec le sol, parallèle et très 
voisine d'un disque métallique en communication avec 
l'électromètre, j'obtiens une déviation positive оц néga- 
tive suivant la nature des métaux du couple, comme avec 
les rayons ultra-violets. 

Enfin, un disque à l'état naturel se charge positivement 
lorsqu'on l'expose à la nouvelle radiation (ce qui а lieu 
aussi, comme je l'ai démontré autrefois, en employant 
les rayons ultra-violets). Avec ce mème disque, le poten- 
tiel positif final est le même, quelle que soit la valeur 
initiale, positive, négative ou nulle, du potentiel du 
disque. Ce potentiel final a été plus élevé pour le cuivre 
que pour le zinc, et encore plus élevé pour le charbon de 
cornue. 

Je trouve, en outre, qu'une lame de verre ayant presque 
4 cm d'épaisseur, placée sur le chemin des rayons X, ne 
détruit pas leur action, mais seulement Vaffaiblit. De 
meme, l'interposition d'une lame épaisse d'aluminium, 
d'une planche épaisse de sapin, ou même de la main 
placée de manière à masquer complètement la fenêtre, ne 
fait qu'affaiblir plus ou moins l'action des rayons. 


(% Institut de physique de la Faculté des sciences de Lille. 
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sentée par M. Lippmann. (Extrait) — Si la méthode 
photographique vient d'avoir, avec les expériences de 
М. Róntgen, un nouveau succès, il est à présumer qu'elle 
pourra rendre, pour l'étude des rayons X, de plus grands 
services encore, lorsque les préparations photographiques 
seront mieux adaplées aux propriétés de ces rayons. 
C'est à l'étude de leur action sur les substances sensibles 
que nous nous sommes altachés. 

Nous avons remarqué d'abord que les rayons de Rónt- 
gen agissent de la même manière sur des plaques au 
gélatinobromure colorées et rendues sensibles aux 
diverses régions spectrales. Ainsi, des plaques sensibi- 
lisées pour le rouge, pour le jaune ou pour le vert, 
donnent exactement la mème impression, toutes choses 
choses égales d'ailleurs, à la condition qu'elles aient la 
mème sensibilité générale pour la lumière blanche. 

Étant données des plaques de sensibi- 
lites différentes à la lumière blanche, il nous a paru inté- 
ressant d'examiner si le rapport des sensibilités est le 
même pour les rayons X. 

Une autre série d'essais a eu pour but d'étudier l'ab- 
sorption de eus rayons par les couches sensibles et de la 
comparer à celle des rayons lumineux, dans des condi- 
tious analogues. 

La pénétrabilité extraordinaire des rayons X et leur 
absorption extrêmement faible par les préparations sen- 
sibles рагай constituer un mode de recherche de ces 
rayons dans les sources lumineuses plus ou moins intenses. 
A part les tubes de Crookes ou les tubes similaires, les 
effets que nous avons constatés avec l'arc électrique, le 
bee Auer, la lampe à pötrole, ne sont dus qu'à la péné- 
tration des rayons lumineux proprement dits ou à l'échauf- 
fement par les rayous ealoriliques.teös-rapidement éteints 
par йа pie yore 

Nous n'avons jamais pu trouver la présence des rayons 
X dans ces sources lumineuses. 


Expérience montrant que les rayons X émanent 
de l'anode. — Extrait d'une Lettre de M. рє Hees à M. le 
Secrétaire perpétuel. 

Lidge, lo 13 février 1890. 

Afin de prendre date, j'ai l'honneur de porter à votre 
connaissance que, d'après mes dernières expériences, les 
rayons X, de Lenard et Róntgen, n'émanent pas de la 
cathode, mais bien de Lanode. 

Il suffit, pour le démontrer, de placer entre le tube de 
Crookes et la plaque sensible, un écran en plomb percé 
de quelques ouvertures permettant le passage des fais- 
ceaux de rayons. La direction de ceux-ci sur la plaque 
indique qu'ils émanent du pôle positif et non du pôle 
négatif. Ce sont done des rayons anodiques. 


Photographies obtenues avec les rayons de Rônt- 
gen. — Note de MM. A. iment et II. Benris-Saxs, prè- 
М. Cette communication présen- 


Enfin, signalons encore deux communications, l'une de 
M. G.-H. Nırweserowssi Sur la propriété qu'ont les radia- 
tions émises par les corps phosphorescents de traverser 
certains corps opaques й la lumière solaire, et sur les 

de М. G. Le Bon sur la lumière noire; l'autre, 
de M. бозтлук Le Box,présentée par M. d'Arsonval, sur la 
Nature et propriétés de la lumière noire. 

M. Niewenglowski met en doute, avec raison à nolre 
avis, la réalité des faits observés par M. G. Le Bon, et les 
théories absolument invraisemhlables émises par се der- 
nier dans sa note de trois pages n'aménent nullement la 


conviction du lecteur. (Voir dans la séance du 24 février 
la note de MM. Auguste et Louis Lumière.) 
Ce nom de lumière noire est tout particulièrement 
agacant, puisque le noir est précisément l'absence de 
print et le noir absolu l'absence absolue de lumière. 
0 terminologie précise, que d'aceroes te fait subir l'Aca- 
démie des sciences ! 


Séance du 24 février 1896. 


Sur les radiations émises par phosphorescence. 
— Note de M. llesm Becguener. — Dans une précédente 
séance M, Ch. Henry а annoncé que ie sulfure de zinc 
phosphorescent interposé sur le trajet de rayons émanés 
d'un tube de Crookes augmentait l'intensité des radiations 
traversant l'aluminium. 

D'autre part, M. Niewenglowski a reconnu que le sul- 
fure du calcium phosphorescent du commerce émet des 
radialions.qui traversent les corps opaques. 

Се. fait s'étend à divers corps phosphorescents et, en 
particulier, aux sels d'urane dont la phosphorescence a 
une très courte durée. 

_ Avec le sulfate double d'uranium et de potassium, dont 

je possède des cristaux formant une croûte mince et 
ЕЕ j'ai pu faire l'expérience suivante : 

On enveloppe une plaque photographique Lumière, au 
gélatinobromure, avec deux feuilles de papier noir très 
épais, tel que la plaque ne se voile pas par une exposi- 
tion au soleil, durant une journée, 

On pose sur la feuille de papier, à l'extérieur, une 
plaque de la substance phosphorescente, et l'on expose 
le tout au soleil, pendant plusieurs heures. Lorsqu'on 
développe ensuite la plaque photographique, on reconnait 
que la silhouette de la substance phosphorescente appa- 
rait en noir sur le cliché. Si Ton interpose entre la sub- 
stance phosphorescente et le papier une pièce de mon- 
naie, ou un écran métallique percé d'un dessin à jour, on 
voit l'image de ces objets apparaître sur le cliché. 

On peut répéter les mêmes expériences en interposant 
entre la substance phosphorescente et le papier une mince 
lame de verre, ce qui exclut la possibilité d'une action 
chimique due à des vapeurs qui pourraient émaner de la 
substance échauffée par les rayons solaires. 

On doit done conclure de ces expériences que la sub- 
stance phosphorescente en question émet des radiations 
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Voilà deux méthodes d'expertise très sûres : la méthode 
graphique laisse un document irréfutable; la 1 
optique est instantanée. Elles entreront aisément dans la 
pratique, car la pierre précieuse pourra être éprouyée 
même dans sa monture, et sans courir aucun risque (!). 


Sur la cause de l'invisibilité des rayons de 
Röntgen. — Note de MM. Dantex et ре Rocuas; présentée 
par M. A. Cornu. (Extrait.) — Les expériences suivantes 
ont eu pour but de rechercher quel peut être le degré de 


perméabilité des milieux transparents de l'œil (cornée, | 


humeur aqueuse, cristallin, corps vitré) par les rayons 
de Röntgen, et si ces milieux, parmi lesquels le cristallin 
est une véritable lentille, dont l'indice de réfraction 
(1,44 à 1,45) est voisin de celui du verre (1,52), n’oppo- 
seraient pas, comme lui, une grande résistance au pas- 
sage de ces rayons. Cela expliquerait pourquoi ils nous 
sont invisibles. (Suit le détail des expériences.) 

Il résulte de ces expériences que les milieux transpa- 
rents de l'œil, qui se laissent traverser d'une façon si 
parfaite et instantanément par les rayons dits lumineux, 
se sont montrés très peu perméables pour les rayons X, 
malgré une action prolongée pendant une demi-heure. 


Sur les rayons de Röntgen. — Note de M. Gronces 
Mestis, présentée pur M. Mascart. (Extrait) — .... Les 
rayons actifs n’émanent pas directement de la cathode: 
ils semblent provenir de la partie du verre rendue fluo- 
rescente sous l'influence de l'électrode; on produit en 
effet l'impression photographique en mettant la plaque 
sur le côté du tube, de façon qu'elle regoive le rayon- 
nement de la calotte de verre, et en interposant un mur 
de briques sur le trajet des rayons qui pourraient venir 
directement de l'électrode. 

.. J'ai obtenu des photographies très énergiques avec 
des poses de moins d'une minute; un des clichés a été 
obtenu à travers cing épaisseurs de papier noir, avec une 
pose de quatre secondes. 11 faut, pour cela, surveiller la 
marche de la bobine, agir constamment sur le trembleur 
pour maintenir la fluorescence à son plus haut degré, en 
se guidant aussi sur la lumière violacée pâle qui apparait 
par moments dans la longueur du tube. 


Sur quelques propriétés des rayons X de 
M. Röntgen. — Note de М. Н. Duroun, présentée par 
М. Mascart. (Extrait.) — Nous avons étudié l'action des 
rayons X sur les corps électrisés. 

Une lame d'aluminium, collée sur une plaque carrée 
d'ébonite, est fixée à l'extrémité d'une tige isolante. Le 
tout est enfermé dans une caisse en métal communiquant 
avec le sol; la lame d'aluminium est reliée à un électro- 
mètre gradué jusqu'à 1500 volts. Les radiations émanant 


‚ (1) Ces expériences ont été obtenues au cabinet de physique de 
le des sciences de Rouen, à l'aide d'un tube, malheureusement 
bien médiocre, qui oblige à des poses très longues, inférieur même 
à deux lampes а incandescence qui nous avaient permis, au début, 
quelques essais plus rapides. 
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d'un tube de Crookes agissent, par une fenêtre percée 


tube 
déchargent la Teuille d'aluminium électrisée nögative- 
ment; qu'il en est de même avec une feuille d'or élec- 
trisée; que cet effet se manifeste aussi, peut-être d'une 
façon moins intense, lorsque les feuilles sont électrisées 
positivement. 

En plaçant devant la fenêtre des écrans divers, on, peut 
mesurer l'absorption qu'ils exercent sur les radiations 
qui émanent du tube el faire ainsi, par un procédé plus 


Nous avons constaté : que les phénomènes de fluores- 
cence se produisent, non seulement devant la face du 
verre opposée à la cathode, mais aussi devant l'anode et 
plus ou moins sur toute la surface du verre; que la 
fluorescence de la “lame de papier couverte de platino- 
cyanure de baryum augmente, lorsqu'on approche les 
doigts ou mieux un corps mètallique de cette bande (le 
tube de Crookes était enfermé dans une caisse de sapin à 
parois de 1 cm d'épaisseur). 

+ Lorsque le tube agit énergiquement, Tes doigts pro- 
шёпёв sur le bois de la caisse deviennent lumineux au 
point de contact. Si Von interpose entre la caisse et la 
lame Nuorescente le doigt ou un objet, surtout métallique, 
l'ombre de cet objet se dessine en sombre sur la fluores- 
cence générale de la bande, comme dans les photographies 
ordinaires produites par les rayons Röntgen. 

Or une radiation d'une source lumineuse ne varie pas 
d'intensité par le fait de la présence ou de l'absence du 
corps qu'elle éclaire; ici, il n'en est pas de même; la 
présence des corps conducteurs facilite l'émission des 
radiations du tube de Crookes; on se trouve en présence 
d'un phénomène analogue à l'effluve électrique, et il 
semble que les actions photographiques produites sont 
bien dues à l'existence d'une effluve de ce genre, très 
homogène et très divisée, mais dont l'existence se mani- 
feste par ses propriétés électriques. 

Ainsi, des tubes de Geissler très petits et très sensibles 
s'illuminent là où les rayons X impressionnent la plaque 
photographique. 

Les écrans métalliques qui protègent la plaque photo- 
graphique contre les radiations Röntgen arr&tent égale- 
meat leur action électrique sur les tubes de Geissler. De 
ces faits nous concluons que : 


Les radiations actiniques qui émanent de la surface des 
tubes de Crookes et agissent à travers des corps opaques 
(optiquement) sur une plaque photographique, paraissent 
avoir une origine électrique; elles constituent un phéno- 
mène analogue à l'effluve électrique el agissent comme 
elle sur une plaque photographique. 

La perméabilité des corps pour les radiations émanant 
des tubes de Crookes varie avec leur constante diélec- 
trique et leur conductibilité électrique; elle parait être 


sans relations avec leurs proprietes optiques. 


les radiations émises par des lamelles cristallines de | 


sulfate double d'uranyle et de potassium 

[SO'(UO)K +10), 
corps dont la phosphorescence est très vive el la durée de 
persistance lumineuse inférieure à mi seconde. Les 
substance ont été étudiés autrefois par mon père, et j'ai 
eu, depuis, l'occasion de signaler quelques particularités 
intéressantes que présentent ces radiations lumineuses. - 

On peut vérifier très simplement que les radiations 
émises par cette substance, quand elle est exposée au 
soleil ou à la lumière diffuse du jour, traversent, non 
seulement des feuilles de papier noir, mais encore divers 
métaux, par exemple une plaque d'aluminium et une 
mince feuille de cuivre. J'ai fait notamment l'expérience 
suivante : 

Une plaque Lumière, au gélatinobromure d'argent, a 
été enfermée dans un châssis opaque en toile noire, fermé 
d'un côté par une plaque d'aluminium; si l'on exposait 
le châssis en plein soleil, mème pendant une journée 
entière, la plaque ne serait pas voilée; mais, si l'on vient 
à fixer sur la plaque d'aluminium, à l'extérieur, une 
lamelle du sel d'uranium, que l'on peut, par exemple, 
assujettir avec des bandes de papier, et si l'on expose le 
tout pendant plusieurs heures au soleil, on reconnait, 
lorsqu'on développe ensuile la plaque par les procédés 
ordinaires, que la silhouette de la lamelle cristalline 
apparait en noir sur la plaque sensible et que le sel 
d'argent a été réduit en face de la lamelle phospho- 
rescente. Si la lame d'aluminium est un peu épaisse, l'in- 
tensité de l'action est moindre qu'au travers de deux 
feuilles de papier noir. 

Si, entre la lamelle du sel d'uranium et la lame d'alu- 
minium ou le papier noir, on interpose un écran formó 
d'une lame de cuivre, de 0,10 mm environ d'épaisseur, 
par exemple en forme de eroix, on observe dans l'image 
la silhouette de cette croix, en plus clair, mais avec une 
teinte indiquant cependant que les radiations ont traversé 
la lame de cuivre. Dans une autre expérience, une lame 
de cuivre plus mince (0,04 mm) a affaibli beaucoup 
moins les radiations actives. 

La phosphorescence provoquée, non plus par les rayons 
solaires directs, mais par les radiations solaires réfléchies 
sur le miroir métallique d'un héliostat, puis réfractées 
par un prisme et une lentille de quartz, a donné lieu aux 
mêmes phénomènes. 

J'insisterai particulièrement sur le fait suivant, qui me 
parait tout à fait important et en dehors des phénomènes 
que l'on pouvait s'attendre à observer : Les mêmes 
lamelles cristallines, placées en regard de plaques photo- 

ques, dans les mêmes conditions et au travers des 
mais à l'abri de l'excitation des radiations 

à l'obseurité, produisent encore 

Т photographiques. Voici comment 


intensité Je panyol en l'action avait dù conti- 
-nuer à l'obscurité et je Erd suivante : 

sl an ae va pe a m 
plaque photographique, puis, sur la face sensible, j'ai 
„CCC 
ne touchait le gélatinobromure que seulement on quel- 
ques pci; puis, Bt pe sur In mème plaque 
une autre lamelle du même sel, de la surface du 
gélatinobromure par une mince de verre; celte 
opération étant exécutée dans la chambre noire, la boite 
a été refermée, puis enfermée dans une autre boite en 
carton, puis dans un tiroir. $ 

Fai opéré de même avec le chássis fermé par une 
plaque d'aluminium, dans lequel j'ai mis une 
photographique, puis à l'extérieur une lamelle du 
d'uranium. Le tout a été enfermé dans un carton opaque, 
puis dans un tiroir. Au bout de cing heures, j'ai 
16pp6 le plaques; alles wilboueltes Jamelles 
lines ont apparu en noir, comme les 
précèdentes et comme si elles avaie: er 12 
phorescentes par la lumiére. Pour la 

tement sur la gélatine, il y avait à 

d'action entra les points da contact et 
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bien reproduite. Enfin, au travers de la 
nium, l'action a été considérablement plus 
cependant très nelle. 1 
Il importe d'observer que ce phénomène ne parait pas 
devoir être attribuë à des radiations pneus 


par phosphorescence, puisque, au bout de zu de seconde, 
ces radiations sont devenues si faibles qu'elles ne sont 
ue perceptibles. 
та “armées qui se présente assez naturellement à 
l'esprit serait de supposer que ces radiations, dont les 
effets ont une grande analogie avec les effets produits 
par les radiations étudiées par MM. Lenard et Róntgen, 
seraient des radiations invisibles émises par phosphores- 
cence, et dont la durée de persistance serait infiniment 
plus grande que la durée de persistance des radiations 
émises par ces corps. Toutefois, les expériences présentes, 
sans être contraires à cette hypothèse, n’autorisent pas à 
la formuler, Les expériences que je poursuis en ce mo- 


len 2, Si тобыр OS AO AA ауе LE 
soit relativement assez opaque aux rayons 
quantité de rayons diffusés a Pe y été à peine plus Ac 
dérable pour le IRRE wey 

Dans un autre groupe d nous avons fait tra- 
verser aux rayons de Röntgen un en verre long de 12 em, 
fermé par deux bouchons en „recouvert de paraffine, et 
dans lequel on pouvait faire le vide; l'intensité de la photogra- 


métallique а été à grande 
dans le tube ARE 88 


En essayant de réfléchir sur un plateau métallique | 
un mince faisceau de rayons E 
l'aide de deux diaphragmos circulaires de mème diamètre, la 
plaque sensible n'a pas présenté, après une demi-heure de 
pose, de trace visible d'impression, 

Il y a lieu de conclure de là que, si les rayons de 
Röntgen se réfléchissent régulièrement dans les condi- 
tions de nos expériences, ils ne le font qu'en très faible 
proportion; par contre, ils peuvent être diffusés en assez 
grande quantité et l'intensité de la diffusion parait 
dépendre beaucoup plus de la nature que du degré de 
poli du corps diffusant. Ce fait conduirait à attribuer aux 
nouveaux rayons une longueur d'onde très petite et telle 
qu'il ne nous est pas possible de réaliser le degré de poli 
nécessaire pour en déterminer la réflexion régulière. 

Les clichés obtenus nous ont révélé en outre, en ce qui 
concerne le liège et le quartz, des degrés différents de 
transparence pour les rayons diffusés par les différents 
corps employés. Nous nous réservons toutefois de con- 
tróler ce dérnier résultat et nous avons commencé, à cet 
effet, une serie d'expériences grâce auxquelles nous espé- 
rons, soit par la diffusion, soit par la transmission, obtenir 
des renseignements sur l'homogénéité ou la complexité 
du faisceau des nouveaux rayons. 


Sur la représentation photographique du relief 
d'une médaille obtenue au moyen des rayons de 
Röntgen. — Note de M. J. Canventien, présentée par 
M. Mascart. — Au cours de recherches que j'ai entreprises 
pour réunir quelques données numériques sur la perméa- 
bilité des métaux aux rayons Róntgen, j'ai été conduit à 
faire une expérience ayant pour objet la représentation 
photographique du relief d'une médaille. 

La médaille sur laquelle j'ai opéré est une pièce de 
monnaie de bronze, de la République Argentine. Pour 
obtenir une image du sujet qu’elle porte, figure et inserip- 
tion, on a placé sur cette médaille une rondelle mince 
d'aluminium bien recuit; par un coup de balancier, on a 
oblenu un moulage en creux, dans l'aluminium, du relief 
de la pièce. Ce moulage mince, déposé sur un châssis 
formé de plusieurs épaisseurs de papier noir et contenant 
une plaque photographique, a été soumis à l'action d'une 
ampoule de Crookes. 

En raison du fait que les creux présentaient au passage 
des rayons une moindre résistance que les bosses, les 

es correspondantes du cliché sont les plus noires : 
l'apparence d'un négatif. Les petites épreuves 

, obtenues par contact, ont l'apparence d'un 
agrandissements obtenus en partant d'une 


érreuve positive sur verre sont, à үйү аиа 
semblables au cliché lui-même. ` 

La its de je tunen {agi ah GAN АЕН 
suite de la précaution prise d’interposer; entre l'ampoule 
et Ja plaque, un écran opaque en laiton De 
de 1 cm de diamètre. 

r dé “orp, da rara, que trans 
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L'ampoule a été très peu poussée et la pose a été de 
quatre heures. Айа de définie l'intensité du rayonnement 
actif, j'ai comparé son effet sur les parties de la plaque 
non protégées par le moulage à l'effet produit sur une 
plaque photographique semblable par une bougie ordi- 
naire, placée à 1 та; j'ai reconnu que l'action de l'ampoule, 
dans les conditions indiquées, était à l'action 
de la bougie durant deux secondes. Il serait utile, pour 
les raisons, les À teurs prissent le 


expérimental 
soin d'indiquer l'intensité du champ dans lequel ils ont 
opéré. 


n tl évident que d'autres corps, même non métalli- 
ques, se prèteraient à la même expérience. 


Sur le passage des rayons de Rôntgen à travers 
les liquides. — Note de MM. Buruxan et Lanesse. — Pour 
étudier l'influence que pouvaient avoir les liquides sur le 
passage des rayons Röntgen, il nous a d'abord fallu cher- 
cher à nous meltre à l'abri des erreurs pouvant provenir 
de la marche des rayons au travers du récipient dans 
lequel ces liquides doivent être placés. 

Le verre est un des corps qui offrent le plus de résis- 
tance au passage des rayons Röntgen. D'autre part, les 
récipients en bois ou en carton, recouverts d'une couche 
de corps gras, s'opposent encore dans une certaine mesure 
au passage des rayons. Nous avons trouvé que le papier 
noir, enduit de suif, est, au contraire, absolument per- 
méable ; les plaques sensibles, enveloppées de papier noir 
ordinaire sur lequel on dispose des carrés de enduit 
de suif, sont impressionnées par les rayons avec la plus 
grande facilité, sans qu'aucune trace vienne ¡er sur 
la plaque la disposition qu'on a pu donner aux petites 
cuvettes de papier enduit de suif. 

Si done on expose aux rayons de Róntgen une plaque 
sensible, préalablement enveloppée de papier noir, sur 
laquelle on ait disposé des épaisseurs égales de liquide 
dans de petits récipients de papier enduit de suif, les 
taches blanches obtenues sur la plaque sensible doiv 
être attribuées exclusivement aux liquides formant écran: 

Nous n'avons fait encore que des expériences som- 
maires : cependant quelques résultats déjà obtenus pré- 
sentent, croyons-nous, un certain intérêt. 

L'eau se laisse traverser facilement par les rayons, 

Les solutions de bromure de potassium, de chlorure 
d'antimoine, de bichromate de potasse offrent une résis- 
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La Chambre prononce l'admission comme membres-adhérents 
du Syndicat de : 
M. Bertolus (Charles), 8, place Paul-Bert, à Saint-Etienne. — 


M. Dubranle, de la maison Dubranle et б”, constructeurs | 4 


d'accessoires pour l'électricité, 5, rue de La Vacquerie. — 
М. Soulé, industriel à Bagnères-de-Bigorre. 

La Chambre est informée par M. Sanrıaux que М. Lahure a 
été assigné devant le juge de au sujet de son refus de 
payer l'Octroi sur le qu'il n'a pas consommé pour son 
éclairage électrique. Le juge de paix a chargé de l'expertise 
M. Dinet, inspecteur général des ponts et chaussées en retraite, 

М. Sciama réunira prochainement la Commission des douanes 
pour l'examen des Tarifs de transports. 

M. Le Paéstoest est prié par la Chambre de rappeler à М, Postel- 
Vinay qu'il devait réunir la Commission chargée d'étudier les 
cahiers des charges des adjudications et de lengager à le faire 
au plus tôt. 

L'ordre du jour appelle la lecture du Rapport du directeur 
du Bureau de contrôle sur l'exercice 1895- 

Tic cata Ae i Len die aa Weare ad DOE 
au procès-verbal, М. le Président félicite M. Восх, au nom de 
la Chambre, de la vive impulsion qu'il a donnée au Bureau 
et met en discussion chacune des propositions présentées par 
M. Roux. 

Après un échange d'observations, la Chambre estime qu'il 
faut laisser au directeur du Bi 5 —.— 
liberté d'action; elle adopte à l'unanimité les 
modifications et additions demandées par M. Roux; elle décide 
toutefois d'unifier le tarif pour tous les compteurs de force 
motrice et arrête à 20 francs la vérification par compteur 
desservant un ou plusieurs moteurs, la véileation du ой des 
moteurs étant, en outre, laxée au tarif général. 


La Société internationale des électriciens présidée par 
M. Poren a décidé ran pr REE 
y compris le it appareillage, à l'électricité 
юмге aux appareils d'instruction ou de vulgarisation. 
Pour exposer, il sera nécessaire de faire partie de la Société 
internationale des Électriciens dont le siège est 44, rue de 
Rennes. La Chambre, désireuse de voir réussir cette Exposition, 
fait un chaleureux appel aux membres du Syndicat. 
Se sont déjà fait inscrire comme exposants : MM. Bénard, 
Cadiot, Cance, Chauvin et Arnoux, Mildé, Pasquet, Radiguet, 
Jules Richard. 


Sur la proposition de M, Sciaxa, la Chambre décide de grouper 
dans une exposition collective les industriels qui reculeraient 
devant les dérangements et la dépense d'une exposition indi- 
viduelle. 
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Ces opérations ont donné lieu à un nombre égal de rapports 
adressés aux intéressés, abonnés ou non. 

Nous avons pu constater, comme précédemment, 
grand nombre d'installations que nous avons signalées 
tueuses, ont été remises en bon état, 

Nous avons complété cette année nos visites d'installations 
par la détermination de la consommation spécifique moyenne 
des lampes à incandescence en watts par re; 

Le transfert du siège du Bureau de contróle-dans un local 
plus important, 12, rue Hippolyte-Lebas, nous a permis d'or- 
ganiser un laboratoire d'essais d- de mesure et une 
salle de photométrie que nous avons installés avec beaucoup 
de soins. 

En dehors de quelques essais pour des personnes étrangères, 
ce laboratoire nous a permis de faire des vérifications trés 
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électrique de l'avenue de la République et de 
l'avenue à Paris. — L'installation de l'éclairage - 
électrique de l'avenue de la République et de l'avenue Gam- | 
betta, à Paris, a été mise en marche le 7 mars 1896, 
éclairage est produit par 408 lampes à are système Eck, 
struites par Іа Compagnie générale de Travaux d'éclairage et 
de force (anciens établissements Clémançon) et installées sur 
candélabres type des boulevards. 

Sur l'avenue de la République, c’est-à-dire de la place même 
au boulevard de Ménilmontant, les candélabres, au nombre de 
45, sont disposés sur refuges au milieu de la chaussée, à une 
distance moyenne de 40 m les uns des autres; à partir du 
boulevard de Ménilmontant jusqu'à la porte de Romainville, 
ils sont disposés en quinconce sur les trottoirs, la chaussée 
n'étant pas assez large pour permettre l'installation de refuges. 

L'alimentation des lampes à arc est faite par la nouvelle 
usine du tramway électrique de Paris à Romainville qui va 
entrer sous peu en fonction; c'est l’une quelconque des ma- 
chines de cette usine qui devra servir à l'éclairage; or, la 
tension de distribution adoptée pour le tramway étant de 
500 volts, on a été conduit а monter les lampes par séries 
de 9, ainsi qu'on l'avait fait, du reste, à l'Exposition de Lyon 
en 1894, où la lampe a fait sa première apparition et a donné 
des résultats parfaits, Le courant est amené aux lampes par 
une canalisation souterraine de 5 km de longueur, composée 
de 2 câbles armés sur lesquels viennent se brancher en déri- 
vation les différents circuits correspondant à chaque série de 
lampes. Dans le socle du premier candélabre de chaque série 
est installé un rhéostat avec commutateur, un coupe-circuit 
et un interrupteur permettant l'allumage de la série corres- 
pondante ; dans le socle de chacun des candélabres est installé 
un appareil dériveur remplaçant automatiquement la lampe 


« Émet l'avis qu'une suite favorable soit donnée à la de- 
mande de la ville du Havre. 
« Cette délibération est adoptée, » 


Lille. — Éclairage, — Depuis l'éclairage électrique 
fonctionne place de la Gare, rues Faidherbe, des Manneliers et 
Grande Place (n° 94, 4895, р. 495), il n'a pas donné tous les 
résultats qu'on était en droit d'en attendre, Les causes prin- 
cipales de ces défectuosités proviennent, si nous en croyons 
un écho du Nord : 

1* De la hauteur trop grande des pylônes. Les pylônes 
installés ont, en effet, 9 m ainsi qu'en a décidé le Conseil 
municipal, alors que les candélabres des lampes de même 
intensité lumineuse installés tant à Paris qu'à Bruxelles n'ont 
pas plus de 5,50 m à 6,50 ш de hauteur, ЇЇ faudrait donc 
changer les pylónes, ce qu'on ne peut songer à faire pour 
"instant; 

2* De l'opacité trop grande des globes dont le pouvoir absor- 
bant est considérable; ces globes vont ètre changés. Trois déjà 
ont élé remplacés, notamment sur la Grande Place, par des 
globes diffuseurs d'une transparence bien plus grande; 

5 De la défectuosité des lampes à are, ces lampes n'ont 
été employées qu'à l'essai, elles collent fréquemment, ce qui a 
pour elfet de faire passer l'intensité de 15 ampères à 25 ou 
méme 30 ampères; la rupture des plombs fusibles et par 
suite de fréquentes extinctions, en sont la conséquence. La 
Société se de les remplacer, elle a mis à l'essai à cet 
effet au laboratoire de l'usine trois sortes de lampe : Pieper, 
Bardon 12 Pilsen, quí prendront la place des types actuellement 


Ajoutons, pour compléter ces renseignements, que la Société 


Art. 2, — Un délai de deux années à partir du décret appro- 
balif est accordé à la Compagnie pour opérer cette transfor- 


la République, la rue Bat d'Argent, la rue de l'Hôtel-de-Ville, 
la rue Lafont et la place des , jusqu'à l'entrée des 
rues d'Algérie et Constantine, le sı adopté sera celui du 
conducteur souterrain à grand caniveau. 

Art. 4. — La Compagnie prolongera : 1* la ligne d’Oullins, 
de la place de la Charité au pont de la Guillotiére; 2° dédou- 
Мега la ligne de Montplaisir sur le cours Gambetta prolongé 
jusqu'à la montée des Sables; 5, le point terminus de la ligne 
de Montplaisir sera reporté à l'avenue de l'Archevèché. 

Art. 5, — Le type des voitures mises en circulation sera 
approuvé par l'administration municipale. Elle seront à rez- 
de-chaussée sans étages supérieurs, sur les lignes de Perrache- 
Brotteaux et Vaise-Guillotiére. Sur les autres lignes, les voi- 
tures pourront avoir un étage supérieur, mais à la condition 
qu'elles soient couvertes el fermées pendant la saison d'hiver, 
de façon à mettre les voyageurs à l'abri des intempéries. 

Les voitures ne contiendront qu'une classe unique; toute- 
fois, la Compagnie pourra mettre en circulation, sur chaque 
ligne, des voitures de 1" et de % classes, sous la condition 
que ces voitures n'excéderont pas un tiers du nombre total. 

Un arrêté municipal déterminera certaines prescriptions 
relatives au fonctionnement et à la cireulation des voitures, 
aux mesures de sécurité et aux arrêts qui ne pourront avoir 
lieu qu'en des points déterminés. Une commission spéciale de 
six membres, nommée par l'administration municipale et 


OBSERVATIONS 
SUR LES AMPOULES DE RÓNTGEN 


OS 1 

La plus grosse difficulté pratique que l'on rencontre 
dans les expériences de Röntgen, réside dans l'ampoule, 
dont les qualités sont extrêmement vafiables, non seule- 
ment par défaut de construction, mais encore par le fait 
mème du fonctionnement. 

On sait que les tubes de Crookes présentent un aspect 
différent selon le degré de raréfaction du gaz qu'ils ren- 
ferment. Pour une certaine pression, la fluorescence jaune 
verdätre atteint son maximum, or, jusqu'ici, on admet 
que cette fluorescence est inséparable de l'émission des 
rayons X. Pour une pression moindre, une lueur bleue se 
manifeste dans l'ampoule, particulièrement autour de 
l'anode, où elle forme parfois des sortes de nuages lumi- 
neux; dans cet état l'ampoule donne au point de vue 
photographique des résultats très mauvais. Lorsque la 
raréfaction est trop grande, la fluorescence diminue, mais 
il ne se produit pas de lueur bleue; une ampoule placée 
dans cet état sur une bobine plus puissante donne une 
fluorescence beaucoup plus vive; il n'y a de limite, dans 
cette augmentation de puissance, que le danger de voir les 
étincelles éclater entre les électrodes, à l'extérieur de 
l'ampoule, amenant ainsi leur rupture. 

La crainte de la rupture fait que beaucoup de personnes 
recommandent l'emploi de bobines de faibles dimensions, 
quitte à augmenter le temps de pose; cette précaution 
n'est pas toujours applicable et il y a lieu de chercher si 
l'on ne peut pas mettre une bobine quelconque dans les 
conditions les plus favorables à une ampoule donnée. 

Quelques fabricants désignent leurs ampoules par la 
longueur d'étincelles de la bobine avec laquelle il faut les 
exciter : cette méthode est très arbitraire; dans ce qui 
suit, nous appellerons longueur d'étincelles, la distance d 
comprise entre les deux boules de laiton d'un excitateur 
placé en dérivation sur l'ampoule, cette distance étant 
celle pour laquelle le courant passe indifféremment dans 
l'ampoule, ou entre les boules sous forme d'étincelles, 

Les expériences ci-dessous ont porté sur deux ampoules 
fabriquées en Autriche et désignées par les indications : 
120 et 30 mm d'étincelles. 

Deux bobines ont été employées, l'une A donnant 20 à 
30 mm d'étincelles, l'autre B donnant 60 mm. 

L'ampoule de 120 mm ayant donné des résultats très 
différents selon qu'on la plaçait sur l'une ou l'autre des 
bobines, fut remplacée par l'ampoule de 30 mm qui avait 
été rejetée après quelques instants de service, parce 

lueur bleue très intense s'y était manifestée et 
de rien obtenir à 10 em de distance 
15 minutes. Cette dernière fut placée 
la bobine A, l'étincelle était de 
bout de 90 minutes elle s'éle- 


vait à 6 ou 7 mm pendant que la fluorescence devenait 
très vive et que la lueur bleue disparaissait. 
Transportée à ce moment sur la bobine В, l'intensité 
de la radiation était telle qu'un excellent cliché de doigts 
était obtenu à 19 cm en 1 minute seulement. Au bout de 


quelques minutes de fonctionnement la fluorescence avait 


beaucoup diminué et la lueur bleue avait reparu, mais. 
placée sur la bobine A, l'ampoule reprenait rapidement 
pr RN donné 
ex] a 
des résultats toujours semblables; ce phénomène paradoxal 
met en évidence deux effets contraires dus au courant; 
quel est done le facteur différent dans les deux bobines 
qui produit ce résultat? La longueur d'étincelles nécessaire 
étant toujours de beaucoup inférieure à ce que peut 
donner la bobine А, il est peu probable que la différence 
de potentiel ait joué ici un role important. Un galvano- 


000000 


Bobine 


mètre intercalé dans le circuit de Fampoule permit de 
constater que la bobine A donnait une intensité moyenne 
de 0,07 milliampére, tandis que la bobine B donnait dix 
fois plus. 

Pour vérifier si l'intensité moyenne était le facteur 
capital de la transformation de l'ampoule, celle-ci fut 
placée sur la bobine B et l'intensité fut amenée à 0,7 milli- 
ampères en agissant sur le ressort de l'interrupteur; au 
bout de 2 minutes l'intensité s'élevait à 1,5 milliampére 
et la lueur bleue apparaissait. En détendant le ressort, on 
redescendait à 0,55 milliampére; dans ces conditions la 
lueur bleue seule restait visible; après quelques instants 
à ce régime l'intensité avait baissé à 0,07 milliampère, la 
fluorescence était réapparue. 

L'alternance des phénomènes fut très nette sur cette 
ampoule, toujours une intensité élevée semblait détruire 
le vide, tandis qu'une intensité faible produisait la raré- 
faction. _ 

Y a-t-il entre ces deux extrêmes une intensité telle que 
l'ampoule conserve ses qualités? c'est possible, mais nous 
ne l'avons pas vérifié, préférant mener l'ampoule à un 
régime excessif pour augmenter l'intensité des phéno- 
mènes, quitte à la régénérer ensuite par l'action d'un 
courant faible. 

Lorsqu'on mesure simultanément l'étincelle et l'inten- 

10 


On Lire immédiatement de ces considéralions que 


m=; ru. 


c'est-à-dire que le rayon OR est égal à la racine carrée 
du carré moyen des ordonnées de la courbe périodique. 
La valeur de ce facteur de forme est indiquée pour des 


Plus la courbe est pointue, plus la valeur du facteur 
de forme augmente. 

On sait que la perle dans le fer des noyaux et des 
culasses des transformateurs dépend du facteur de forme 
de la tension aux bornes du primaire : plus ce facteur est 
grand, plus celte perte diminue, Il n'est pas encore 
prouvé que des forces électromotrices de formes diffé- 
rentes, mais ayant les mêmes facteurs de forme, ocea- 
Ц t des pertes par hystérésis égales, mais c'est très 
р! Il est done de toute nécessité d'indiquer le 
facteur de la forme de la tension, dans les essais que Von 
fait en yue de déterminer expérimentalement la perte par 
h des transformateurs. Ce facteur de forme varie 

blement, suivant que la charge est inductive оп 
, en particulier, quand les yane ont une grande 
réaction d'induit. С. B. 


SUR L'EXCITATION 
DES 


DYNAMOS GROUPÉES EN PARALLÈLE 


Lorsque plusieurs dynamos travaillent en parallèle sur 
des conducteurs communs, comme c'est le cas dans la 
plupart des stations centrales, on branche quelquefois 
les inducteurs de ces machines directement sur les rails 
du tableau. On réalise ainsi deux avantages importants, 
qui sont une mise en charge beaucoup plus rapide de la 
machine, et l'impossibilité absolue d'un changement de 
polarité. Mais cette façon de procéder entraine à une 
sujétion : au moment où l'on met la dynamo hors circuit, 
elle reste excitée, même après arrêt; on ne saurait, 


d'autre part, couper le circuit inducteur _ 
sans mettre en danger les isolants de la machine : il faut 
done employer un rhéostat spécial pour ramener le cou- 
rant inducteur à zéro. 

Une machine dont l'excitation est branchée directement 
sur les balais perd son champ d'une façon lente et gra- 
Дый Ps q AS 

М. W. L. Doushea, de la New-York Edison С°, a cher- 
ché à concilier les avantages des deux systèmes dans le 
mode d'excitation que représente schématiquement la 
figure ci-dessous. 

L'une des Bornes des inductors eat telida directement 
au balai : l'autre est reliée au rhéostat, et 
de là à un interrupteur K à lame, qui permet de la 
mettre en communication avec l'un des rails. L'autre 
balai de la machine peut être mis en communication avec 


le même rail, par un interrupteur L. Les deux inter- 
rupteurs K el L se manquvrent séparément pour la ferme- 
ture du circuit : on ferme d'abord К, puis, lorsque le 
voltage a atteint la valeur normale, on ferme L. 

Cette dernière opération a pour effet d’enelencher 
mécaniquement et électriquement les deux interrupteurs 
K et L ensemble, de telle sorte qu'ils ne peuvent plus 
s'ouvrir qu'en même temps. Ainsi, lorsque la dynamo sera 
mise hors cireuit, elle restera cependant excitée, à travers 
les interrupteurs, et il suffira, pour laisser tomber l'exci- 
tation, de ralentir la machine à vapeur, comme dans le 
cas d'une dynamo ayant l'excitation branchée directement 
à ses balais. 

Avant de remettre la machine en circuit, on aura soin 
d'ouvrir la piece e qui ötablissait la communication entre 
les deux interrupteurs. 

Dans le cas des distributions à trois fils, l'emploi de ce 
système simplifie les connexions entre la dynamo de 
réserve et le tableau. Un des pôles peut en effet rester en 
communication permanente avec le fil neutre, l'autre 
étant pourvu d'un interrupteur à deux touches qui per- 
met, à volonté, de le mettre en communication avec l'un 
ou l'autre des conducteurs extrêmes. F. D. 
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alternatif, avec arbres horizontaux fonctionnant au moyen 
d'une machine à vapeur, par l'intermédiaire d'un em- 
brayage. Leur vitesse angulaire est de 250 t:m. Ces 
machines sont à induit fixe, avec enroulement com- 
posé de fortes barres de cuivre encastrées dans le fer de 
Vinduit à très faible distance de la circonférence inté- 
rieure. Cette disposition permet d'éviter complètement 
les courants de Foucault, ainsi que l'ont démontré des 
essais fails avec des barres de 50 mm de diamètre. L'in- 
ducteur est mobile à l'intérieur de l'induit et est du type 
d'Oerlikon à une seule bobine excitatrice. Chacune de ces 
génératrices possède une excitatrice montée sur le même 
arbre, les inducteurs de celle-ci étant fixés à l'un des 
paliers. Le nombre des pôles inducteurs est de 24, et le 
nombre de conducteurs induits de 144. 


Machines pour l'éclairage. — Il y a encore dans la salle 
des machines 2 génératrices à 6 pôles, à courant continu, 
débitant chacune 500 ampéres sous 120 volts el tournant 
à 4801:m. Ces deux machines servent pour l'éclairage 
des ateliers, qui ne comprend pas moins de 150 lampes. 
à are et 800 lampes à incandescence. 


Machine à vapeur. — Les génératrices A courant con- 
tinu, ainsi que les alternateurs de réserve, sont actionnés 
par une machine á triple expansion avec distribution de 
vapeur système Fricard. Cette machine, construite pars 
les ateliers d'Escher Wyss, fait 85 Lim. 


Tableau de distribution. — Le tableau represents 


figure 15 a une longueur de 5 m et est partagé en trois 


Fig. 15, — Ateliers d'Escher Wyss ot С”. — Tableau de distribution, 


panneaux. La partie de droite sert pour la distribution 
de lumière, celle de gauche pour la distribution de force 
motrice, et la partie du milieu est réservée pour les 
2 génératrices de réserve, les 2 machines à courant con- 
tinu pour l'éclairage, et le secondaire des 2 transfor- 
mateurs. Cette partie porte également les instruments de 
mesure et différents commutateurs et interrupteurs, 

La distribution de lumière se fait à 5 fils, une machine 
sur chaque pont. Un commutateur sert pour transformer 
cette distribution en distribution à 2 fils, ce qui permet 
de n'avoir qu'une machine en service aux heures de faible 
consommation. 

Le tableau permet de faire travailler, séparément ou en 
parallèle, les génératrices de réserve et le secondaire des 
transformateurs. Une chose remarquable est la facilité 
avec laquelle on opère, sans résistance de charge, le 
couplage en parallèle de ces génératrices avec le secon- 


daire de transformateurs dont le primaire est alimenté 
par une machine placée à 20 km de 14. 


Canalisation, — La canalisation est en partie aérienne 
en fils nus, en partie souterraine en fils sous plomb placés 
dans des poteries, ces câbles sous plomb étant protégés 
par une enveloppe de jute, 

La figure 15 donne le plan de l'installation de force 
motrice et d'éclairage, avec les canalisations. 

Pour la distribution de force mot il y a cing cir- 
cuits comportant chacun, au tableau, trois plombs fusibles 
et un ampéremétro 

Pour la distribution de lumière qui se fai ils, il 
ya Treircuits ayant chacun sur lo tableau, outre des 
plombs fusibles, un interrupteur à 5 po 


Les poteries renfermant los conduites souterraines. sont 
placées à environ 80 om do profondene. Gi 
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soit pour les moteurs, soit pour la lumière, se compose 
de 3 cúbles simples. Les fils aériens sortent de la salle 
des machines par une tourelle; ils sont posés sur isola- 
leurs en porcelaine, montés en partie sur consoles en 
fer, en partie sur poteaux en bois. 

La tension de distribution assez basse, de 200 volts 
composés pour les moteurs, amène à une assez grande 
intensité de courant, ce qui a obligé à mettre à la place 
de quelques fils pour lesquels la section nécessaire trop 
grande aurait amené un accroissement de résistance aux 
courants alternatifs, plusieurs fils de section plus faible. 


Pig. 16. — Chaudronnerie. 


Les conducteurs, dans l'intérieur des bâtiments, sont 
également en partie nus, en partie isolés, 

Dans les bâtiments élevés, les fils supérieurs sont nus, 
en général; dans les locaux plus bas, ils sont isolés. 
Les dérivations ainsi que les fils montants sont toujours 
isolés. 


Moteurs. — Les moteurs sont utilisés pour un grand 
nombre d'emplois machines-outi 
charges, ponts roulants, etc, 

La figure 13 montre l'emplacement des différents mo- 
teurs. Leur puissance varie de 1 à 100 chevaux. 

Les moteurs suivants sont utilisés pour le fonctionne- 
ment des différents 


divers, 


eliers : 


MOTEURS TOTAUX 
— — — — 


purssance | зомвак | puissance 
ex CHEVAUN. [ue worsuns, lex CHEVAGS 


100 
Chaudromnerie. .., 


Marteaux et cuivre . 
Fonderie. 


Menuiserie 


Ateliers 


EAS 


Pour la manœuvre des appareils de levage, on emploie 
les moteurs suivants : 


MOTEURS TOTAUX 


LOCAL. 
омине | roissance 
Dk worsons. EN CHEVAUX . 


СЕД 


NOMBRE [ex curvaux. 


a 


Suns 


Fonderie, 


Magasin des modèles 


Atoliers . 


e ETIT‏ = ان غ س و کنا س 


Totaux. 
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le fonctionnement des atelie 
24 moteurs d'une puissance de 490 chevaux, et pour les 
appareils de levage, 59 moteurs d'une puissance de 
527 chevaux, soit un total de 83 moteurs d'une puis- 
sance de 817 chevaux. 

Le nombre des pôles et les vitesses angulaires sont les 
suivants pour ces différents moteurs : 


Il y a donc, pour 


Puissance Nombre 
en chevaux de pôles. 
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Ces moteurs ont un excellent fonctionnement sous 
charge et supportent, sans inconvénient el sans variation 
sensible de vitesse, des surcharges momentanées de 20 
pour 400. La variation de vitesse entre la pleine charge 
et la marche à vide ne dépasse pas 3 pour 100. Les mo- 
teurs jusqu'à 6 chevaux ont un induit dont l'enroulement 
est disposé en cage d'écureuil. Les types de plus grande 
puissance ont un induit avec enroulement en tambour, 
Ces moteurs ne comportant aueun contact glissant, ne 
possèdent, comme parties soumises à l'usure, que les 


WAR 


Fig. 17. — Transmissions dans les ateliers. 


mouvement longitudinal et le mouvement transversal 
n'ont que de simples interrupteurs, ainsi que ceux qui 
sont employés pour les ascenseurs. 


Ponts roulants. — Il y a en tout 24 ponts roulants : 
5 ponts roulants de. 20 tonnes. 
10 o — 
9 5 


La figure 13 donne l'emplacement de ces appareils. 

La construction des ponts roulants à commande élec- 
trique forme une spécialité des ateliers de construction 
d'Oerlikon, auxquels est due l'installation d'Escher W. 
roulants sont caractérisés par quelques points 
intéressants : chaque mouvement (levage, déplacement 
longitudinal, déplacement transversal) est produit par 


Ces pon 


paliers. Ceux-ci étant munis d'un graissage à bague, 
ne nécessitent que peu de surveillance. Chaque moteur 
possède un tableau avec un interrupteur à 3 pôles et 
3 plombs fusibles. Les moteurs au-dessous de 9 che- 
vaux sont mis en marche directement sans intercaler de 
résistance de démarrage. Au-dessus de 9 chevaux, une 
résistance à eau, intercalée dans le circuit inducteur, 
sert pour le démarrage. Les moteurs servant aux treuils 
des ponts roulants pour lever les charges, possèdent un 
rhéostat de mise en route, Ceux qui servent 4 donner le 


Fig. 18. — Transmissions dans le 


un moteur spécial. La construction du chariot-treuil ainsi 
très simplifiée, l'est encore par l'emploi de transmissions 
sans fin. Les Ateliers d'Oerlikon font un usage très 
général de cette transmission à vis sans fin qui, en raison 
de sa bonne disposition et des soins apportés à sa fabri 
cation, donne des résultats très remarquables. Grâce 
l'emploi de vis à plusieurs filets et à grand pas, munies 
de coussinets à grosses billes d'acier, ainsi qu'au tail 
des dents de la roue dentée sur machines spéciales, avec 
fraises ayant elles-mêmes la forme d'une vis sans fin, et 
sage parfait, le rendement de cette transm 
ieur à 80 pour 100 et a mème atteint à 
90 pour 100. Dans ces conditions, son 


à vis 


à un gra 
sion est supé 


quelques 
emploi est tout indiqué pour un grand nombre de cas, 
elle permet une très grande réduction, et donne une 
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marche silencieuse, en évitant les roues dentées tournant 
à grande vitesse. 

Les vis sans fin sont en acier et les roues dentées en 
bronze phosphoreux ; le tout est enfermé dans une boîte 
remplie d'huile. 

Le courant est amené aux moteurs par 3 contacts glis- 
sants placés à l'un des bouts du pont et prenant le cou- 
rant sur trois conducteurs plats. Pour les ponts de 20, 
de 10 et une partie de ceux de 5 tonnes, une cage est sus- 
pendue au pont roulant du côté des prises de courant, et 
c'est de celte cage que se font les diverses manœuvres. 
Pour les autres ponts de 5 tonnes, les manœuvres se font 
d'en bas au moyen de cordes. 

Le chariot possède deux moteurs, un pour le levage 


Fig. 19. — Transformateur à courants triphasés, 

Nouveau type d'Oertikon, 
de la charge el un pour le mouvement transversal. Le 
moteur pour le mouvement longitudinal est fixé sur l'un 
des côtés du pont. Les avantages de l'emploi de trois 
moteurs sont : la simplicité des renvois, la facilité de 
démontage et de contrôle des différentes parties, la sim- 
plicité des manœuvres ainsi que l'obtention d'un rende- 
ment élevé. 

Les vitesses de déplacement sont : pour le mouvement 
longitudinal, 20 m par minute; pour le mouvement 
transversal, 10m par minute, et pour le levage, de 0,8 m 
à 1,5 m par minute, la vitesse du treuil étant réglable 
entre ces limites suivant le poids soulevé. Ce dernier 
point est avantageux pour la fonderie, car il permet d'exé- 
cuter plus rapidement la coulée. 


INSTALLATION DE MM. MAGGI ET ce, MOULIN DE LA VILLE, 
A ZURICH 


La deuxiéme station secondaire, qui se trouve á peu de 
distance de celle d'Escher Wyss, est le moulin de la ville. 
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appartenant û MM. Maggi et Cie, C'est le plus important 
moulin de la Suisse, et il utilise pour son fonctionnement 
une puissance de 250 chevaux. L'installation électrique 
est en service depuis le 1” janvier 1895. 

Au rez-de-chaussée d'une tour adossée au moulin et 
ayant autrefois servi pour une transmission par cables 
télédynamiques, est installée la station de transforma- 
teurs. Trois de ces appareils, ayant chacun une puissance 
de 120 kilowatts et un rapport de transformation de 1 à 20, 
reçoivent le courant de Wohlen, à 2500 volls par phase, 
et fournissent, par conséquent, au secondaire 125 volts. 
Les primaires et les secondaires de ces transformateurs 
travaillent respectivement en quantité, Ces transforma- 
teurs sont construits comme ceux de la station secondaire 
d'Escher Wyss, Un tableau installé auprès des transfor- 
mateurs porte tout simplement des interrupteurs et des 
plombs fusibles. De ce tableau partent les câbles isolés 
conduisant le courant aux moteurs. 5 moteurs sont instal- 
lés au moulin. 

4 moteur de 100-120 chevaux, J. .. 
2 — ww —'. 

1 
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Ces moteurs sont tous asynchrones et а basse tension. 
Ils ont été construits par les ateliers d'Oerlikon. Ils sont 
installés dans quatre locaux différents. Chacun d'eux est 
muni des instruments de mesure et de contrôle néces- 
saires. Ils tournent constamment jour et nuit, toute la 
semaine, et ne sont arrêtés que le dimanche pour le net- 
toyage. Leur fonctionnement est très satisfaisant et n'est 
aucunement influencé par la grande quantité de pous- 
siére produite dans le moulin. 


INSTALLATION DE LA COMMUNE DE WOHLEN 


La concession pour l'établissement de la station pri- 
maire de Zufikon-Bremgarten а été accordée à la con- 


— — mn mm en 


Fig. 20, — Plan de la station de Wohlen. 


dition, pour la station de Zufikon, de fournir à bon 
marché au canton d'Aargau une partie de l'énergie totale. 


La commune de Wohlen, placée à 7 km de Bremgarten, 
utilise cette énergie pour l'éclairage et la force motrice, 
et pour que cette utilisation se fasse d'une façon continue, 
le courant triphasé est transformé en courant continu, 
avec lequel on charge une batterie 

La ligne amenant le courant à Wohlen se compose 
de 5 fils de 4mm de diamètre, et est installée comme la 
ligne de Zurich. 

Le courant destiné à l'alimentation des moteurs est 


par le courant à haute tension; la vitesse angulaire est 
de 500 1: т. Deux 


couplées directement et de chaque côté du moteur syn- 
chrone, et fournissent un courant de 190 ampères sous 


Fig, 21, — Tableau de distribution de la station de Wohlen, 


125 volts, ou 60 ampéres sous 180 volts. La distribution 
est faite à 3 fils, avec deux batteries de 61 accumula- 
teurs, chacune étant chargée par l'une des machines à 
courant continu. La capacité des batteries est d'environ 
500 ampéres-heure. La figure 20 donne le plan de la 
station de Wohlen, et la figure 24 celui du tableau de 
distribution. 

L'emploi de deux systèmes différents de distribution 
pour Ja force motrice et la lumière oblige à avoir 2 ré- 
seaux distinets. La canalisation est aérienne et les fils 
des 2 réseaux sont montés sur les mêmes poteaux. 

L'éclairage publie de Wohlen comprend 80 lampes à 
incandescence de 25 bougies et 10 lampes à are. L'éclai- 

rage privé comple 1400 lampes de 16 bougies. 
P. (лемен. 


SYSTÈME 


REGULATION DES LAMPES A INCANDESCENCE 


Une lampe à incandescence constitue un appareil qui 
ne fonctionne avec un rendement convenable qu'à une 
puissance déterminée; au-dessous de cette puissance, le 
rendement décroit rapidement, et il devient nul pour un 
régime où la puissance dépensée est encore une fraction 

la puissance normale, Sous се rapport, la 
lampe à incandescence est inférieure au brûleur à gaz, 
qui fonctionne à toutes les intensités lumineuses, ou du 
moins entre de larges limites, avec un rendement à peu 
près constant. \ 


Cet état de choses est encore aggravé par le fait que la 
variation d'intensité lumineuse d'une lampe à incandes- 
cenee se fait ordinairement en entrainant une dépense 
d'énergie dans un rhéostat, c'est-à-dire en dehors de la 
lampe elle-même. 

M. D. Me Farlan Moore a essayé de supprimer au moins 
cette dernière perte, et imaginé en 1895 un appareil 
consistant en une sorte de trembleur, mis en circuit avec 
la lampe. Le rôle de cet appareil consiste à interrompre 
le courant pendant une fraction déterminée du temps, les 
interruptions étant suffisamment rapides pour être sans 
influence appréciable sur la continuité de la lumière. Le 
trembleur fonctionne dans le vide. Il se compose d'un 
petit électro-aimant, de 12 mm environ de diamètre, 
agissant sur une armature légère, fixée à un ressort, el 
qui est chargée d'ouvrir et de fermer le circuit à la façon 
d'un mécanisme de sonnerie, 

L'ensemble (sauf l'électro-aimant) est contenu dans 
un tube de 25 mm de longueur et de 7 û 8 mm de dia- 
mètre. Malgré ces petites dimensions, l'appareil s'échauffe 
à peine, et l’ötincelle de rupture est peu visible; il y avait 
donc tout lieu de penser que le rendement était très 
supérieur à celui d'une régulation par rhéostat ; les me- 
sures suivantes, effectuées comparativement pour les deux 
méthodes par M. A. Anthony, sont venues confirmer cette 
prévision (1). 

Les colonnes 1 à 8 du tableau se rapportent au cas du 
rhéostat. q 

La colonne 1 | indique Vintensité lumineuse en bougies 
anglaises; In colonne 2, la différence de potentiel aux 
bornes de la lampe; ; la colonne 3, la différence de poten- 


génératrices à courant continu sont 
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la colonne 6, l'énergie absorbée dans le rhéostat; la 
colonne 7, l'énergie totale; la colonne 8, le 

d'énergie rent анага ла a 
la marche à intensité normale. 


La colonne 10 donne le courant moyen qu'absorberait, 


la lampe réglée par le trembleur, en supposant que ce 
dernier n'absorbe pas d'énergie. Enfin la colonne 11 
indique les lectures d'un ampèremètre Weston en circuit 
avec la lampe, quand cette dernière était amenée, à l'aide 
de l'appareil Moore, aux intensités lumineuses de la 
colonne 1. 


SSS 
y 


S8 8888 


Daus l'appareil employé, la tension du ressort était 
telle, que l'armature placée horizontalement, avec le 
contact en dessous, maintenait, par son poids, le circuit 
fermé, l'attraction de l'électro-aimant étant insuffisante 
pour soulever Varmature dans cette position, bien que le 
courant soit maximum. Si l'on tourne l'appareil de 
180 degrés, de façon que le contact soit en dessus, le 
circuit est coupé, le poids de l'armature étant suffisant 
pour la maintenir abaissée, Dans les positions intermé- 
diaires, le courant est interrompu plus ou moins rapide- 
ment suivant la position; on peut varier ainsi de 0 à 1 le 
rapport du temps de contact au temps total. 

Pour les faibles intensités lumineuses (2 à 3 bougies), 
où le temps de contact est court, la lumiére est aussi 
stable qu'avec un rhéostat; pour les intensités plus 
grandes, la régularité est moins bonne, et les lectures 
présentent quelque incertitude. 

L'installation photométrique ne permettait pas la me- 
sure des très faibles intensités lumineuses; mais on a 
constaté que le filament était encore visible avec une 
intensité de 0,05 ampère; en l'amenant au meme point û 
l'aide d'un rhéostat, l'intensité nécessaire était 0,15 am- 

F. пошу. 


s, utilisé son trembleur dans le 


rapides et brusques 
ur dans le vide déve- 


de ces tubes est suffisante pour 
que avec une pose de trois mi- 
ne donne aucun chiffre rela- 
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Rôle des différentes formes de l'énergie dans la 
photographie au travers de corps — Note 
de М. R. Corsox, présentée par М. A. Cornu. (Extrait.) — 
Depuis la découverte des rayons X, de très nombreuses 
expériences ont été exécutées å la recherche de nouveaux 
moyens d’impressionner la plaque photographique au 
travers de corps opaques. I en rösulte aujourd'hui une 
certaine confusion, à laquelle on ne peut remédier que 
par une classification bien nette des effets variés produits 
sur la surface sensible par les différentes formes de l'éner- 
gie. Je vais résumer dans cette Note les règles à formuler 
d'après les résultats connus et d'après mes observations. 

Ces formes de l'énergie peuvent se classer en: méca- 
niques, chimiques, calorifiques et lumineuses; il y aur 
lieu d'y ajouter la forme électrique lorsqu'on aura con- 
statė son influence directe sans les transformations qui 
ramènent son effet à l'un des précédents. En outre, il 
faut classer à part les rayons X, en attendant que nous 
soyons fixés sur leur véritable nature. 

1° L'action mécanique consiste en pressions ou frotte- 
ments exercés par des corps durs en contact avec la 
plaque, et se traduit, au développement, par des traits 
noirs, 

2° Il est facile d'isoler une action chimique; dans 
chaque cas, on peut prévoir d'avance le résultat d'après 
la nature des corps en présence. Le contact d'un corps 
capable de donner du noir, par la réduction ou transfor- 
mation du composé d'argent, agit surtout lorsque l'humi- 
dilé intervient. Par exemple, l'humidité qui provient de 
l'échauffement d'un cliché en contact avec la plaque peut 
contenir des proportions variables du révélateur ou de 
Uhyposulfite. Mais une influence chimique peut se pro- 
duire aussi à sec; je citerai comme exemple le contact 
de l'encre sèche, qui, ainsi que je Гаї trouvé, insensibi- 
lise la couche par oxydation de la matière organique, et 
ménage des clairs dans le développement. Il en est de 
meme toutes les fois que cette matière s'oxyde. 

5° La chaleur sèche est capable de déterminer le travail 
préliminaire que le révélateur complète en noircissant le 
cliché. 

Ainsi, en résumé, sur les parties de la plaque rendues 
humides par la vapeur provenant de l'enveloppe ou par 
la vapeur qui s'échappe de la gélatine et qui est empri- 
sonnée sur la surface par un corps en contact, la chaleur 
produit une modification qui laisse ces parties en clair 
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dans le révélateur; l'effet est accentué par l'élévation de 
température. 

Cette influence est importante, car elle tend à se mani- 
fester lorsqu'on emploie les rayons solaires directs ou les 
sources lumineuses à combustion, c'est-à-dire dans un 
grand nombre de cas. 

4° Les radiations infra-rouges, si elles sont suffisamment 
intenses, impressionnent la plaque comme les radiations 
visibles. 

5° Il est facile de reconnaitre lesrayons X, en emballant 
la plaque dans le papier noir et en disposant sur le trajet 
un carton épais ou une planchette, avec du verre el du 
fer, qui donneront du clair sur le fond noir dû aux rayons. 

Ces indications permettent d'analyser ce qui se passe 
dans chaque cas et d'analyser les véritables causes des 
phénomènes observés. 


Effets électriques des rayons de Róntgen. — Note 
de М. Avcuste иви, présentée par M. Mascart. — Je désire 
faire connaitre quelques faits nouveaux, constatés en 
continuant l'étude de la dispersion électrique produite par 
les rayons de Röntgen. 

4. Les rayons X agissent sur les diélectriques comme 
sur les conducteurs, c'est-à-dire qu'ils produisent la 
dispersion des charges électriques et, quel que soit l'état 
initial du diélectrique, ils lui donnent à la fin une charge 
positive. 

La dispersion a lieu même lorsqu'une lame isolante à 
l'état naturel est portée dans un champ électrique, où 
elle reçoit les rayons X. C'est un fait analogue à celui que 
j'ai démontré autrefois pour le cas des rayons ultra-vio- 
lets, et il se forme sur les points qui reçoivent les rayons 
actifs, une charge de signe contraire à celui de la charge 
dispersée. Voici une expérience qui démontre ce fait, et 
qui permet d'obtenir des ombres électriques par l'action 
des rayons de Rüntgen. 

Au-dessous du tube de Crookes est placée fine feuille de 
carton noir horizontale, doublée par une lame mince d'alumi- 
nium communiquant avec le sol. Les rayons X, qui la traver= 
sent, tombent sur une lame d'ébonite placée à petite distance, 
qui porte une armature d'étain sur la face opposée. Cette arma- 
ture communique avec un des plateaux d'un condensateur à 
air, dont l’autre plateau est en communication avec la cathode 
du tube de Crookes. L'anode de celui-ci communique avec 
le sol. 

On place sur le carton la main étendue ou des objets quel- 
conques, on met en action le tube pendant quelques minutes, 
puis on retire Vébonite et l'on projette sur elle le mélange 
connu de soufre et minium. On voit apparaître alors sur l'ébo- 
nite une ombre électrique de la main ou des objets. Les os de 
la main ou les pièces métalliques se differencient par leur 
opacité plus grande (+), 

En projetant, au lieu de deux poudres usuelles, un mélange 
de tale et de bioxyde de manganèse, le résultat obtenu res- 
semble le mieux à une photographie. 


(1) On peut supprimer le conden 
de l'ébonite au moyen d'une petite ı 


leur action sur les corps électrisés, je procède de la 


manière suivante : 


Un disque de cuivre est en communication avec un électro- 
F ‘intermédiaire d'une _ 
colonne d'alcool absolu (longue de 0,8 m et de 0,1 m de dia- 
mètre) avec le pôle isolé d'une série de ee аска 
Jateurs. Le potentiel m du descend à v, э 
колер E el comme où tler la diffé- 
renee пу — v, est sensiblement proportionnelle à v, (au moins 
entre certaines limites), on peut prendre 2Z comme mesure 
25 dispersion. 

n changeant, dans des proportions connues, la surface 
de la fenêtre par laquelle les ra rayons X sortent de la caisse 
métallique qui contient le tube de Crookes, la bobine, ete., 
J'ai vérifié que est proportionnel à ladite surface el, par 
conséquent, à l'intensité de la radiation reçue par le disque. 


De là, le moyen simple, très rapide et très exact par 
lequel je mesure l'intensité relative des rayons de Róntgen, 
l'absorption produite par les diverses substances, etc. 

5. Le fait intéressant, découvert par MM. Gossart et 
Chevallier, de l'arrêt du radiomètre que produisent les 
rayons X, n'a plus lieu, suivant des expériences que j'ai 
répétées plusieurs fois, si l'on baigne parfaitement toute 
la paroi extérieure du radiométre. Ce procédé empéche 
la formation d'une charge électrique localisée sur le côté 
de la paroi tournè vers le tube de Crookes. Il рагай done 
que le phénomène de l'arrêt est dû à la force électrique 
provenant d'une charge produite par les rayons sur la 
paroi. Du moins cette charge joue certainement un rôle 
important dans le phénomène de MM. Gossart et Che- 
vallier. 


4. J'ai étudié, enfin, la dispersion dans l'air raréfié. Le 


disque de cuivre du n* 2 (qui, pour l'expérience actuelle, 
est plus petit) est placé dans un récipient dans lequel on 
peut faire un bon vide. Le disque est entouré par une 
boite métallique communiquant avec le sol, et dont une 
partie est en aluminium, pour que les rayı x puissent 
arriver sur le disque. Voici les premiers résultats obtenus. 

үс constaté que la dispersion, mesurée par le rapport 
, devient de plus en plus faible, lorsque la pression 
de l'air diminue de plus en plus. Avec les rayons ultra- 
violets j'ai observé, autrefois, les indices d'un phénomène 
contraire, 
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rendant fluorescentes, au moyen de la radiation catho- 
dique, des substances minérales choisies à cet effet. 

L'emploi du dispositif de Tesla diminue la durée de la 
pose. Nous avons même obtenu de bonnes photographies 
avec une pose de deux secondes seulement. 

Nous avons indiqué plusieurs substances qui, par l'ac- 
tion des rayons de Róntgen, donnent une fluorescence 
même plus intense que celle produite par le platinoeya- 
nure de baryum. 

Nous avons remarqué qu'au moyen de substances 
Muorescentes, placées derrière la plaque photographique, 
on peut abrèger la durée de la pose. 

Nous avons mis hors de doute l'existence de la réflexion 
(diffuse) et l'absence de la réfraction. 


Sur quelques échantillons de verre soumis à l'ac- 
tion des rayons X. — Note de V. Силам», présentée 
par M. Lippmann, (Extrait.) — Six échantillons de verre 
mis en expérience étaient les suivants : 


Fluorescence (vert d'eau) A, verre á base de soude, de 
potasse el de chaux. 

B, cristal, 

С, verre ternaire à base de 
soude, de potasse et de 
chaux. 

D, verre allemand. 

E, verreuranecouleurclaire. 

Р, verre urane couleur très 
foncée. 


— (бе) 
— {vert d'eau clair) 


(vert jaune) 


Le cliché développé permet de constater que : 

1° Les trois verres A, C, D sont les plus perméables 
aux rayons de Röntgen, et celte perméabilité est très 
grande; 

2° Le cristal est réfractaire; 

5° Les deux échantillons verre urane se sont laissé 
traverser plus difficilement que les trois verres A, C, D; 

4 Le verre urane le ‘plus foncé a été plus réfractaire 
que le verre urane de teinte claire. 


L'opacité du cristal s'explique facilement par la pré- 
sence du plomb. Le peu de transparence des échantillons 
d’urane ne s'explique guère qu'en admettant la présence 
de matières étrangères, l'arsenic peut-être, 

On pourrait aussi trouver, dans ces résultats, une expli- 
cation à cette remarque, qui a été déjà faite, que les verres 
A fluorescence bleue ne donnent pas de rayons de Röntgen 
ou en donnent peu. Ce pourrait être la paroi qui s'oppo- 
serait au passage de ces rayons. Le siège d'émission des 
rayons de Róntgen serait alors à l'intérieur du tube. 


Sur la technique de la photographie par les 
rayons X. — Note de MM. A. lunenr et H. Benris-Saxs, 
communiquée par M. d'Arsonval. (Extrait.) — Nous avons 
indiqué déjà, et démontré par les épreuves que nous avons 
eu l'honneur d'adresser à l'Académie, l'augmentation de 
nettet& qui résulte de l'emploi d'un pour la 
photographie par les rayons X. Or, il est utile, si l'on 
veut éviter des titonnements et des mécomptes, de con- 
naitre avec exactitude la région du tube de Crookes qui 
fournit en plus grande quantité les rayons utiles et en 
face de laquelle le diaphragme doit être placé. Nous avons 
employé, à cet effet, un procédé très simple qui donne, 
par une simple expérience, des renseignements exacts sur 
la valeur relative des divers points du tube employé. 
(Voy. le dispositif aux Comptes rendus.) 

De la comparaison de l'aspect de nos tubes avec les 
épreuves, il résulte que : 

Les tubes de Crookes peuvent avoir des valeurs très 
différentes que l'on ne peut pas reconnaître à la vue; 

Les rayons X sont surtout émis par les régions dont 
l'aspect est jaune verdátre trouble. Il existe dans nos 
tubes, en face de la cathode, une région obseure qui est 
la base d'un cône dont le sommet est une saillie située au 
centre de la cathode, région d'où n'émanent que très peu 
de rayons X; c'est le centre de cette région obseure qui a 
toujours été sensiblement placé en face des centres du 
faisceau des tubes. Le tube n° 3 est à peu près également 
lumineux tout autour de cette région obscure, tandis que 
le n° 1 et surtout le n° 2 présentent, en un point de la 
périphérie’ de l'espace obscur, une région d'aspect plus 
trouble d'où les rayons X émanent en plus grande quan- 
tité. Cette région plus lumineuse se déplace quand on 
agit sur lesrayons cathodiques intérieurs avec un aimant, 
mais conserve toujours la même position par rapport à 
electrode; elle parait done due, non à un état molécu- 
laire particulier du verre, mais 4 une excitation plus 
énergique par la cathode. De là l'utilité qu'il y aura, ainsi 
que l'a prévu M. Poincaré dès la découverte de M. Rönt- 
gen, à employer des électrodes concaves. 


M. „ASV ajoute les remarques suivantes : 


L'ampoule de Crookes est très rapidement perforée, 
lorsqu'on emploie des courants intenses, au niveau du 
point où les rayons cathodiques frappent le verre, par 
suite de l'échauffement intense qui en résulte. J'évite cet 
inconvénient en plongeant cette partie de l'ampoule dans 
une capsule en celluloid remplie d'eau. Le tout est très 
transparent pour les rayons X. En employant la haute 
fréquence el une ampoule très allongée, on n'a plus 
besoin d'électrodes : la capsule pleine d'eau sert d'élec- 
trode inférieure; on constitue Vélectrode supérieure en 
coiffant le haut de l'ampoule d'un manchon de caoutchouc 
également rempli d'eau. Dans ces conditions, l'ampoule 
ne contenant aucun corps métallique, ses parois ne se 
colorent pas et l'on peut pousser le courant sans aucun 
risque. Par ces dispositions, on arrive facilement à pré- 
server l'appareil et à décupler sa puissance. 


Tanp les bete d'émission Та 
du prince В. блитахе et de М. pe Kansonraxr, présentée. 
куны) 


chale ls 
its clous de 


9° Le centre d'i е correspond pas à la surface 
du tube, wt ii re á une distance de 


quelques millimétres de la paroi 

3° Il est fort possible que, outre le centre d'émission, 
qui F ait un autre qui 
dérive de l'anode. ' 


Sur la direction des rayons X. — Note de M. Anri 
Всосет, présentée par M. Henri Moissan. 


Les ves cette Note 
à Taide de penis couvertes 
d'une lame de liège dans laquelle sont pi 
2 em. La plaque est à 6 cm, parallèle à пп tube de Crookes 
cylindrique pr ad W id rl 
seconde s'épanouit à l'intérieur, près de l'autre ex 

La ière épreuve a été obtenue lorsque 1' би 
nale faisait fonction de cathode. La fluorescence élait vive 
autour de la cathode, bien moindre ап delà de l'anode. жыл 
clou а porté une ou plusieurs ombres, dont les 
montrent que les rayons X ne viennent pas de jan 
des régions Nuorescentes. 

L'anode était à l'autre bout, lorsque les deux dernières 
images ont été obtenues; la fluorescence se voyait surtout au 
milieu du tube. C'est lá que convergent les plus fortes pénombres 
dans l'épreuve. 

Pour obtenir la troisième image, on a diapbragmé à l'aide de 
lames de verre épaisses, de facon à ne laisser découvert que le 
milieu fluorescent du tube. Toutes les ombres y convergent. 

D'autres études du flux des rayons X, pour des distances 
croissantes de la plaque au tube, à partir du contact, ont donné 
les mémes résultats, d'accord avec l'opinion de M. Róntgen : 
que les rayons X n'émanent pas directement des électrodes. 

Accidentellement on observe sur les plaques les images de 
Trouvelot, lorsque des étincelles jaillissent des rhéophores 
vers les enveloppes de la plaque, ce qui est très fréquent 
lorsque plaque et tube sont très rapprochés. 


été obtenues 


Influence de la franklinisation sur la menstrua- 
tion. — Note de M. E. Doowen, présentée par М. Bouchard. 
(Extrait.) — On a constaté que la franklinisation exerce 
une action sur la menstruation. Fai pu profiter des res- 
sources que m'ollrait un service spécial d'électrothérapie, 
pour me livrer à une enquête portant sur un grand 
nombre de cas. 


Cette едой porté sur 400 femmes, prises toutes à l'âge 
d'activité utérine {aient saines au point de vue ulérin 
et venaient réclamer nos soins pour des troubles étrangers 
aux organes de la génération; les 58 autres présentaient des 


i soulagées, soit 75 pour 
„CC 


revenir. 
Le simple bain suffit, en général, pour 


statique obtenir ces 
résultats; cependant Vefluvation ou bien la friction dans la 
région des lombes les produit plus rapidement et avec une 
intensité plus grande, Les pôles ne paraissent pas avoir d'action 
différentielle bien marquée. Je me suis servi, dans ces recher- 
ches, d'une machine statique genre Wimshurst, donnant une 
différence de potentiel de 460000 volts et ayant un 
12-6 coulombs par seconde. 


Séance du 16 mars 1806. 


Sur un nouveau carbure de zirconium. — Note de 
MM. H. Moıssax et Lexoreno. (Exirait.) — La zircone pure et 
le charbon fournissent, lorsqu'ils sont chauffös au four 
électrique en dehors de l'arc, un carbure de zirconium de 
formule CZr bien cristallisé et non décomposable par 
l'eau, de 0° à 100°. 

Ce fait est assez curieux, car le zirconium, qui, dans la 
classification de Mendéléeff, se rapproche du thorium, 
présente avee lui quelques différences, puisque son ear- 
bone possède une grande stabilité, tandis que le carbure 
de thorium décompose l'eau froide avec production d- ‘ack 
tyléne, d'éthylène, de méthane et d'hydrogène. 

M. Aussıs pe Тило fait hommage à l'Académie, par 
l'entremise de M. Mascart, des Tables fondamentales du 
magnétisme terrestre qu'il vient de publier. 

En déposant cet ouvrage sur le bureau, M. Mascart 
ajoute les remarques suivantes : 

Les Tables fondamentales du magnétisme terrestre, 
publiées par M. le général de Tillo, représentent un véri- 
table inventaire, emprunté aux source: plus autori- 
без, des observations magnétiques faites à la surface du 
globe. 

La première partie est rela 
éléments magnétiques sur 1 
rentes époques, de 1540 à 18 
les plus grands services pour des 
difficiles sur les cartes elles-mêmes. А 


re à la Berbers des 


isanomales. 


Les variations séculaires ont été ensuite caleulées por 
ro Eh A EE A 


CCT 
du magnétisme rapportés aux longitudes et latitudes pour 
différentes époques. 

L'œuvre considérable de M. de Tillo ne peut 
deine uppräcibs раг Tons eaux ШАМАН KE quer 
tion importante du magnétisme terrestre. 


L'Usivensiré ve Grascow invite l'Académie à se faire 
représenter à la célébration du cinquantième anniversaire 
du professorat de Lord Kelvin à cette Université. 


М. Euunern'adresse, de Copenhague, une note relative à 
une expérience confirmant les résultats obtenus par 
М. Le Bon, sur la lumière{noire 


М. Gio Campos adresse, de Gênes, une Note relative à 
quelques expériences destinées á montrer que les radia- 
lions émises par les corps fluorescents présentent les pro- 
priétés des rayons Róntgen. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les accumulateurs électriques, par J.-A. Мохтремлка. 
— A. Grelot, éditeur de l'Encyclopédie électrique. 
Paris, 1896. 


Louer un auteur de ce qu'il a mis dans un livre, c'est 
naturel; mais le féliciter de ce qu'il n'y a pas introduit 
peut paraître un peu singulier, d'autant plus qu'on pour- 
rait aller fort loin dans cette voie et allonger indéfiniment 
une bibliographie. J'adresse cependant, tout d'abord, mes 
compliments à M. Montpellier de ne pas nous avoir 
ressassé, à l'occasion de cette nouvelle publication, toutes 
les définitions, tous les préliminuires que la plupart des 
auteurs semblent prendre plaisir à dénaturer à qui mieux 
mieux au début de leurs produetions pour ne pas avoir 
l'air de copier purement et simplement ce qui est exaet 
et essentiellement invariable, 

Tout ce qui est pure théorie en est d'ailleurs à peu près 
systématiquement banni et le peu qui en subsiste pour 
l'élucidation du phénomène général est modestement 
groupé sous le titre de Principe des accumulateurs. Ce 
que l'auteur a cherché à faire avant tout, c'est un livre 
pratique qui comble une lacune depuis longtemps exis- 

td nt plus regrettable que l'emploi de ces 
mparfaits qu'ils soient, entre de plus en plus 
ons, soil comme organes fixes indiqués 

, soit comme éléments mobiles si émi- 


Mettre les nombreux acheteurs ou possesseurs de ces 
précieux mais délicats instruments en mesure d'apprécier 
les doivent guider leur choix, de les monter, 


données qui 
les utiliser, installer les circuits qu'ils sont appelés à des- 
les entretenir 


appareils de marche et de sûreté indispensables dans 
l'espèce, tel est le multiple objet de cet ouvrage; telles en 
sont aussi les principales divisions. 

Nulla publication пе pouvait venir pluzà propos ot elle 


de quantité, parfois délicates en la matière, y sont très 
naturellement (à de bien rares lapsus près) sauvegardées 
et appliquées. 

Le soin avec lequel ont été notamment étudiés et figurés 
les tableaux de distribution, les abondantes descriptions 
eee eee. . sont de 
première nécessité, le nombre considérable de renseigne- 
ments pratiques dont il fourmille, et jusqu'au format 
portatif et peu encombrant de ce petit volume, tout lui 
assure un succès que son fond mème et son objet rendent 
des plus lögitimes, eT ara 


Les sources d'énergie électrique, par E. Esrauvif. — 
Ancienne maison Quantin, Librairies-Imprimeries 
réunies. Paris, 1895, 


De même que, dans le monde des arts, un peintre de 
portraits n'a pas acquis ses droits d'artiste tant qu'il n'a 
pas exposé au Salon une figure nue, de même aujourd'hui 
une librairie de quelque importance semble ne pas se 
considérer comme ayant droit au respect qui lui est dû 
si elle ne publie pas un ouvrage sur l'électricité. Après 
les Ollendorff, les Poussielgue, voici l'ancienne maison 
Quantin qui, sans parler de nos grands et moyens éditeurs 
scientifiques dont les noms ne sont plus à citer, prodigue 
aussi ses assiduités а la grande favorite du jour. Bonne 
fille d'ailleurs, comme le modèle du peintre, celle-ci se 
prête volontiers aux affublements les plus capricieux, et 
pose même moins souvent dans le simple costume de la 
Vérité, qui lui siérait mieux qu'à toute autre. 

Aujourd'hui ce sont а Les Sources de l'énergie élec- 
trique », demain ce seront « Les Applications de l'énergie 
électrique », qui nous sont annoncées dans cette Biblio- 
thèque des sciences et de l'industrie publiée sous la 
dircetion d'anciens élèves de l'École polytechniqué. Ces 
titres sont d'un C.G.S. à satisfaire les plus difficiles, et 
nous devons reconnaître, avec le plus grand plaisir d'ail- 
leurs, que cette pureté de doctrine fait chaque jour des 
progrès, au moins intentionnels, auxquels il ne manque 


été bien des fois déjà visé. Sera-t-il atteint par ces deux 
publications? Nous le souhaiterions; mais, sans anticiper 
sur les futurs contingents, sans parler d'avance de ce que 
nous ne possédons pas encore et pour nous limiter à 
ce que nous avons sous les sans vouloir d'ailleurs 
en quoi que ce soit être désagréable à M. Estaunié que 
nous ne connaissons pas, mais que nous avons, en dehors 
de sa valeur, des raisons d'estimer tout particulièrement, 
le titre de son livre nous parait tout d'abord répondre 
incomplétement à sa conception et 4 son contenu. Nous 
y trouvons, en effet, sous une division en apparence très 
méthodique : Introduction (obligatoire) sur les définitions 
et unités, qui gagnerait en briéveté à un plus grand élar- 
gissement de vues; Sources دا ا‎ 
nant les accumulateurs) ; — électrocalorifiques ; 
rdë l'énergie; 
—, deux chapitres qui nous 
choquent, celui des accumulateurs et celui des transfor- 


= mateurs. Sans doute les accumulateurs sont une source 


d'énergie électrique quand on les a charges, au même 
titre qu'un réservoir plein renferme de l'énergie, et 
qu'une carafe remplie d'eau est bonne pour étancher la 
soif; mais personne n'a jamais songé à les citer comme 
sources d'énergie hydraulique. De même les transfor- 
mateurs rendent des services analogues à ceux des engre- 
nages; ces derniers ne sont pourtant pas des sources 
d'énergie mécanique dans la véritable acception du mot. 
Шу a là plus qu'une nuance, la consteration involontaire 
d'une erreur d'autant plus accentuée que, dans la pré- 
face, l'auteur nous annonce comme objet de son livre 
l'étude de la production de l'énergie électrique, et d'une 
erreur qui n'a malheureusement que trop cours dans le 
publie auquel s'adresse cet ouvrage et qui se figure qu'avec 
un accumulateur il doit avoir le moyen de s'éclairer élec- 
triquement, J'aurais au moins aimé, étant donné le titre 
de la publication, la nécessité de parler de ces intermé- 
diaires et le but visé, que cette distinction essentielle fùt 
très nettement établie. 

Je passe sur certains autres lapsus qui ont cependant 
leur importance, tels que celui qui fait dire que « quand 
l'équilibre, le niveau, est établi entre deux vases cylin- 

communiquants, les volumes du liquide contenus 

acun des vases sont proportionnels à la capacité 
de ces vases ». ЇЇ faut, pour cela, admettre que les vases 
reposant sur un même plan ont la même hauteur, ce qui 
n'est pas dit; et de plus la capacité n'a rien à faire dans 
l'espèce. 

Mais il est deux ou trois autres points sur lesquels je 
regrette d'être obligé d'insister. Je sais bien que M. Estaunié 


n'est pas seulement un savant et un ingénieur distingué 

il est r IR 
vement de son nom ce qu'il écrit. Je ne suis pas un des 
derniers à apprécier hautement ce double mérite, à la 


| condition toutefois que, dans les livres de science, le 


romancier ne prime pas l'électricien et ne leur donne pas 
l'empreinte de la fiction en nous faisant prendre le Pirée 
pour un nom d’homme. « Atlas et Verdier », y lisons-nous, 
« ont proposé des accumulateurs... v. Je n'ai jamais su 
qu Atlas existät ailleurs que dans la mythologie, trop 
fatigué aujourd'hui pour soutenir physiquement autre 
chose que nos cartes géographiques et moralement, à 
temps perdu, la réputation de certains accumulateurs. — 
Si fort, au contraire, que soit l'éminent M. Lippmann, ce 
n'est pas une raison pour charger ses épaules des travaux 
de M. d'Arsonval sur la torpille, etc.; ce dernier est de 
taille å ne pas fléchir sous le poids de ses œuvres. — 
Enfin, si се n'est par comparaison relativement ä un grand 
nombre d'appareils télégraphiques, avec lesquels il eût été 
bon d'établir la distinction, il n'est pas bien nécessaire de 
dire que « pour faciliter les mesures, on a l'habitude de 


graduer en volts les volt-mètres v. A moins de les gra- 


duer en mètres, je ne vois pas trop, d'après leur nom, 
comment on pourrait faire autrement. 

Je suis peut-être dur pour un ouvrage qui, en somme, 
est fort bien présenté et dans l'édition duquel la maison 
Quantin a apporté un grand luxe extérieur un peu en con- 
tradiction avec certaines incorrections typographiques 
qui d'ordinaire ne sont pas son fait. Qu'on m'en croie, ce 
n'est pas pour le mesquin plaisir de critiquer plus fort 
que moi; mais, je ne saurais trop le répéter, plus la 
situation d'un auteur est élevée, plus le publie auquel 
il s'adresse est inexpérimenté, plus, à mon sens, il doit 
éviter des incorrections qu'un instant d'inadvertance a 
laissé passer el qui se reproduisent ensuite indéfiniment 
sans qu'on puisse ultérieurement en retrouver l'origine. 

Pardon et sympathie à qui de droit, et qu'à ces réserves 
près on lise cet ouvrage ; on n'aura pas perdu son temps. 

E. Вот. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


CHAMBRE SYNDICALE 


Séance du 10 mars 1896. 
Présents : I. Bern) 
Harlé, Hillairet, Meyer 
Violet, 


i 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Les personnes dont les noms suivent demandent leur 
adhérence au Syndicat : 

M. Couturier Ludovic, électricien, 39, rue de la Paroisse, à 
Versailles. — M. Albert e 
industrielle des Téléphones, 54, rue de Prony. — M. Henri 
Freundler, chef du Bureau de vente du matériel Thury con- 
struit par ММ, Schneider et С”, 50, boulevard Haussmann, 

e 
M. Dinet, auquel il a fourni divers 
i Tein Ген ala emp à fourni de 

‘éclairage électrique. M. Dinet doit déposer prochainement son 
ртг и rend mere entre M. Lahure et l'Admi- 
nistration de l'octroi. 

La Commission des transports s'est réunie une fois; elle 
entendra la lecture du mémoire du rapporteur dans une 
seconde séance, 


M. Posrei-Visar n'a pas encore convoqué la Commission des 
aurions qui avait été formée sur sa demande, Dans ces 
conditions et vu l'opportunité de la question, la Chambre 
décide, sur la proposition du Président, de prier M. Vivarez de” 
réunir ladite Commission. 

М. Rovs, à Prades, consulte le Président au sujet d'un 
Procès que lui intente un de ses voisins à cause du bruit que 
produisent les engrenages de son usine. M. Rous expose la 
situation et les conditions dans lesquelles fonctionne son 
usine, La Chambre estime qu'elle ne peut intervenir, parce 
qu'une affaire judiciaire est pendante. Elle pense que M. Rous 
ne pourra se dispenser de recourir à une expertise, 

L'attention de la Chambre est appelée par une communi- 
cation de M. Р. Manet, Président du Syndicat professionnel de 
l'industrie du gaz, sur les lacunes de certains Traités de 
concessions d'éclairage, en ce qui concerne les clauses de 
rétrocession. Cette communication est remise pour étude à la 
Commission des affaires contentieuses. 


La Chambre s'occupe ensuite de l'Exposition d'électricité 
domestique, organisée par la Société internationale des élec- 
triciens. Cette Exposition aura lieu les 1”, 2 et 5 mai, dans les 
salles de la Société d'encouragement pour l'Industrie natio- 
nale, 44, rue de Rennes. Les Membres du Syndicat recevront 
à cet effet une circulaire très explicite, 


Enfin, en réponse à une demande de M. Benroius, désirant 
savoir si un industriel était en droit de venir chez un concur- 
rent, accompagné d'un officier ministériel et d'un commis- 
saire de police, pour se rendre compte si cet industriel n'em- 
ployait pas un procédé de fabrication appartenant au premier, 
la Chambre exprime l'avis que ce ne peut être qu'en vertu 
d'une autorisation rendue par le Tribunal, à la suite de dépo- 
sitions suffisamment probantes, 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Nouveau parafoudre. — M. Ohlinger, à Paris, nous a pré- 
senté un nouveau parafoudre que nous croyons utile de faire 
connaitre à nos lecteurs. Il est constitué par une sorte de 
condensateur à grande surface, Гогтё par des plaques en tôle 
étamée D (fig. 1), isolées les unes des autres par des rondelles 
en micanite E dépassant d'environ 2 mm les plaques en tôle 
pour éviter la formation d'arcs. On sait que la micanite est 
une nouvelle substance formée de lames minces de mica super- 
posées et collées à la gomme laque, qui donne des résistances 


Fig. t. — Vue intérieure du parafondre, 


dernière plaque de tôle étamée repose sur un socle de fonte 
de cuivre maintenu par un support F. Ce support présente 
deux ouvertures pour fixer l'appareil sur les poteaux et une 
vis B qui sert à relier le fil de terre La tige de euivre À est 


Fig. 2. — Vue du parafoudre recouvert de la elocne de porcelaine, 


ensuite vissée dans une borne placée à la partie supérieure 
d'une cloche en porcelaine qui recouvre le tout, comme le 
montre la figure 2, C'est à cette borne dont nous venons de 
parler qu'est établie la prise de dérivation sur la ligne de 
distribution à protéger. Ce parafoudre peut convenir à des 
lignes à basse ou à haute tension, Il a été appliqué dans 
diverses stations et même sur des lignes à 10 000 volts et il a 
toujours donné de bons résultats. J. L. 


signature de membres de cette Assemblée représentant au 
moins 500 actions. 


mis 2 

Les délibérations de l'Assemblée, prises conformément aux 
statuts, obligent tous les actionnaires même absents ou dissi- 
dents, 

open va du Spores sa 51 décembre suivant. 

produits nets, déduetion faite de toutes charges et amor- 
tissements, constituent les bénéfices. 

Sur ces bénéfices, il est prélevé : Ў 

1° 5 pour 100 pour constituer la réserve légale; 

2 La somme nécessaire pour servir 5 pour 100 aux action- 
naires, sur le montant du capital dont les actions sont libérées. 

Le surplus sera réparti : 

20 pour 100 au Conseil d'administration ; 

20 pour 100 à un fonds de prévoyance qui restera la propriété 
des actionnaires; ce comple pourra cesser d'être alimenté 
lorsqu'il aura atteint 50 pour 100 du capital social : 

Et le solde, soit 60 pour 100, aux actionnaires à titre de 
dividende, sauf ce qui sera dit à Particle ci-après. 

Sur les 60 pour 100 réservés aux actionnaires par l'article 51, 
l'Assemblée générale pourra encore prélever, avant toute autre 
distribution, une somme destinée à l'augmentation du fonds 
de prévoyance. 

Les propositions 4 ce sujet, si elles émanent du Conseil 
d'administration, ne pourront être repoussées que par une majo- 
rité composée des deux tiers des voix présentes ou représentées. 

L'Assemblée générale constitutive a approuvé le rapport du 
commissaire vérificateur, М. Soubeyran, et nommé administra- 
leurs pour cinq années MM, : le vicomte Fernand Benedetti, 
demeurant à Fontainebleau, villa Maddy; M, Marcel Delmas, 
demeurant à Paris, boulevard Émile-Augier, n° 10; M. Auguste 
Lalance, demeurant à Paris, rue de Prony, n° 29, et M. Ernest 
Trapp, demeurant à Colombes, rue St-Hilaire, n°8; 

Elle a nommé commissaires pour le premier exercice social 
М. Baur et, à son défaut, M. Schmidt. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


Compagnie des Tramways électriques de Clermont-Fer- 
rand. — Notre correspondant de Clermont-Ferrand nous 
envoie le rapport des commissaires des Comptes sur l'exer- 
cice 1895, qui sera communiqué à l'Assemblée générale du 
1” avril. Nous reproduisons ce document dans ses parties 
principales, nous réservant de revenir, après l'Assemblée, sur 
las variations qui se sont produites pendant l'exercice 1895 
dans la situation de la Société, 

Le bénéfice brut de votre exploitation au dt dë- 


cembro dernier s'élève а... . 


3 100 961,17 fr 
Si l'on en déduit les charges d'intérèt et d'amor- 


62 491,6 
MIOS 


5 581,99 


Ce qui donne un total à гёр: 05 017,51 
ЇЇ convient d'abord de prélever de ce chi 

térêt statutaire à 5 pour 100 pour les 700 actions 

nouvelles au 31 décembre 1895 


вз 149,51 


objet que ceux à l'ordre du jour ne peut être 
ion. 


Comme vous le remarquerez, её 
TE е 
dards baue, tient û deux 2 


an 


` 


A compia dl 
tobre 1895, sur 2800 actions à 10 francs, 


Passif, 
Capital ancien : 2800 netions à 500 (с. 1 400 000 fr. 
— nouveau 700 — 500 . 350 000,00 
pu — 1 750 000,00 fr. 
Dion SD obligations 1300 h. 1 967 000,00 
tions en cireulation : ol Я A 
ا‎ ta 5 68 — M0 55 000,00 


Salaires û payer. ...... к 
Patentes et impôts à payor. +... « 
Part des primes d'assurances dues 
Assurance du personnel. 
Part des primes d'assurances di 
Incendie et voyageurs. < . 
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Revur рез Socifrés SAVANTES ET INDUSTRIELLES + 
Acaptaan nes sciesces. — Séance du 95 mars 1896 : Sur les 
radiations invisibles émises par les sels d'uranium, par 
M. H. Becquerel. — Sur un moyen de communiquer aux 
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INFORMATIONS 


~~ 


Les tramways dovant le Conseil général de la Seine. — 
Dans sa séance du 5 avril, le Conseil général du département 
de la Seine a adopté une résolution tendant å la substitution 
de la traction mécanique à la traction animale sur le réseau 
complet des tramways du département. Voici le rapport de 
M. Gibert et le projet de délibération présentés au nom de la 
Commission mixte des omnibus et tramways : 

— Messieurs, le Conseil général, à bon droit préoccupé de 
l'amélioration et de l'augmentation des moyens de transport 
dans Paris el dans le Département, autant dans l'intérêt perma- 
nent du public qu'en vue de l'Exposition de 1900, a plusieurs 
fois manifesté son vif désir de voir transformer en traction 
mécanique la traction animale encore en usage sur nos lignes 
de tramways. 

Pour háter la solution de la question, votre Commission 
mixte vous propose d'adopter le projet de délibération suivant : 

Le Conseil général 

Invite l'Administration : 

1° A faire, le cas échéant, une enquête sur le principe de la 
substitution de la traction mécanique à la traction animale, 
dans le réseau complet de nos lignes de tramways; 

2 À examiner les propositions des Compagnies en vue de 
cette transformation et à faire un rapport sur ces propositions, 
айп de permettre au Conseil général, dans sa prochaine session, 
de se prononcer en toute connaissance de cause sur une 
question aussi importante, 

Comme première proposition — avant la lettre — conforme 
à cette délibération, nous apprenons que MM. E. Cauderay et 
G. Renard sont demandeurs en concession d'un réseau de 
tramways à traction électrique destinés à mettre en commu- 
nication Paris avec différentes localités de la banlieue, 


Nous reviendrons plus en détail sur ce projet qui comporte 
douze grandes lignes de n desservies par des moteurs 
à traction électrique mixte : rolley aérien extra-muros el sur 
les voies peu fréquentées de la ville, accumulateurs intra-muros, 
Puissent la délibération du Conseil général et le projet de 
MM. Cauderay el Renard ne pas rester lettre morte, comme le 
métropolitain-fantóme ! 


L'éclairage électrique des avenues de la République et 
atta, à Paris. — Comme complément à l'information 


| publiée dans notre di 


i par le soumissionnaire pour l'éclairage de ces ave- 
1 


mettre au Conseil, s'il y a lieu, des 
l'éclairage électrique des voies de l'Entrepôt. 


Concours international de projets pour la construction 
du chemin de fer de la Jungfrau. — La Commission scien- 
tifique constituée pour l'étude du chemin de fer de la Jungfrau, 
ouvre un concours avec primes d'une valeur totale de 30 000 fr, 
pour la solution d'une série de problèmes se rapportant à la 
construction et à l'exploitation de cette ligne, Les questions les 
plus importantes à traiter sont les suivantes : 

1° Le profil du tunnel, avec ou sans maçonnerie; l'infra et 
la superstructure : la voie, la crémaillère, les aiguillages et les 
croisements; 2 Le choix du système de transport de force par 
l'électricité; agencement des stations génératrices, de la trans- 
mission et des stations secondaires; répartition de la force 
dans la canalisation le long de la voie; protection de l’exploi- 
tation contre les perturbations atmosphériques; 3° Les voitures 
à traction électrique avec tous leurs appareils de sécurité; 
4° Construction et aménagement des stations dans le tunnel; 

~ 5% Ascenseur de 100 m environ de hauteur et de 8 m de dia- 
mètre, avec escalier au sommet de la Jungfrau; 6* Le perce- 
ment du tunnel, sa ventilation; l'enlèvement des déblais et 
les mesures intéressant l'hygiène des ouvriers et leur protection 
contre les accidents; 7° Éclairage électrique du tunnel, des 
voitures et des st з; chauffage électrique des voitures et 
des stations; dispositifs de sécurité pour les voyageurs et le 
personnel. 

Les concurrents devront joindre á leurs projets des dessins 
ou modèles explicatifs, ainsi que les devis d'établissement. Les 
mémoires devront être déposés avant le 1% avril 1897, 

Par le fait de l'attribution d'une prime à un projet, la Société 
du chemin de fer de la Jungfrau deviendra propriétaire de ce 
projet sans devoir aueune autre indemnité à son auteur, 
lequel, toutefois, conserve la propriété industrielle de son 
travail. Les mémoires non récompensés seront rendus à leurs 
auteurs. 

La voie aura 1 m de largeur et une inclinaison maxima de 
25 pour 100; les courbes auront au moins 100 m de rayon et 
500 m dans les courbes fermées; les voitures auront au 
maximum 2,50 m de largeur et 3 m de hauteur; la vitesse de 

sera de 7 à 10 km à l'heure. 
ydraulique nécessaire pour la production de 
e, environ 500 chevaux, sera empruntée à 
lance entre l'usine hydraulique et l'origine 
“la petite Scheideck est d'environ 8 km; de 
tunnel, la distance est de 2500 m et le 
eur de 10 km. 


Charleville (Ardennes). — Traction électrique. — Cette 
ville où l'éclairage électrique a si bien réussi (n 55 et 46, 
1893, p. 202 el 515) ne pouvait s'arréter dans la voie de pro- 
grès qu'elle s'était tracée; nous apprenons en elfet qu'il est 
question d'établir une ligne de tramways reliant entre elles les 
villes de Mézières et de Charleville ainsi que la commune de 
Mohon. 

Trois propositions avaient été faites aux municipalités de ces 
dernières localités. La première consistant à créer une voie 
desservie par des voitures aulomotrices électriques au moyen 
de fils aériens; la seconde employant un système de traction 
par l'air comprimé; enfin la troisième comprenant, comme la 
première, des voitures automotrices électriques, mais par con- 
ducteur souterrain, à 

Une commission a été aussitôt constituée pour examiner 
lesdites propositions. 

Après un certain nombre de séances, la commission a adopté 
le premier système, voitures électriques automotrices avec 
trolley. Il a été décidé qu'on se mettrait en rapport avec M. Cau- 
deray, lequel a consenti à se charger du travail aux conditions 
suivantes : 

4° Le dépôt d'un cautionnement de 50 000 fr.; 2 le prix 
des places à 10 centimes; 5° la mise en service de la ligne 
dans les six mois après son approbation. S 

M. Cauderay s'engage à établir les trois lignes dont voici le 


jet : 
Cu De la gare au faubourg dre (Charleville) ; 2 de la 
gare au faubourg de Pierre 0 м du Moulin (Charle- 
ville) à Mohon, avec point terminus au passage à niveau de la 
route de Villers-Semeuse. _ 
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taine condition prévue dans le cahier des charges relativement 
à l'éclairage des autres villes de l'importance de Cherbourg ou 
au-dessus. 

H résulte des renseignements pris par M. le maire dans toutes 
les villes de France de cette catégorie que les conditions exi- 
gées par le cahier des charges demanderont encore un très 
long délai avant d'être réalisées, délai qu'on ne peut guère 
évaluer à moins de 15 à 20 ans, et encore dans un état assez 
douteux pour que la Compagnie pat tenter de s'y refuser en 
se réclamant des tribunaux administratifs. 

De là nouveaux délais, incertitudes des résullats, et peut- 
être impossibilité de jouir de l'éclairage électrique avant la fin 
du contrat de la Compagnie en 1940. 


C'est pour tächer d'arriver à avoir l électrique 


éclairage 
immédiatement que l'Administration municipale a invité la 


Compagnie du Gaz à entrer en pourparlers. Celle-ci s'est refusée 
à faire aucune proposition sans qu'il lui soit accordé une pro- 
rogation de son contrat pour le gaz, en faisant remarquer 
qu'elle n'avait qu'à perdre en dépensant une somme considé- 
rable pour l'établissement d'une usine électrique, et que ce 
n'est que par la prorogation de sa concession du gaz qu'elle 
pouvait espérer récupérer les frais qu'elle avait à pour la 
création de l’entreprise. e 

Un projet de traité a alors été fait en accordant une proro- 
gation de 20 ans exigée par la Compagnie, 

Ce traité prévoit donc l'installation d'une canalisation d'éner- 
gie électrique. 

Le premier circuit comprendra la place du Château, la rue 
Gambetta jusqu'à la rue de la Fontaine, la rue de la Fontaine, 
la place de la Fontaine, la rue Francois-la-Vieille, la place 
рате rues » la pe ue l'Union, Tour-Carrée, la place 

а lution, la rue du Port, la place Bricqueville, le quai 
de Caligny, le quai Alexandre Ш jusqu'à la rue des Tribunaux 
comprise et, dans l'intérieur de ce périmètre, les rues du Bassin, 
de la Vase, du Château, au Blé, Grande-Rue, et le pourtour des 
Halles centrales. Ce circuit sera augmenté dans l'avenir, sui- 
vant les demandes d'abonnement des particuliers, La Com- 
pagnie sera toujours tenue de satisfaire à ces demandes lorsque 
sur un parcours de 250 mètres il sera réclamé 100 lampes de 
10 bougies ou 60 lampes de 16 bougies. 

La Société sera tenue de fournir en location des compteurs 
à ceux qui lui en feront la demande sur un tarif dont le maxi- 
mum est arrêté dans le traité. Les types de compteurs devront 
être agréés par l'Administration. Le prix du kilowatt-heure 
est fixé à 1,50 fr. 


Chevenoz (Haute-Savoie). — Éclairage. — Chevenoz est 
sur le point d'être éclairé à l'électricité tout comme les boule- 
vards de la capitale, et alors que, pour de longues années 
encore, son chef-lieu d'arrondissement, Thonon, est con- 
damné à la lumière d'un gaz qui n'a rien d'éclatant! 

Chevenoz а de la chance: c'est sur son territoire et sur 
une parcelle appartenant à la commune, la forêt du Plan du 
Pré, que M. Perrin, futur concessionnaire de l 
trique d'Evian, va faire passer le canal utili 
motrice de la Dranse. En écha 
pour une durée de quatre-vingts ans, | 
tuitement à la commune, 20 lampes al 
dans les édifices comm i 
lieu et du hameau 


rive droite (territoire de Vinzier), dans la propriété de M. Cot- 
tet, Peut-être le canal ne traversera-t-il pas la rivière; le 
moteur serait alors établi sur la rive gauche, on transmettrait 
l'énergie électrique au moyen de fils aériens tendus au-dessus 
du cours d'eau, 
Douai. — Éclairage. — En renouvelant son traité avec la 
Compagnie du Gaz, il y a quelques jours, la ville de Douai a 
cru utile de prescrire à la Compagnie d'avoir à organiser 
l'éclairage électrique sur un parcours déterminé, dès cet 
delairage lui sera nssuré par une clientéle utlisant 500 Jaropes 
consommant chacune au moins 48 kwh par an. Le prix de 
l'énergie électrique sera de 1,20 fr le kwh pour les particu- 
liers; ces derniers auront le droit d'acheter leurs compteurs, 
qui seront d'un type adopté par la Compagnie d'accord avec la 
ville, ou, dés que cela sera possible, du type poingonné par 
. La pose des compteurs sera faite par les agents de la 
Compagnie aux frais des particuliers. 
Évian-les-Bains (Haute-Savoie). — Éclairage. — Le Conseil 
municipal d'Évian a reçu communication propositions 
d'éclairage ique présentées par M. Perrin, entrepreneur 
à Saint-Michel-de-Maurienne. M. Perrin offre à la ville d'in- 
staller à ses frais l'éclairage électrique, à la condition que la 
municipalité lui accordera le monopole de l'éclairage pendant 
40 ans, et qu'il sera chargé de l'éclairage municipal. 


chute d'eau vient d'être faite à la ville. 

Le Conseil a décidé sur la proposition du maire que cette 
installation ne serait pas faite en régie aux frais de la com- 
mune; qu'elle serait donnée à un concessionnaire, qui l'entre- 
prendrait à ses risques el périls. La ville payerait 2000 fr par 
an pour 80 lampes de 16 bougies devant éclairer les rues et 
les bâtimeuts communaux. II serait imposé un cahier des 
charges à l'entrepreneur, par lequel la lumière serait cédée 
aux habitants à un tarif au-dessous de ceux qui sont appliqués 
à Saint-Léonard et à Bourganeuf. 

Le Conseil municipal a également décidé que les 2000 fr 
devant payer annuellement l'éclairage public seraient prélevés 
sur le budget ordinaire. 

Des pourparlers sont entamés avec plusieurs soumission- 
naires; un traité sera conclu à bref délai et les travaux d’in- 
stallation commenceront aussitôt après l'accomplissement des 
dernières formalités administratives. 


Gérardmer. — Traction électrique. — Nous apprenons que 
Ja concession du tramway de Gérardmer à Retournemer, dont 
il a déjà été question (u 71, 1894, р. 539, el n° 77, 1895, 
р. 92) a été agréée par le Conseil d'État el que le décret de- 
claratif d'utilité publique doit paraitre incessamment. 

La construction de ce tramway sera pour Gérardmer et 
pour les vingt-cinq à trente mille touristes qui y viennent 
tous les ans une véritable bonne fortune; ear la voie doit 
suivre toute la vallée des lacs, c'est-à-dire le plus beau centre 
d rsions des Vosges, et arriver à Retournemer au pied de 
la Schlucht et du Hoheneck. — On peut aflirmer hardiment 
qu'il rapproche aussi Gérardmer de la forêt en supprimant 
pour la modique somme de trente centimes les trois kilomé- 
tres de grande route qui séparent Gérardmer du Saut-des- 
Cuves et de la vallée de la Vologne. 

Le nombre toujours croissant des touristes qui viennent 
à Gérardmer lui assure des recettes allant en augmentant 
tous les ans. 


ligne aérienne au moyen d'un trolley, il traverserait 
Fourchambault, suivrait ensuite les bords de la Loire et aurait 
Pougues-les-Eaux pour point terminus. 


каре з — Éclairage. — Le projet dressé par Гїп- 
génieur en chef du département de la Dróme en vue de doter 
la ville de Nyons d'une distribution d'énergie 


de Léoux au moyen d'une dérivation quí, sous une chute de 
530 mètres, permettrait d'utiliser près de 200 chevaux, Les 
habitants de Nyons et les industriels en particulier apprécient 
déjà l'importance de la mise à exécution de ce projet, qui leur 
procurera un éclairage confortable et la force motrice à bas 
prix, dans les ateliers, 


Royan (Charente-Inférieure). — Éclairage. — Le traité 
entre la ville de Royan et M. Covillon pour l'éclairage élec- 
trique a été approuvé par M. le préfet. 

La nouvelle station centrale fonctionnera dès le 4* juillet 
prochain. 

Saint-Astier (Dordogne). — Éclairage. — Une Société 
anonyme d'éclairage дееп i vient de se rendre fermiére du 
moulin de М. Deluzin, à Saint-Astier, ainsi que de la chute 
d’eau, pour y établir à bref délai une station centrale pour 
l'éclairage électrique de la ville et des particuliers. 


Saint-Malo. — Éclairage. — Il y a deux ans (n° 47, 1893, 
p. 558), nous exposions à nos lecteurs la situation faite aux 


Malouins par la Compagnie du gaz; les plaintes de ces der- 
niers, malgré leur bien fondé, ont eu beaucoup de peine à 
aboutir, Ce n'est que dernièrement, en effet, que la Compa- 
gnie du gaz a décidé (mieux vaut tard que jamais) d'organiser 
une station centrale d'énergie électrique. Cette station sera 
située dans les environs de la place Chateaubriand ou sur le 
terre-plein des Écluses. Elle fonctionnera au moyen de mo- 
leurs à gaz el sera inaugurée, croyons-nous, dans les premiers 
jours de juillet prochain. 


Sedan. — Traction électrique. — Des propositions, en vue 
de l'établissement de tramways électriques à Sedan, ont été 
faites par diverses Compagnies. Les commissions se sont 
arrêtées aux propositions de M. Cauderay, de Paris : établis- 
sement d'un réseau complet, cinq lignes : le tout aux risques 
et périls de l'entrepreneur, sans aucune subvention de la ville. 

La gare serait place Turenne; une ligne se dirigerait sur 
Torey, par la rue de Paris, jusqu'au passage à niveau de 
l'ancienne gare; une autre de la place Turenne à Gaulier; une 
troisième à la gare par la rue Gambetta, l'avenue Crussy et 
l'avenue Philippoteaux ; une autre de la place Turenne à Balan 
jusqu'à la ruelle Foulon, par les rues Gambetta, Carnot, du 
Mesnil, faubourg du Ménil. 

Enfin la dernière jusqu'à l'extrémité du Font-de-Givonne, 
par les rues Carnot, du Ménil, place Nassau et Fond-de-Givonne. 
Le prix des places serait de 10 et 15 centimes; les voitures 
seraient établies pour 60 personnes; il y aurait un minimum 
de 56 voyages par jour. Sous réserves des garanties à deman- 
der aux concessionnaires el sous réserves des changements 
de parcours qui peuvent ètre demandés, les conclusions favo- 
rables du rapport sont adoptées. 

Un traité sera passé le plus 10t possible avec M. Cauderay, 
la convention sera présentée à la ratification du Conseil et 
toutes les démarches seront faites en vue d'obtenir le plus tôt 
possible l'autorisation de commencer les travaux, 


ÉTRANGER 


Aubonne (Suisse). — Éclairage. — Depuis déjà quelque 
temps, l'éclairage électrique est installé à Aubonne. Un bar- 
rage construit à environ 3 km de la ville, à 200 m en amont 
de la passerelle sur l'Aubonne, fournit l'eau nécessaire pour la 
mise en marche des turbines. 

Ce barrage est entièrement construit en blocs de granit 
recueillis tout près de la, dans le ravin de la Sendoleyre, et 
barre la rivière sur toute sa largeur. De ce point situé à l'alti- 
tude de 553 m, part la canalisation en ciment (sur une lon- 
gueur de 500 m, où le terrain ne se prótait pas à une canali- 
sation souterraine, on a dû se contenter d'une conduite en 
bois); elle suit le sentier du camp de Bière pour arriver à 
l'extrémité de la colline de Rochette, où elle aboutit à une 
chambre à eau (altitude 547 m). De cette chambre à eau des- 
cendent, d'un côté, la conduite sous pression en tôle d'acier 
de 60 cm de diamètre et, de l'autre, une double conduite en 
ciment servant de déversoir au trop-plein. 

A l'usine, un vaste hall, de 17 m de longueur et 10 m de 
largeur, abrite 5 turbines de 100 chevaux chacune, Une tur- 
bine et sa dynamo actionneront un tramway électrique; le 
deuxième groupe alimente le réseau d'éclairage actuellement 
en pleine activité; le troisième groupe servira de réserve; une 
place a encore été réservée pour une quatrième turbine el sa 
dynamo. 

De cette usine part une ligne servant à l'éclairage d'Au- 
bonne; la tension sur ces fils est de 5000 volts. Cette ligne 
aboutit à une sous-station installée dans le château d'Aubonne, 
où la pression est réduite à 240 volts. 5 fils partent de là et 
assurent la distribution de l'énergie en ville. 

Une deuxième ligne part de l'autre côté et se dirige sur 
Bière, qui possède un mode de distribution analogue. 

L'éclairage public d'Aubonne est réalisé au moyen de lampes 
à incandescence de 52 bougies; le public en est particulière- 
ment satisfait, car il réalise une réelle amélioration sur l'ancien 
mode d'éclairage. Cette installation a été menée à bonne fin, 
gràce au concours de M. Palaz, ingénieur, et grâce à l'activité 
déployée par la Société électrique Aubonnoise. 


Hellin (Espagne). — Inauguration de l'éclairage. — L'inau- 
guration de l'éclairage électrique de cette jolie ville de 
11000 habitants vient d'avoir lieu au milieu d'un grand 
enthousiasme de la population. L'usine est située à 9 km de 
la ville et utilise une chute du rio Mundo. L'installation est 
due aux soins de M. Zara. Après la bénédiction religieuse de 
l'usine d'électricité (cérémonie dont jusqu'ici le besoin ne se 
faisait guère sentir), les invités assistérent à un lunch splen- 
dide offert par la municipalité. 

La ville de Cieza, qui compte 10000 habitants, va aussi être 
inaugurée cet été, Toutes ces belles installations, exemptes de 
procès d'usines à gaz et de Conseil d'État, sont généralement 
installées avec du matériel allemand. 


Vallorbe et Vaulion (Suisse). — Station centrale. — La 
« Société électrique du Chátelard, près Vallorbe », dont le 
but est de fournir la lumière électrique et la force à domicile 
aux localités de Vallorbe et Vaulion, s'est constituée régulié- 
rement. L'énergie nécessaire sera produite par VOrbe sous le 
viadue de Chätelard, où la Société possède une concession 
d'usage d'eau, La chute étant de 12 m, la puissance motrice 
disponible sera de 550 chevaux dans les basses eaux; seule- 
ment, comme un développement industriel ne manquera pas 
de se produire dans les deux communes susindiquées, le 
projet prévoit un tunuel d'une section qui permettra d'obtenir 
600 chevaux des que le débit de l'Orbe atteindra 5 ms par 
seconde, 

La Société est fondée au capital de 250000 fr, dont 150 000 fr 
en actions et 80000 fr en obligations. En deux jours, le 
capital-actions a été largement couvert. 
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L'ÉCLAIRAGE DOMESTIQUE À L'ACÉTYLENE 


L'avenir — un avenir très prochain — nous prépare 
une éclosion de lampes et d'usines domestiques produc- 
trices de gaz acétylène dont les quelques prospectus 
recueillis çû et là ne peuvent donner qu'une bien vague 
idée, malgré les litres pompeux qui les décorent : Une 
révolution dans l'éclairage domestique; solution pratique 
de l'éclirage domestique à l'acétylène, ete. 

La question intéresse tout particulièrement les électri- 
ciens au double point de vue de la production du carbure 
de calcium, d'une part, et de la concurrence que ce 
nouvel illuminant peut leur susciter, d'autre part : il ne 
semble donc pas inutile de revenir sur les progrès réa- 
lisés depuis notre article du 25 janvier dernier (, en 
nous plaçant au point de vue spécial de l'éclairage domes- 
tique, el en laissant de côté les applications à l'éclairage 
des voitures de chemins de fer et de tramways, pour 
lesquels on a déjà obtenu des résultats satisfaisants, à 
l'aide d'appareils complexes manœuvrés par un personnel 
exercé. Les nombreux dispositifs réalisés ou réalisables 
peuvent se classer en trois groupes : 

a. Appareils à gaz liquéfié. 

b. Lampes portatives. 

e. Petites usines domestiques, 

Nous allons examiner rapidement les avantages et les 
inconvénients respectifs de ces trois systèmes. 


a. Appareils à gaz liquefic. — L'emploi du gaz liquefié 
livré aux consommateurs dans des récipients, comme on 
livre déjà l'oxygène, l'acide carbonique et le chlore, est, 
sans contredit, la solution la plus simple et, en appa- 
rence, la plus rationnelle : c'est, très probablement, la 
solution de l'avenir, mais elle soulève, dans l'état actuel 
de la question, deux objections assez graves : 

1° L'acétylène liquide n'est pas encore commercial, et 
les prix auxquels on l'offre aux laboratoires (15 fr le kilo- 
gramme) sont absolument prohibitifs; 

2 L'emploi d'un gaz endothermique dont la tempéra- 
ture critique est de 57° C, à la pression correspondante 
de 68 atmosphères, soulève encore, au point de vue de 
l'emploi domestique, des objections auxquelles on n'a 
pas jusqu'ici victorieusement répondu : sans vouloir exa- 
gérer l'importance du danger, il nous semble qu'il y en a 
un possible, L'acétylène liquéfié, en bouteilles, est done 
la solution de demain, mais pas celle d'aujourd'hui. 


b. Lampes portatives. — Les | lampes portatives présen- 
tent des objections encore plus graves que le gaz liquéfié 
n'en présentait. Les propriétés gazogènes, la puissance de 
production ¢ 1 
proportions a 


du carbure, De plus, une lampe renfermant, par exemple, 
assez de carbure pour brûler six heures, et n'ayant brûlé 
que quatre heures la veille, peut encore fournir deux 
heures de lumière le lendemain, mais si l'on veut éclairer 
encore quatre heures, il faut, ou bien jeter le carbure 
partiellement épuisé et refaire la lampe, ou bien éteindre 
la lampe au bout de deux heures et la remplacer par une 
nouvelle. Enfin, les journalières de ces 
lampes n'ont rien d'agréable, l'odeur fortement alliacée i 
du gaz, l'action corrosive de la chaux hydratée lasseront 
rapidement le personnel le plus dévoué. Ninsistons pas. 

e. Petites usines domestiques. — C'est dans les petites 
usines individuelles que le carbure de calcium et l'acéty- 
lène trouveront, jusqu'à nouvel ordre, leur débouché le 
plus naturel pour l'éclairage des villas, châteaux, com- 
munautés, toutes les agglomérations plus ou moins im- 

en un mot, mais assez peu importantes pour 
qu'on ait pu y faire économiquement l'installation d'une 
usine à gaz ou d'une usine électrique. Ё 

Сеце idée de principe semble rallier actuellement la 
plupart de ceux qui s'occupent d'éclairage domestique à 
l'acétylène, Nous connaissons, pour notre part, une demi- 
douzaine de systèmes plus ou moins pratiques déjà réali- 
sès, sans compter ceux en préparation, en projet... ou en 
rève. On retrouve dans tous les systèmes deux appareils 
distincts, caractéristiques : le gazomètre et le gazogène. 
Le gazogène est disposé pour maintenir automatiquement 
soit la pression, soit le volume constant, quel que soit le 
débit, en faisant arriver de l'eau sur le carbure de calcium 
plus ou moins épuisé. Les uns profitent de l'abaissement 
de pression pour faire ouvrir un robinet ; d'autres utilisent 
le déplacement de la cloche, tantôt pour ouvrir un robi- 
net, tantôt pour produire un écoulement proportionnel à 
la dénivellation, etc. 

Les propriétés spéciales du carbure de calcium nous 
ont conduit, après examen et étude pratique de ces 
diverses méthodes, à les rejeter toutes, à moins que l'on 
ne consente à faire usage d'un gazométre de dimensions 
considérables, représentant deux ou trois fois la consom- 
mation horaire maxima de l'installation. On aurait alors 
un appareil coûteux et encombrant, solution peu élé- 
gante du problème. 

Il convient, à notre avis, de renverser les termes du 
problème : au lieu de verser l'eau sur le carbure de cal- 
cium, il faut, au contraire, jeter automatiquement le 
carbure de calcium dans l'eau. La chaux formée viendra 
se déposer au fond du gazogène, qui peut êlre le gazo- 
mètre lui-même, et retirée par des purges périodiques. 

Nous ne connaissons encore aucun appareil réalisé dans 
cet esprit, sauf quelques lampes porlatives encore à 
l'état expérimental, mais c'est la voie dans laquelle il 
nous semble utile de diriger les nouvelles recherches, en 
attendant que l'acétylène liquide, devenu enfin commer- 
cial, supprime les recherches en supprimant la question. 


E. II. 
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LETMATERIEL ÉLECTRIQUE 
A COURANTS ALTERNATIFS TRIPHASES 
DE LA COMPAGNIE DE FIVES-LILLE 


Les systèmes de distribution d'énergie électrique par 
courants alternatifs sous la forme polyphasée l'emportent 
actuellement, à beaucoup d'égards, sur ceux par courant 
continu. 


génératrices 
trices du collecteur, organe à la fois onéreux et délicat, 
et qui est à peu près incompatible avec la production de 
très hautes tensions. 

2 Transformation aisée à tous vollages désirables, au 
moyen d'appareils dits transformateurs, ne comportant 
aueune pièce en mouvement et fournissant lorsque c'est 
nécessaire une auto-régulation pratiquement parfaite 
(transformateurs sans pôles). 

3° Action négligeable sur les isolants, qui subissent au 
contraire de la part du courant continu une action électro- 
lytique appréciable : cetle action peut amener la destruc- 
tion rapide de la plupart des matières isolantes, surtout 
lorsqu'elle est favorisée par l'élévation de la température 
ou du degré hygrométrique du milieu ambiant. 

D'autre part, les courants alternatifs polyphasés pré- 
sentent l'avantage particulier de se prêter à l'emploi de 
moteurs asynchrones possédant un couple de démarrage 
beaucoup plus important que celui qu'il est possible 
d'obtenir avec un moteur asynchrone à courants alterna- 
tifs simples; comme nous le verrons par la suite, il est 
assez facile d'obtenir des couples de démarrage plus ou 
moins élevés et en satisfaisant à des conditions de fonc- 
tionnement très différentes, suivant les applications aux- 
quelles ces moteurs sont destinés. 

Nous rappellerons que les courants triphasés sont (par 
rapport aux biphasés et alternatifs simples) ceux dont 
l'emploi conduit au moindre poids de cuivre pour une 
ligne devant transmettre une puissance donnée à une cer- 
taine distance, avec un rendement déterminé, dans les 
mêmes conditions de voltage simple; de plus, les géné- 
ratrices triphasées et les moteurs correspondants présen- 
tent une puissance spécifique plus élevée que celle obte- 
nue avec les courants alternatifs simples ou biphasés, 
pour des conditions identiques de puissance, de vitesse 
et de rendement. Ces dernières considérations justifient 
la faveur dont jouissent plus particulièrement les appa- 
reils à coura is triphasés. 

La Compagnie de Fives-Lille, connue universellement 
pour l'excellence et la variété de ses constructions 
(chemins de fer et tramways, ponts et charpentes en fer, 
‘matériel de sucreries, outillages hydrauliques, artille- 
rie, etc.), est bien a mème de se rendre compte des 


exigences qui peuvent s'imposer aux applications de 
Vélectrotechnique dans ces différentes branches de l'art 
de l'ingénieur; elle construit entre autres, dans ses ateliers 
de Givors (Rhône), des séries complètes de génératrices, 

de moteurs et de transformateurs à courants triphasés 
répondant aux besoins les plus divers de la pratique in- 
dustrielle. 


GÉNÉRATRICES тирам 


Les différents appareils à courants triphasés peuvent 
être montés de deux façons différentes : en triangle et en 
étoile; mais, quel que soit le mode de montage adopté, 
on pourra toujours définir le fonctionnement d'un appareil 
par les trois quantités suivantes : 

1° Le voltage simple u : c'est le voltage efficace aux 
bornes de l'un des trois circuits; 

2° L'intensilé par circuit i : c'est l'intensité efficace du 
courant traversant un des trois circuits, en ampères; 

3° L'angle de décalage  : c'est l'angle de retard du 
maximum du courant sur celui de la différence de poten- 
tiel; la puissance émise ou absorbée par circuit est, en 
walls : 

Y M. i. cos g. 


Lorsqu'il s'agit de moteurs, les charges sont égales pour 
les trois branches : il suffit alors d'indiquer pour l'une 
d'elles le voltage simple, l'intensité. et le cosinus de 
l'angle de décalage ; au contraire, pour l'éclairage, il arrive 
presque toujours que les trois cireuits sont inégalement 
chargés : il importe alors d'indiquer les valeurs des 
trois quantités précédentes pour chacun des circuits, et 
aussi le mode de montage, surtout si, par exemple, les 
moteurs sont montés en étoile et les appareils d'éclairage 
en triangle. 

Les génératrices triphasées de la Compagnie de Fives- 
Lille se raménent à deux types différents : 

1° Génératrices à induit mobile, plus spécialement 
destinées à la production de tensions relativement basses, 

2 Generatrices à résistance magnétique variable ou à 
fer tournant, dans lesquelles tous les bobinages (induit et 
inducteur) sont fixes : les variations du flux embrassé 
par Pune des bobines induites sont dues au déplacement 
d'une culasse en tôles de fer présentant une forme spéciale. 

Les génératrices polyphasées à induit cylindrique pré- 
sentent un avantage général qui permet a en simpli- 
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néanmoins, comme nous allons le voir, ceci complique 
fort peu la construction, et en augmente seulement un 
peu le prix. 


tension composé ‹ 

circuit (monta Dans | s d' 
sài ге totale со 

dante est di moteurs, elle 


seulement : 


GÉNÉRATRICES A INDUIT MOBILE 


La figure 1 est une vue perspective d'une génératrice 


| 


0 
| 


Il 


ШШШ 


La carcasse magnétique de celte machine est en fonte, 
et présente 14 pôles, ce qui donne, à la vitesse indiquée, 
une fréquence de 50 périodes par seconde. 

Le noyau induit est composé de disques de tôle de fer 
isolés par des disques de papier Japon; ces disques sont 
enfilés sur un eroisillon en fonte et serrés entre deux joues 
en bronze qui servent en même temps de supports aux 
fourches de connexions des barres induites. L'enroulement 
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est du genre tambour ondulé et divisé en trois circuits; 
une des extrémités de chacun des circuits aboutissant à 
une bague commune (point neutre de l’enroulement en 
étoile), les 5 autres extrémités aboutissant à 5 bagues qui 
correspondent aux trois conducteurs principaux. 

Les en ts inducteurs de ces machines sont en 
général largement prévus, de telle sorte qu'en augmentant 
l'alésage on puisse parvenir à rendre la réaction d'induit 
extrémement faible, en perdant simplement un peu plus 
dans l'excitation. 

Pour les génératrices d'une puissance inférieure à 
80 kilowatts, la carcasse inductrice est en fonte; pour 
celles de puissance supérieure on emploie l'acier fonda 
extra-doux, 

Le tableau suivant donne les principales données de 
fonctionnement de quelques-unes de ces dynamos (mon- 


rage, en watts [cos ? =1). 
absorbée corres-| 
eu chevaux, on- 


Courant d'excitation, en am 
pores sous 110 walls 

Poids de l'induit, en kg , 

Voids total de la machine 
en kg 


GÉNÉRATRICES A FER TOURNANT 


Les génératrices à fer tournant construites par la Com- 
pagnie de Fives-Lille sont de deux types principaux ne 
différant que par des dispositions de montage. 

La figure 2 est une vue perspective d'une génératrice 
de 140 kilowatts sous une tension composée de 2500 volts 
efficaces par phase à 180 tours par minute. La carcasse 
inductrice en acier coulé extra-doux a une section en 
forme de >; Venroulement inducteur, formé d'une bo- 
bine unique, est logé au fond de l'U; à chaque jambe de 
ru correspond une série de tôles segmentées et disposées 

їг r 75 de 1 à annuler les Ames 


volant qui e 
d'un accouplement 


Il est à remarquer que chaque encoche d'une série de 
tôles induites, celles intérieures par exemple, sont en 
regard d'une partie pleine des tôles extérieures, une bobine 
d'un circuit quelconque sur l'un des noyaux étant à égale 
distance angulaire de deux bobines du même circuit 
placées sur l'autre noyau; on obtient ainsi une réluctance 
pratiquement constante du cireuit magnétique, ce qui 


permet de ne pas diviser la carcasse inductrice contre les 


courants parasites; il suffit de feuilleter les environs des 
bobines induites dans lesquelles le flux subit une série 
Woscillations. 

Le nombre des culasses est nécessairement le tiers de 
celui des bobines de l'un des noyaux induits, intérieur ou 
extérieur, pour l'obtention de courants triphasés. 

Ces machines étant destinées à l'accouplement direct 
avec leur machine à vapeur ne possèdent qu'un palier 
supporté au centre de la carcasse inductrice par un demi- 
flasque à trois bras nervés; elle repose sur ses fondations 
par deux patins et un pied venus de fonte avec la carcasse, 

Dans un autre type de machine, c'est la carcasse polaire 
qui tourne à l'intérieur de la couronne induite fixe. 
Cette carcasse présente deux rangées de pôles; il n'y a 
qu'une bobine induetrice de grand diamètre; Гепгоше- 
ment induit est à tambour et divisé en deux portions 
égales correspondant aux deux rangées polaires. 

Voici les constantes principales de quelques machines à 
fer tournant, les machines A appartenant à la première 
catégorie de machines, et les machines 0 à la seconde; 
la fréquence est de 50 périodes par seconde. 
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Tous ces moteurs sont d'une construction simple et 
robuste; le noyau induit est constitué par une série de 
disques de tôles montés sur un croisillon emmanchè 
sur l'arbre à la presse hydraulique, et serrées entre deux 
joues dont l'une est venue de fonte avec le croisillon et 
l'autre rapportée et maintenue par une frette en fer. 
Le noyau induit ainsi constitué est percé d'une série 
de trous également espacés dans lesquels passent les 
barres d'induit; les extrémités de toutes les barres sont 
réunies de chaque côté par une bague dite de court- 
circuit. 

Le système inducteur est composé également d'un noyau 
de tôles cylindrique et concentrique au premier; ce noyau 
porte intérieurement une série d'encoches longitudinales 
dans lesquelles sont logés les fils inducteurs; dans le cas 
d'un enroulement en tambour et à fils, des taquets spé“ 
ciaux supportent les conducteurs. 

Afin de diminuer l'influence de la dispersion magné- 
tique, les encoches dans les tôles aboutissent toujours à 
la périphérie, la distance entre les bords des encoches en 
ce point variant de 1 û 5 mm; pour la même raison, on 
n'emploie jamais plus d'une rangée de barres et on les 
place très près du contour extérieur. 

En général, les moteurs à faible résistance d'induit ont 
un excellent rendement en charge, le couple normal étant 
obtenu avec un glissement très faible; mais ils ont 
l'inconvénient d'avoir au démarrage un couple peu 
élevé, ce qui conduit à employer ces moteurs avec des 
embrayages qui n'entrent en action qu'une fois le moteur 
lancé à sa vitesse; un autre artifice consiste à détendre la 
courroie au moment du démarrage, el à la tendre ensuite. 
Du reste, un grand nombre d'applications ne demandent 
pas un démarrage en charge, et les moteurs dont nous 
parlons ont presque toujours un couple suffisant pour 
vainere les faibles résistances passives du départ. Néan- 
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moins, pour les moteurs de ce genre d'une puissance 
supérieure à 50 chevaux, on prévoit ordinairement 
1 rhéostat liquide de démarrage que l'on introduit dans 


le circuit inducteur, afin de diminuer l'ä-coup qui se pro- 
duit à ce moment. 

Le tableau suivant donne les éléments de fonction- 
nement de ces moteurs; ils marchent avec une fréquence 
de 50 périodes de seconde; ceux d'une puissance вирё- 
rieure à 3 chevaux sont ordinairement munis d'un 
rhéostat liquide de démarrage; le mode de montage est 
celui en étoile. 


lt. | DR, о, | Pus. | Pase: | Dione 


Puissance utile, en chevaux, environ 


Yoltage entre deux conducteurs 
Vitesse angulaire, en tours par minute. 
Décalage, соз е = . 

Rendement industriel y= 

Poids de l'induit, on ky. . 

Poids total du moteur, en kg . 


Pour les applications nécessitant un couple de démar- 
rtant, un moyen simple d'augmenter le couple 
rage entre certaines limites consiste à intercaler 
dans l'induit; mais ceci oblige û employer 
eleuses et des balais, que ce soit l'induit 
i tourne. 
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suivant les cas, en cuivre, en laiton ou en fer, ces deux 
derniers métaux ayant une résistivité de beaucoup supé- 
rieure à celle du premier. 

On obtient ainsi, en sacrifiant fort peu sur le rende- 
ment, des moteurs essentiellement pratiques et qui ont 
trouvé aussitôt de nombreuses applications. 


Turbine Hubner. — La Compagnie de. Fives-Lille a 
réalisé, à la sucrerie d'Abbeville ainsi qu'à la raffinerie 
Sommier, des applications fort intéressantes des moteurs 
triphasés à l'actionnement des turbines à sucre système 
Hubner; la difficulté consistait à obtenir dans ces appa- 
reils deux vitesses : en effet, on commence par tourner à 


Fig. 4. — Moteur triphasé avec enroulement inducteur en tambour. 


environ 500 tours, puis l'on remplit la turbine de masse 
cuite qui vient se loger dans une série de cellules ayant 
la forme des plaquettes à obtenir; on conserve la vitesse 
de 500 tours jusqu'à ce que les sirops contenus dans la 
masse soient complètement chas on verse alors les 
sirops de claircage et l'on porte la vi à 1000 tour 
Pour obtenir ces deux valeurs de la vitesse, une solu- 
tion consiste à doubler, par une manœuvre de commu- 
tateur, le nombre de pôles du moteur, en conservant la 
mème génératrice au même voltage; mais comme le 


nombre des bobines inductrices est toujours assez consi- 
dérable, surtout pour un grand moteur, il en résulte des 
appareils de commutation très compliqués. 

En général, la Compagnie de Fives-Lille préfère 
employer deux génératrices avec deux périodes diffé- 
rentes, 50 et 25; si le voltage est le même aux bornes des 
deux génératrices, on fait travailler le fer aux mêmes 
inductions pour les deux vitesses, en partageant chacune 
des phases de l'enroulement inducteur en deux parties 
égales que Lon couple en tension dans le cas de la plus 
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petite vitesse et en quantité dans celui de la plus grande; 
le commutateur qui permet d'actionner le moteur par 
l'une ou l'autre génératrice et opère en même temps le 
couplage convenable est alors très simple: de plus on 


Fig. 5. — Turbine essorouse do sucrerie, actionnée par un moteur triphasé 


La figure 6 représente une vue perspective d'une tur 
bine Hubner actionnée par un moteur triphasé placé 
partie inférieure. 


TRANSFORMATEURS TRIPHASES 
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peut faire varier la vitesse de la génératrice en fonction- 
nement et brancher ensuite sur l'autre à sa vitesse de 
régime, c'est-à-dire obtenir de grandes variations de 
vitesse. 


ls Lriphiasós 


rois 


| l’une cont 


L'INDUSTRIE 


division des bobinages; dans d'autres types, l'un des 
bobinages, celui à haute tension par exemple, est recou- 
vert par l'autre; cette disposition est surtout adoptée 
avec la construction verticale; on réserve alors un certain 
vide entre les noyaux et le bobinage à haute tension d'une 
part, entre les deux bobinages d'un même noyau d'autre 
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part, de manière à obtenir une circulation d'air assez 
active; dans les grands transformateurs surtout, ceci 
procure une ventilation parfaite des noyaux et des bobi- 
nages. 

Les inductions dans le fer des noyaux sont toujours 
très faibles: leur valeur maxima ne dépasse guère 


Fig. 7. — Transformateur 4 courants triphasés de la Compagnie de Fives-Lille. 


5000 gauss pour une fréquence de 50 périodes par 
seconde; le rendement de ces appareils varie de 
95 pour 100 pour celui de 20 kilowatts à 98 pour 100 


PUISSANCE EN KILOWATTS 


pour celui de 160 kilowatts. Voici les principales don- 
nées des transformateurs 4 noyaux horizontaux, dont la 
figure 7 montre les dispositions. 


Voltage de la haute tension entre deux conduc- 
teurs 

Hendoment 4 pleine charge 

Poids, en kg 


Applications. — Les applications des courants triphasés 
sont absolument générales; on leur a reproché longtemps 
la difficulté qu'il y avait à faire de l'éclairage avec ce 
système; mais ceci n'existe plus: en employant des 
machines à très faible réaction d'induit (grand entrefer), 
le voltage entre deux conducteurs est pratiquement indé- 


3000 
280 


on 
0,94 
480 


woo 
0,9 
350 


5000 
0% 


мю) 
0,9 
800 


3000 
0,95 
1250 


5000 
0.98 
1630 


3000 |5000 
0,95) 0,97 
2130 |2000 


pendant de la charge, ce qui permet même de faire à la 
fois de l'éclairage et du transport d'énergie électrique par 
courants triphasés; plusieurs stations centrales, notam- 
ment celles de Strasbourg et de Dresde, fonctionnent du 
reste avec ce système, 


Le systeme de distribution par courants trip 
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sont reliés l'un à la terre, l'autre à une longue barre de 
fer disposée sous la voiture pour venir en contact avec 
des touches ayant la forme de boutons ou de macarons 
de 100 mm de diamètre environ et dont le sommet fait 


saillie sur le sol de 10 à 15 mm environ. Ces touches sont 
placées entre les rails, et leur écartement.est tel que les 
barres de contact qui ont à peu près la longueur des 
voitures soient toujours en prise avec deux touches; de 


Fig. 4. — Coupe transversale. 


celle manière Je circuit de la batterie de la voiture est 
fermé sans interruption par les touches correspondantes. 
D'ailleurs ces dernières ont leur surface striée de manière 


Fig. 6. — Vue en plan, 


ches placées à côté des premières et par où les voitures 
prendront le courant qui leur est nécessaire pour les 
faire mouvoir, comme on le verra plus loin. 

Ces barres sont d'ailleurs suspendues au moyen de 
ressorts afin d'amortir les chocs au moment du contact 
avec les touches. 

Les touches dont il vient d'être parlé forment les extré- 
mités d'un commutateur électromagnétique placé dans 


Fig. 5. — Coupe longitudinale. 


à empécher les chevaux de glisser lors de leur passage. 
Une seconde barre de fer est placée sous la voiture paral- 
lèlement à la première et vient en contact avec des tou- 


Fig. 7. — Ensemble de la holte du commutateur et de son enveloppe. 


une boite enterrée dans la chaussée à côté de la voie dans 
le cas d'une voie unique, et dans l’entre-voie dans le cas 
d'une double voie. 

Lorsqu'une voiture passe sur une série de touches, le 
circuit de sa batterie est fermé par la barre et la touche 
correspondante; l'armature de l'électro-aimant du com- 
mutateur est attirée, el dans ce mouvement elle établit la 
communication entre la conduite électrique principale 


Des que la voiture a dépassé cette série de touches, les 
barres de contact ne sont plus en contact avec les touches 
considérées, le courant de la pile de la voiture ne passe 
plus dans l’öleetro du commutateur; l'armature de celui-ci 
retombe sous l'action de son propre poids et de celle 
d'un ressort antagoniste, interrompt le courant pris à 
l'usine centrale et ne le laisse plus aboutir à la touche 
correspondante afleurant le sol. De sorte que quand la 
voiture est passée, il n'y a aucun danger à ce que les 
personnes ou les chevaux viennent à passer sur ces tou- 
ches; en d'autres mols, les touches ne sont pas chargées 
électriquement à moins qu'elles ne soient recouvertes par 
les voitures mêmes, En effet, nous avons vu plus haut que 
la longueur des barres de contact et l'espaeement des 
touches sont tels qu'il y ait toujours deux touches en 
contact avec les barres correspondantes, ce qui a pour 
effet de ne jamais interrompre le circuit des piles de la 
voiture. 

La disposition représentée sur les figures 1 à 5 ne com- 
porte que deux touches, car les retours du courant, tant 
pour la batterie de la voiture que pour la conduite élec- 
trique venant de l'usine centrale, se font par la terre; 
mais la même Compagnie a une disposition dans laquelle 
le retour du courant de la batterie se fait par une touche 
spéciale; il faut alors trois touches en ligne et trois barres 
de contact sous les voitures; c'est là une complication 
coûteuse et qui ne paraît pas bien utile. 

Les commutateurs sont représentés figures 4, 5 et 6; 
les bobines de l'électro-aimant se composent de deux par- 
ties, une de fil fin qui reçoit le courant de la petite 
batterie portée par les voitures, l'autre en gros fil qui 
reçoit le courant f urni aux électromoteurs par l'usine 
centrale, L'action de ce second circuit est simplement de 
renforcer celle du premier pour augmenter la force d'at- 
traction de l'électro-aimant afin d'assurer un bon contact. 

L'armature de l'électro-aimant attirée par l'action de la 
batterie de la voiture, amène en contact deux jeux de 
plaques de charbon. Dans un de ces jeux les plaques 
de charbon sont reliées ensemble électriquement, tandis 
que sur l'autre jeu elles sont isolées et reliées, l'une à la 
conduite électrique venant de l'usine centrale, l'autre à 
la touche correspondante sur la chaussée en traversant la 
bobine en fil gros de l'électro-aimant, De cette façon, 
quand les quatre plaques de charbon sont en contact, la 
communication est établie entre la conduite principale et 
la touche correspondante. 

On emploie des plaques de charbon parce qu'elles ne 
se collent pas l'une à l'autre sous l'action du courant. 

Comme Vindiquent les figures 4 et 5, ce commutateur 
est renfermé dans une boîte dont la partie supérieure a la 
forme d'une cloche à plongeur; le pourtour de la partie 
inférieure de cette cloche est pourvu d'une gorge qui vient 
elle-même s'emboiter dans la gorge du socle dont celui-ci 
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pénétrer dans la boîte du commutateur. 
Cette dernière est elle-même placée dans une caisse 


parallélépipédique en fonte, comme le montre la figure 7, 
et dont le couvercle affleure le sol de la chaussée. 

Les conducteurs distributeurs du courant de l'usine 
centrale el ceux qui vont aux touches pénètrent dans 
cette caisse en fonte, puis dans la eloche du commutateur 
par des trous ménagés à cet effet dans le fond du socle 
et que le conducteur électrique remplit complètement. 
Avec cette disposition, la double boîte avec joint à l'huile 
pour la cloche, on conçoit que l'intérieur de cette der- 
niére doit rester bien sec, même si la surface de la 
chaussée est recouverte d'eau. 

Pour terminer il faut signaler la disposition par laquelle 
sont réunies les parties électriques des deux parties de la 
cloche : la partie supérieure ou cloche proprement dite 
porte à son sommet l'électro-aimant, la traverse qui le 
soutient, son armature avec ressort et les plaques de 
charbon. 

Le courant arrive et sort par le socle comme nous 
l'avons déjà dit plus haut, et en tous cas, les conducteurs 
aboutissent à des bornes isolées formées par d'assez lon- 
gues tiges fendues à leur extrémité supérieure et qui 
viennent s'introduire en lormant contact dans des trous 
circulaires constituant les bornes de la partie supérieure 
et dont la partie inférieure desdits trous est évasée de 
manière qu'en plaçant simplement la cloche sur son socle 
le contact s'établisse à coup sûr, la partie supérieure de 
la tige formant ressort. R. Sécurra. 
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Séance du 25 mars 1806, 


Sur les radiations invisibles émises par les sels 
d'uranium. — Note de М. Нехт Brequerez. (Extrait) — 
1° Action sur les corps électrisés. — Dans une des dernières 
séances de l'Académie, j'ai annoncé que les radiations 
invisibles émises par les sels d'uranium avaient la propriété 
de décharger les corps électrisés : j'ai continué l'étude 
de ce phénomène au moyen de l'électroscope de M. Hur- 
muzeseu et j'ai pu constater, autrement que je l'avais fait 
par la photographie, que les radiations en question tra- 
versent divers corps opaques, en particulier l'aluminium 
et le cuivre. Le platine a présenté une absorption beau- 
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coup plus considérable que les deux métaux précédents. 

Lorsque l'on suit le rapprochement progressif des 
feuilles d'or de l'électroscope pendant la décharge, on 
reconnait que, pour des écarts qui ne dépassent pas 30°, 
les variations angulaires sont très sensiblement propor- 
tionnelles au temps, de sorte que la vitesse du 
ment ou la fraction de degré dont les feuilles d'or se 
rapprochent en une seconde peut donner une idée des 
intensités relatives des radiations actives. Je rapporterai 
seulement ici les nombres relatifs à l'absorption au travers 
d'une lame de quartz, perpendiculaire á l'axe et ayant 
5 mm d'épaisseur. Les vilesses sont exprimées en secondes 
d'arc et en secondes de temps. 

Une lamelle de sulfate double d'uranyle et de potassium, 
placée au-dessous des feuilles d'or, dissipait la charge de 
l'électroscope avec une vitesse représentée par 22,50. 
L'interposition de la lame de quartz a réduit la vitesse à 
5,43; le rapport des deux nombres est 4,15. 

J'ai cherché si les radiations émanées de la paroi 
phosphorescente d'un tube de Crookes étaient affaiblies 
par la mème lame de quartz dans un rapport qui fat du 
même ordre de grandeur. Un tube de Crookes a été 
disposé à l'extérieur de l'électroscope, en regard d'une 
des faces de la lanterne dont le verre avait été remplacé 
par une plaque d'aluminium de 0,12 mm d'épaisseur, et 
devant cette plaque on avait placé un écran en cuivre 
percé d'un trou circulaire de 15 mm de diamètre, Les 
radiations au travers du cuivre sont assez affaiblies pour 
que leur effet pûl être négligé dans l'expérience présente. 
Lorsque le tube de Crookes était excité par une bobine 
d'induction, les feuilles d'or de l'électroscope se rappro- 
chaient rapidement, environ de 1° en 1,4, ce qui cor- 
respond à une vitesse de 2571,4, exprimée au moyen des 
unités adoptées plus haut. 

Lorsque la lame de quartz bouchait l'ouverture cireu- 
laire, la vitesse de la chute des feuilles d'or devenait 
163,65, soit 15,7 fois plus petite. 

L'affaiblissement est près de quatre fois plus grand 
dans le second cas que dans le premier, mais il est du 
même ordre de grandeur. C'est le seul point que cette 
expérience mette en évidence. L'observation n'est pas 
contraire à l'hypothèse probable qui attribuerait la diffé- 
rence à ce que les rayons émis par le sel d'urane et les 
rayons émis par le tube ou par le verre phosphorescent 
n'ont pas les mêmes longueurs ‘onde, mais les conditions 
différentes des deux expériences ne permettent pas 
d'affirmer cette hétérog 

L'électroscope a р 
dence la fa 


de metire également en évi- 
dif келге enira mission d'une lamelle 


tions. L'expérience a montré que la lamelle cristalline 
convenablement isolée ne se chargeait pas, tout en déchar- 
geant l'électromètre; en outre, une lamelle mise pendant 
longtemps en présence de l'appareil ne lui a communiqué 
aucune charge. 


Sur un moyen de communiquer aux rayons de 
Róntgen la propriété d'être déviés par l'aimant. — 
Note de M. A, Laray, présentée par M. A. Cornu. — Ayant 
entrepris quelques recherches sur les rayons de Röntgen, 
j'ai pensé qu'il serait utile d'examiner si, parallèlement 
au phénomène de la décharge des corps électrisés provo- 
quée par ces rayons, il ne se produisait pas un change- 
ment dans leur nature. Des considérations fondées sur 
certaines analogies m'ont conduit à supposer que, si 
pareil fait était exact, les rayons modifiés devaient ötre 
sensibles à l'action d'un champ magnétique. C'est dans 
cette idée que j'ai entrepris, à la date du 4 mars, l'expé- 
rience suivante. 

Au-dessous d'un tube de Crookes et à environ 0,5 em 
de la partie la plus brillante, je dispose un écran en 
plomb percé d'une fente de 2 mm de large; 0,04 m plus 
bas, un second écran en plomb, portant une fente de 
5 mm de large, complètement fermée par une feuille 
d'argent excessivement mince, supporte un fil de platine 
de 1,5 mm de diamètre, exactement placé dans l'axe de 
l'ouverture et en face de la lamelle d'argent. 

Ce dispositif permet, comme on le voit, de projeter sur 
une plaque sensible placée au-dessous l'ombre du fil de 
platine, à l'aide du faisceau de rayons déterminé par les 
deux fentes. 

Pour modifier ces rayons, je relie la feuille d'argent au 
pole négatif de la bobine d'induction qui actionne le 
tube, de telle sorte que le faisceau qui la traverse a néces- 
sairement subi l'influence de l'électrisation. 

Lss rayons électrisés passent ensuite entre les armatures 
d'un électro-aimant capable de produire un champ d'en- 
viron 400 unités C.G.S. dont les lignes de force sont 
parallèles aux fentes; ils viennent enfin rencontrer la 
plaque sensible convenablement cutourée de papier noir 
et fixée sur un support invariable. 

Afin de constater l'existence d'une déviation même très 
faible, je place pendant la première moitié de l'expérience, 
sur la partie droite de la plaque sensible, un écran en 
plomb que je fais glisser sur la partie gauche au moment 
où l'on change le sens du courant dans l'électro. De cette 
manière, l'éloignement des deux segments de l'ombre 
portée par le fil donne la mesure du double de la dévia- 
tion produite par le champ magnétique. 

Dans une première expérience, en plaçant la plaque 
sensible à 8 cm seulement des armatures de l'électro- 
aimant, j'ai obtenu un cliché sur lequel j'ai pu observer 
une déviation presque insensible, et attribuable jusqu'à 


| un certain point à une illusion d'optique. 


Il n'en est plus de même si l'on porte à 15 em la 
distance de la plaque; on obtient alors une épreuve 


- | semblable à celle que j'ai l'honneur de présenter à l'Aca- 


émis et qui ne ase plus de doute sur l'exactitude de 


Quant au sens de la direction, il se détermine par la 
mème règle que celui des déviations 
cathodiques 
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Röntgen. 


RER REN émanant des tubes de 
Crookes. — Note de M. J.-R. Ryonenc, présentée par 
M. Mascart. — Dans le n° 6 (10 février 1896) des Comptes 
rendus, MM. Gossart el Chevallier ont montré que, dans 
le voisinage d'un tube de Crookes, un radiométre mis en 
mouvement par une chaleur étrangère se cale devant le 
tube, avec une orientation bien fixe, après des oscillations 
pendulaires. 

Les résultats de ces recherches offrent un intérêt parti- 
culier, parce qu'ils semblent indiquer une méthode exacte 
de mesurer l'intensité de rayonnement, si l'on peut 
démontrer que les actions mécaniques observées ont la 
meme origine que les actions photographiques. 

J'ai donc répété les expériences citées et j'ai obtenu les 
mêmes résultats. Mais, en employant un pendule élec- 
trique ordinaire, pour voir s'il serait possible de produire 
ces phénomènes dans l'air à la pression ordinaire, j'ai 
constató que toutes les actions observées sur le radiomötre 
tiraient leur origine de la couche bien connue d'électri- 
cité positive uvec laquelle la surface extérieure anticatho- 
dique du tube de Crookes est couverte pendant la décharge. 
Le calage du radiomètre, les oscillations pendulaires 
autour d'une position d'équilibre, l'influence de la dis- 
tance du tube sur la force exercée se montrent absolu- 
ment identiques avec les actions qu'on observe en appro- 
chant du radiomètre un condueteur chargé positivement 
d'une forme ressemblant à celle du tube. 

Quant à la perméabilité pour les actions mécaniques, 
les corps signalés comme transparents sont des diélec- 
triques, et les corps opaques sont de bons conducteurs, 
lesquels n'étant pas isolés du sol ont empêché l'influence 
de la couche électrique du tube sur les ailettes métal- 
liques du radiométre. En renfermant le radiométre dans 
un cylindre de Faraday, formé d'une feuille d'étain mince 
qui n'arrèle pas l'action photographique, on trouve que 
le rayonnement du tube n'y produit pas plus d'action 
mécanique que ne le fait, dans les mêmes conditions, un 
conducteur chargé d'électricité, Dans ces circonstances, 
il m'a été possible d'obtenir des photographies de Röntgen 
à travers un radiomètre sans y apercevoir la moindre 
trace des actions mécaniques. 

La persistance du calage du radiomètre, après que le 
courant a été interrompu, tire évidemment son origine de 
la même source, la charge électrique du verre ne se per- 
dant que lentement dans l'air ambiant, En étant, d'une 
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de la couche d'électricité positive de la surface 

du tube sur les ailettes métalliques du radiométre el n'ont 
rien à faire avec les rayons de Róntgen. 


Origine des rayons de Rôntgen. — Note de M. deas 
Penn, présentée par М. Mascart. (Extrait. ) — Le profes: 
seur Röntgen a dit, dans son Mémoire, que les ) 
n'émanent pas des électrodes, mais des régions où les 
rayons cathodiques frappent la paroi du tube à vide, 
Meme, en prenant une paroi d'aluminium, il a prouvé que 
la fluorescence visible est inutile. Pourtant, l'accord ne 
s'est pas fait, et des résultats d'apparence contradictoire 
ont été récemment publiés. J'ai done tenté de nouvelles 
expériences à ce sujet. Elles montrent que les rayons X 
se développent effectivement sur les parois internes 
tube, plus généralement aux points où un obstacle quel- 
conque arrête les rayons cathodiques, et pas en d'autres 
points. 

En résumé, aur points où une matière quelconque 
arrête les rayons cathodiques, se développent des rayons 
de Röntgen, et il пе parait pas s'en développer en d'autres 
points. 

Ces rayons divergent dans toutes les directions; seule- 
ment certaines substances, telles que le cristal, les absor- 
bent rapidement; on comprend ainsi pourquoi les tubes 
en cristal ont un rendement faible, quoique la production 
y soit intense. Toute l'importance pratique des tubes à 
fluorescence verdätre résulte de la transparence du verre 
dont ils sont formés “). 


Recherches concernant lespropriétésdesrayonsX. 
— Note de MM. le prince В. Gaurraixe et A. DE KARNOJITZEY, 
présentée par M. L. Cailletet. (Extrait.) — En poursui- 
vant, avec de nouveaux tubes de Crookes, de formes 
diverses, les recherches que nous avons déjà soumises à 
l'Académie, nous avons obtenu de nouvelles photogra- 
phies d'après lesquelles les centres d'émission des 
rayons X sont nettement caractérisés. 

D'après l'ensemble de nos recherches, l'existence, dans 
quelques cas, d'un centre d'émission d'origine anodique 
semble être mise désormais hors de doute. On observe en 


(1) Travail fait au laboratoire de physique de l'École normale 


outre quelquefois que, si l'on intervertit l'anode et la 
cathode, le nouveau centre anodique se produit lá ой se 
trouvait auparavant le centre cathodique, mais ce dernier 
est toujours plus intense, 

Pour expliquer l'ensemble des faits observés, nous 
avons, dans notre note précédente, proposé l'hypothèse 
des foyers, qui semble bien à tous les détails 
de nos expériences et qui, d'ailleurs, est d'accord avec 
ce fait, que les centres d'émission se trouvent d'ordinaire 
dans le voisinage de l'endroit où le verre du tube de 
Crookes devient fortement fluorescent, vu que c'est pré- 
cisément là que l'action des rayons cathodiques se con- 
centre. C'est cette hypothèse qui nous paraît offrir le plus 
de vraisemblance... E 

Il se présente une autre question. Les rayons X corres- 
pondent-ils à des vibrations longitudinales ou à des vibra- 
tions transversales ? Cette question pourrait être tranchée 
si Гоп pouvait démontrer qu'ils se polarisent. 

Les premières recherches que nous avons entreprises à 
се sujet ont échoué. Nous avons alors fait préparer trois 
petites plaques de tourmaline très minces (environ 
0,5 mm d'épaisseur), Sur la plus grande se posaient les 
deux autres, une parallèlement et l'autre perpendiculai- 
rement à la première, S'il y a polarisation là où les pla- 
ques sont croisées, on doit s'attendre à voir l'action des 
rayons X alfaiblie, II va sans dire que l'action de la 
lumière ordinaire a été exelue et qu'on a changé plusieurs 
fois la position relative des petites plaques, afin d'éli- 
miner toute influence d'inégale épaisseur ou de manque 
d'homogénéité. Dans les huit épreuves obtenues, on peut 
distinguer que lå où les plaques ont été croisées l'action 
photochimique des rayons X а été moindre. 

On peut en conclure que les rayons X se polarisent et, 
par suite, qu'ils correspondent à des vibrations transver- 
sales. 


Sur la réduction de temps de pose dans les pho- 
tographies de Röntgen. — Note de MM. Gronces Mestin. 
(Extrait.) — J'ai l'honneur de communiquer à l'Aca- 
démie, au sujet des rayons de Röntgen, un perfectionne- 
ment qui permet de réduire encore, dans des proportions 
notables, la durée de la pose. Il consiste à se servir d'un 
électro-aimant, ou mème d'aimants permanents, pour 
créer un champ magnétique perpendiculaire aux rayons 
cathodiques dans l'intérieur du tube. Par ce procédé, on 
déplace et l'on concentre en même temps la tache fluo- 
rescente d'où émanent les rayons X. On obtient ainsi un 
double avantage. 

Eu premier 
du diaphragme 


u, on condense la tache active en face 
соп à faire passer la tota- 
isséminés sur la calotte de 
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minutes; une épreuve, montrant des pièces de monnaie et un 
crayon porle-mine, en trois minutes seulement; malgré cette 
pose si courte, on voit fort bien la mine à l'intérieur du 


8 éléments Radiguet au bichromate de potasse. 


Réduction du temps de pose dans la photographie 
par les rayons X. — Note de MM. A. Insenr et Denis. 
Sass, présentée par M. d'Arsonval. (Extrait.) — Nous 
nous sommes proposé, en employant seulement le dispo- 
sitif le plus facile à réaliser, pile, bobine el tubes de 
Crookes, sans avoir recours à des courants très intenses 
et tout en interposant un diaphragme, dont la suppression 
n'augmenterait l'intensité du faisceau utilisé qu'aux dépens 
de la netteté, de réduire la durée du temps de pose néces- 
saire pour l'obtention de photographies des diverses 
régions du corps humain, 

A cet effet nous avons cherché à augmenter, toutes 
choses égales d'ailleurs, la puissance d'un tube de Crookes 
et avons obtenu des résultats satisfaisants en déviant par 
un aimant le faisceau intérieur des rayons cathodiques. 
Ce faisceau, dans nos tubes, est constitué par des rayons 
qui divergent à partir de la cathode; il y avait done lieu 
de croire qu'en déviant ces rayons de manière à leur faire 
rencontrer la paroi en verre plus près de la cathode, alors 
qu'ils ne se sont pas encore notablement dispersés, on 
déterminerait une fluorescence plus intense et l'on accroi- 


(*) Pour explorer le champ autour des tubes de Röntgen, j'em- 
ploie un photomètre dont la description paraîtra prochainement 
dans le Journal de physique; il permet de mesurer en unités fixes 
l'éclairement en rayons X. de l'ai utilisé pour verifier la loi du 
carré des distunces 


trait l'intensité du faisceau des rayons X émis, ce qui 
permettrait de réduire le temps de pose. 
L'expérience a confirmó ces prévisions 


Sur les rayons X. — Extrait d'une lettre de M. Pn- |- 


rec à M. En employant un tube de 
Puluj excité par une machine Wimshurst, j'ai obtenu une 
épreuve en deux secondes. Cotte durée 
de pose était amplement suffisante, la plaque phospho- 
rescente du tube étant à 4 em de la plaque. 
Permettez-moi de rappeler, à ce propos, que dans le 
Mémoire dont une partie a été reproduite par les Comptes 
rendus('), j'ai donné une solution, au moins partielle, de 
la question posée par M. Н. Poincaré (Revue générale des 
Sciences, p. 56) : « On peut alors se demander si tous les 
corps, dont la fluorescence est suffisamment intense, 
n'émettent pas, outre des rayons lumineux, des rayons X, à 
J'ai démontré en outre la non-influence des actions 
électrostatiques sur les rayons X. Enfin, j'ai montré de 
mon côlé, concurremment avec d'autres physiciens, la 
transparence du diamant pour ces rayons, el leur action 
déchargeante sur un corps électrisé. Ce corps était l'amal- 
game de sodium contenu dans un tube d'Elster et Geitel. 


Sur le pouvoir de résistance, an passage des 
rayons Róntgen, de quelques liquides et de quel- 
ques substances solides. — Note de MM, Bievxann et 
Lanesse, présentée par M. Henri Moissan, (Extrait.) — 
Dans une Note communiquée à l'Académie dans la séance 
du 2 mars, nous avons exposé la méthode expérimentale 
à laquelle nous avons dû recourir pour entreprendre cette 
étude; nous donnons aujourd'hui quelques-uns des résul- 
tats auxquels nous sommes arrivés. (Suivent les résultats.) 

L'opacité des corps semble сгойге avec les poids ato- 
miques (pour les solutions salines) du métal et du métal- 
loîde. 

Application. — L'un de nous, M. Bleunard, a eu l'idée 
d'appliquer le pouvoir d'opacité des bromures alcalins à 
la photographie des caractères écrits avec de l'encre addi- 
tionnée de bromure de potassium. Une lettre écrite avec 
une pareille encre, mise sous enveloppe, a été complète- 
ment et lisiblement reproduite sur la plaque sensible. 

Nous nous promettons de continuer ces recherches, en 
les appliquant également aux gaz, recherches que, jusqu'à 
présent, nous n'avons qu'effleurées. 


Action des rayons X sur les pierres précieuses. 
— Note de ММ. Apei Busver et Anert Gascano, présentée 
par M. Henri Moissan. 


La transparence de l'aluminium pour les rayons X nous a 
conduits à penser que ses combinaisons gardent quelque chose 
de cette propriété. 

L'alumine cristallisée, qui, sous les noms de corindon, rubis, 
saphir, émeraude, topaze, wil-de-chat, constitue la plupart des 
pierres les plus recherchées après le diamant, se place entre 
celui-ci et les imitations simples ou doublées de ces diverses 
gemmes, 


(*) Comptes rendus, méme volume, р. 461. 
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Trois can d'application chirurgioalo des photo- 
graphies de Röntgen. — Note де М. Penne Deiner, 
présentée par М. F. Guyon. — J'ai l'honneur de présenter 
à l'Académie trois de Róntgen, qui ont un 
réel intérêt chirurgical. Ces photographies, d'une netteté 
véritablement le, ont été faites toutes les trois 
dans le laboratoire de recherches de la Société l'Optique 
par M. A; Londe; directeur 8 
de la Salpétrière. 


Les rayons de Róntgen dans l'œil. — Note du 
De Wonsoweser(*), présentée par M. Schützenberger. 


Ma déjà été démontré expérimentalement que les milieux 
transparents de l'œil, qui se laissent facilement traverser pare 
les rayons lumineux, sont peu perméables aux rayons X. 

Dans une série d'expériences, nous avons photographié la 
tète d'un lapin adulte; dans le corps vitré de l'un des yeux, 
nous avions introduit, par une petite ouverture faite à la partie 
postérieure de la selérotique, un grain de plomb de chasse 
n° 10, L'œil traumatisé touchait directement le chassis renfer— 
mant la plaque sensible, et était à environ 0,12 m de distance 
de l'extrémité inférieure d'un tube de Crookes. Les rayons ont 
été obtenus au moyen d'une bobine d'induction actionnée par 
six accumulateurs; l'intensité du courant inducteur était 
réglée par un rhéostat. 

La pose a été de trois heures; sur le cliché que nous avons 
l'honneur de soumettre à l'Académie, on voit parfaitement le 
corps étranger, се qui semblerait indiquer que l'imperméabi- 
lité des milieux de l'œil, pour les rayons X, n'est pas absolue. 

Dans une deuxième série d'expériences, nous nous sommes 
servi d'une tête humaine; nos résultats ont été négatifs, malgré 
une grande intensité du rayonnement et une pose prolongée: 


Séance du 50 mars 1896. 


Sur les propriétés différentes des radiations invi- 
sibles émises par les sels d'uranium, et du rayon- 
nement de la paroi anticathodique d'un tube de 
Crookes. — Note de M. Нехм Becgvensı. (Extrait) — 
L'étude des propriétés des radiations émises par les sels 
d'uranium, dont j'ai déjà entretenu l'Académie dans les 
précédentes séances, et auxquelles s'ajoutent quelques 
propriétés nouvelles qui sont décrites ci-après, permet 
d'établir des différences importantes entre les effets de 
ces radiations el les effets produits par le rayonnement 
de la paroi anticathodique d'un tube de Crookes, tels que 
les a décrits el appliqués M. Röntgen. 


, chef des travaux pra- 


(1) C'est au gracieux concours de 
ie, que nous devons ces 


tiques à l'École de physique et de ch 
clichés. 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


[Les recherches de M. Henri Becquerel portent sur la 
double réfraction, la polarisation et le dichroisme au tra- 
vers d'une tourmaline, l'absorption inégale par diverses 
substances, les propriétés particulières de l'émission des 
radiations par les sels d'uranium. Nous nous contenterons 
de reproduire les considérations générales qui terminent 
la note de l'auteur]. 

4 Considérations générales. — Il serait prématuré de 
tirer des conclusions absolues des expériences qui pré- 
cèdent. Si l'on n'avait égard qu'aux seuls phénomènes 
d'absorption, on rendrait compte des faits en admettant 
que les radiations émises par les sels d'uranium et le 
rayonnement d'un tube de Crookes se comportent comme 
ayant des longueurs d'onde différentes, mais l'absence de 
réflexion et de réfraction, bien constatée pour le rayon- 
nement étudié par M. Rôntgen, établit une différence plus 
profonde. П semble plus probable de penser que la 
phosphorescence de la tache anticathodique n'est qu'un 
phénomène concomitant d'un phénomène électrique, dont 
celle-ci serait le siège, et que c'est ce phénomène électrique, 
une sorte d'eflluve, comme cela résulte des expériences de 
M. H. Dufour (*), qui provoque la phosphorescence de la 
plaque photographique et, par suite, la réduction des sels 
d'argent par les radiations phosphorescentes excitées sur 
place. Quant à la phosphorescence du verre des tubes de 
Crookes, il est possible qu'elle soit accompagnée de radia- 
tions analogues à celles qu'émettent les sels d'uranium, 
mais il est probable qu'une très longue pose serait néces- 
saire pour les mettre en évidence. 


Sur la pénétration des gaz dans les parois de 
verre des tubes de Crookes. — Note de М. Соот. — En 
chauffant au chalumeau le verre provenant d'un tube de 
Crookes ayant servi quelque temps, on le voit prendre un 
aspect mat, qui fait croire au premier abord à une dévi- 
trification. L'altération est limitée à la surface intérieure 
du tube; elle est d'autant plus marquée que le verre a 
reçu un rayonnement cathodique plus intense, et n'existe 
plus pour les portions qui n'y étaient pas exposées. Le 
microscope montre que cette couche mate est surtout 
formée d'une multitude de bulles gazeuses (*), qui sont à 
l'intérieur du verre, mais près de sa surface, En chauffant 
davantage, ces bulles se réunissent, s'accroissent en vo- 
lume et finissent par être visibles à la loupe ou parfois 
mème à l'œil nu. 


il est ramoll 
dans aucun 
cathodiques 


Ces observations ont été faites avec quatre tubes de 
verres un peu différents; l'un d'eux cependant ne mon- 
trait de bulles abondantes que dans les portions les plus 
exposées aux rayons cathodiques. 


Sur l'emploi des champs magnétiques non uni- 
formes dans la photographie par les rayons X. — 
Note de M. Gronces Mess, présentée par M. Mascart. — 
J'ai eu l'honneur de communiquer récemment à l'Académie 
le principe d'une méthode destinée à abréger la durée de 
la pose dans la photographie par les rayons X. On a vu 
qu'on pouvait, à l'aide de champs magnétiques, non seu- 
lement déplacer la tache fluorescente active, mais encore 
la condenser de façon à augmenter son éclat. Cette conden- 
sation s'obtient en concentrant les rayons cathodiques qui 
lui donnent naissance et cette concentration provient de 
ce que le champ employé n’est pas uniforme; il faut donc 
que le champ présente une variation convenable, pour 
obtenir la déformation voulue. 

En étudiant l'influence de la variation du champ, tant 
au point de vue de son intensité que de sa forme, on 
reconnait : 

1° Que, en opérant par exemple avec un tube hori- 
zontal et en rejetant les rayons cathodiques vers la partie 
supérieure de la calotte terminale, il y a concentration 
dans le plan médian vertical, si le champ est décroissant 
vers le haut et, au contraire, dilatation si le champ 
décroit vers le bas; il n'y a aucune variation de dimension 
si le champ est uniforme. ЇЇ faut donc, si l'on emploie се 
dispositif, mettre les pôles au-dessous de l'axe pour 
obtenir une variation convenable du champ. 

% On constate aussi que, en agissant sur les rayons 
au voisinage de la cathode de façon à les rejeter sur la 
partie supérieure horizontale du tube, il y a intérêt (pour 
obtenir une contraction dans l'autre sens) à employer les 
parties où les lignes de force tournent leur concavité 
vers le haut : le champ fait alors l'office d'un miroir 
cylindrique et l'on a une ligne lumineuse horizontale dans 
le plan médian vertical; on peut alors la condenser dans 
l'autre sens en augmentant l'intensité moyenne du champ. 

En utilisant ces considérations, j'ai obtenu, en cinq 
secondes, la photographie des os d'une main d’adulte; on 
а pu reconnaitre sur ce cliché les traces d'une fracture 
déjà ancienne (!). 


Du temps de pose dans les photographies par les 
rayons X. — Note de M. James Cuarruis, présentée par 


| M. Lippmann. — J'ai rendu publique, le mercredi 19 fé- 


vrier dernier, la méthode décrite par M. Meslin et par 


MM. Imbert et Bertin-Sans, en exposant à l'École centrale 


un cliché de main avec la mention suivante : « Cliché 
obtenu par concentration des rayons cathodiques au 
moyen d'un champ magnétique ». Mon intention n'est 


09) J'ajouterai que j'avais réalisé l'expérience signalée par M. Ba- 
silewski; au licu d'obtenir un accroissement de sensibilité par 
1 "une couche fluorescente, j'ai constaté, au contraire, une 

ion manifeste. 


adopté, pour étudier la puissance d'un tube de 
CR йы ᷣͤ K 
temps de chute des feuilles correspondant à une variation 
‘angulaire constante de 50° à 10°, la paroi de la source 
étant, dans les expériences, à une meme distance de 
jours propor- 
is photographique du tube. Toutes ces 
‘expériences sont faites avec la bobine de Ruhmkorif. ; 
Influence d'un champ magnétique. — La concentration 
des rayons cathodiques par un champ magnétique puis- 
sant, non mesuré, a fait tomber le temps de chute des 
feuilles dans le rapport de 8 à 5. Peut-être est-il possible 
de dépasser ce résultat, mais la fusion du verre est à 
craindre. 


Interruption du courant inducteur ; sa fréquence. — La 
substitution de l'interrupteur Foucault aux trembleurs 
métalliques fait tomber le temps de chute dans le rapport 
de 40 à 1; la vérification de la proportionnalité de la 


puissance photographique a été faite, puisque nous avons 
obtenu des épreuves de main jusqu'à Vavant-bras, dans 
un temps de pose réduit de 40 m à 1 m. 

Ce résultat semble dû à la différence de l'étincelle de 
rupture dans l'air et dans l'alcool; on observe en effet 
que, lorsque l'alcool est envahi par une boue noirâtre, 
formée de bulles de mercure, le temps de pose augmente 
de 2 à 5. 

En soufflant l'étincelle, on obtiendra probablement les 
mêmes effets avec la bobine de Ruhmkorff qu'avec les 
appareils de Tesla. La grande fréquence рагай nuisible; 
en faisant varier de 4 à 15 le nombre des interruptions à 
la seconde, nous avons observé que la puissance du tube 
allait en diminuant rapidement sous l'effet des plus 
grandes fréquences; au bout de neuf minutes, la puissance 
était tombée de 5 à 2. 

Avec une fréquence de quatre interruptions, le tube 
conserve sa même puissance pendant plus de vingt mi- 
nutes. La fluorescence visible cependant était nettement 
intermittente; cette expérience semblerait montrer que la 
fluorescence invisible persiste sans s'affaiblir au moins 
un quart de seconde; nous nous proposons de faire con- 
naitre prochainement les résultats et les conséquences 
relatives à la théorie des rayons X, d'expériences pour- 
suivies dans ce sens. 

Ce dispositif, bien préférable aux interruptions de pose, 
a l'avantage de chauffer beaucoup moins el les parois et 
les électrodes. 

Vide. — Les appareils du commerce perdent rapide- 
ment leur puissance; un tube capable d'agir sur l'élec- 
tromètre en une seconde ne donne plus aucun résultat 
sensible au bout de une demi-heure de marche. 

Cet effet peut être évité en laissant l'ampoule sur la 
trompe à mercure; une jauge permet de vérifier l'état du 
tube, et ses indications pourraient au besoin remplacer 


poser différents objets entre la source et la lame 
minium de l'électromètre. А 

Si Гоп emploie des diaphragmes, qui doivent être 
presque en contact avec la surface du verre, leur 
peut étre calculée à l'aide de l'électromètre. 

C'est avec un diaphragme de 8 mm de diamètre e 
nous obtenons les ies de mains en une t 
la plaque étant à 45cm de la source. 4 . 

Les résultats obtenus par différents expérimentateurs > 
ne seront comparables que s'ils veulent bien i a 


l'objet photographié, le diaphragme, la distance | 
source à la plaque, et le temps de pose; on peut, en effet, 
obtenir la photographie instantanée d'un fil de platine ou 
d'une pièce d'or placés à 0,01 m de la source, en faisant à ~ 

la main une seule interruption de l'inducteur, et enle 


vant immédiatement le cliché; c'est le temps minimum 
de pose qu'il soit possible de réaliser (). 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 


Séance du I” avril 1806. 


L'Assemblée générale a eu lieu sous la présidence de 
М. R.-V. Picou. Après avoir ouvert militairement la séance, 
M. le président annonce qu'une exposition spécialement 
destinée à Vappareillage électrique aura lieu 44, rue de 
Rennes, les 1”, 2 et 5 mai 1896. Nous entendons ensuite 
le rapport sur la situation financière, le rapport de la 
commission des comptes et le rapport du président sur la 
gestion de l'exercice 1895. Eu l'absence si regrettée de 
M. Potier, M. le secrétaire général en a donné lecture, Le 
vote pour le renouvellement partiel du Bureau et du 
Comité et pour la nomination de la commission des 
comptes a ensuite eu lieu et l'ordre du jour a appelé les 
communications techniques. 


М. Baanty a parlé de la résistance électrique au contact 
de deux métaux et a indiqué une série de résultats très 
bizarres. Le Journal a déjà signalé ces recherches dans 
les comptes-rendus des séances de l'Académie des sciences; 
nous n'y reviendrons pas. 


М. P. Jaxer, directeur du Laboratoire central d'Électri- 
cité, a fait connaître ensuite la méthode qu'il a employée 
pour l'étalonnement d'un voltmétre de 20 000 volts. П a 
d'abord insisté à juste titre sur le besoin actuel dans l'in- 
dustrie des appareils de mesure à haute tension. L'appa- 


(0) J'ai été aidê dans quelques-uns de ces essais par un pröpara- 
teur, M. Nugues, ingénieur, auquel j'adresse mes remerciments, 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


reil qu'il s'agissait d'étalonner était un électromètre de 
lord Kelvin, gradué jusqu'à 20000 volts et appartenant à la 
Société des Téléphones. Cet électromètre est à 2 quadrants 
avec aiguille de forme ordinaire en aluminium. M. Janet 
signale en passant les inconvénients du couteau qui roule 
plutôt que de tourner, puis il indique que l'aiguille porte 
à sa partie inférieure deux axes perpendiculaires sur 
lesquels peuvent se placer deux écrous en aluminium per- 
mettant de faire coincider l'axe de suspension avec le 
centre de gravité. Sur le côté et dans le prolongement de 
l'axe on peut placer des surcharges de 28, 84 et 336 milli- 
grammes pour parfaire le réglage; ces poids peuvent 
s'accrocher les uns aux autres. L'appareil comporte 3 sen- 
sibilités : 100, 200 et 400 volts par division. L'étalonnage 
pouvait se faire en prenant un transformateur dont on 
connaît le rapport de transformation, en admettant que la 
perte ohmique soit nulle et qu'il n'y ait pas de pertes 
magnétiques. M. P. Janet a choisi la méthode directe de 
comparaison avec un électromètre absolu à balance de 
MM. Abraham et Lemoine. La différence de potentiel a été 
fournie par une machine Wimshurst. Les courbes d'étalon- 
nage montrent que la proportionnalité existe sensiblement 
jusqu'à 4500 volts et qu'elle est ensuite exacte jusqu'à 
9000 et 18 000 volts. 


M. R.-V. Picou fait ensuite connaître les résultats du 
vote : président (année 1897-1898), M. le D d'Arsonval; 
vice-présidents : MM. de Nerville, Pellat, E. Sartiaux; 
secrétaires : MM. Gosselin, Laffargue, Poincaré; tréso- 
rier : M. Violet; membres : ММ, Baudot, Brillié, Cance, 
Curie, Dujardin, Fayot, Grosselin, Hospitalier, Miet, Milde, 
Minet, Monmerqué, Montpellier, Picou, Ralfard, Richard, 
Street, Vaschy, Voisenat; commission des comptes : MM. Ar- 
mengaud, Berthon, G. Masson. 


M. Picou cède la présidence à M. Sctama, qui remet à la 
prochaine séance le discours d'usage et lève la séance. 
J. L. 
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leur vie l'entrée en scène de l'électricité. Sans compter 
qu'en bonne justice, on devrait de ces 500 personnes 
défalquer toutes celles qui, par erreur, furent enterrées 
vivantes | 

Ce n'est pas à dire, loin de la, que tout est maintenant 
pour le mieux dans la meilleure des industries. Si nom- 
breux que soient les progrès accomplis jusqu'à ce jour, 
tous les efforts tentés pour améliorer encore l'exploitation 
des stations centrales relativement à la sécurité des per- 
sonnes et des propriétés, tous les efforts, en un mot, faits 
pour assurer sur des bases plus stables et plus rationnelles 
le contrôle des installations, sont à encourager. C'est le bon 
moyen pour nous concilier entièrement la faveur du 
public, pour nous rendre tout à fait favorables les auto- 
rités administratives. 

C'est pour cela qu'il convient de féliciter la Chambre 
syndicale des Électriciens de la création de ce bureau de 
contrôle que notre collaborateur, M. G. Roux, dirige de si 
remarquable façon. C'est pour cela qu'il faut applaudir à 
l'institution du comité technique issu de Ja loi du 25 juin 
dernier. 

C'est pour cela enfin que, nous n'en doutons pas, les 
électriciens accueilleront avec une faveur marquée l'ou- 
vrage que M. Monmerqué, ingénieur en chef des Ponts et 
chaussées, vient de publier sur le contrôle des installa- 
tions électriques, ouvrage qui vient combler tout à fait à 
souhait une lacune fort importante de notre littérature 
électrotechnique. 

Destiné à être mis dans les mains aussi bien des agents 
de l'Administration, peu au courant des choses de l'élec- 
tricité, que des ingénieurs de stations centrales, l'ouvrage 
de M. Monmerqué renferme une première partie, peut- 
être un peu développée, affectée à l'étude des généralités 
et à celle de la production et de la distribution de l'éleétri- 
cité. Un chapitre intéressant est réservé à l'étude des 
mesures industrielles. 

Après ces préliminaires, l'auteur entre dans le vif de 
son sujet et passe successivement en revue les consé- 
quences qui résultent d'une installation défectueuse aux 
points de vue des incendies, de la sécurité des personnes 
et des effets électrolytiques. De 14, la nécessité d'un con- 
tróle permanent, ce qui amène à l'examen des meilleures 
méthodes de contrôle à l'usine, sur le réseau, dans les 
installations d'abonnés et dans les installations spéciales, 
Une mention particulière est à ce propos accordée à l'in- 
génieux enregistreur automatique d'isolement des canali- 
sations pour lequel la Société d'encouragement décerna à 
M. A. Lartigue un prix de 500 fr. 

Le chapitre X est consacré à l'examen et à la discussion 
des divers règlements officiels, tant français qu'étrangers, 
et après avoir donné dans un autre chapitre une multi- 
tude de résultats d'exploitation des plus intéressants, l'au- 
teur termine par la reproduction des différents règle- 


ments et lois relatifs à l'industrie électrique. 


N: s'agit donc là — ce maigre exposé le laisse entrevoir 
l'un ouvrage très important écrit sur un sujet à peu 


| pres neuf jusqu'ici. 


Si nous rappelons que M. Monmerqué а | 
SFC 
important de la Ville de Paris, celui de la 1" section, се 
qui lui a permis d'accumuler les documents indispen- 
mr chi eee e becado 
publie sous les M. certe es 
dévoué président de la Société des Electriciens, M. Potier, 
toujours prêt à faire profiter autrui de son érudition si 
profonde, a bien voulu guider l'auteur de ses précieux 
conseils, nous en aurons assez dit pour justifier les félici- 
tations sincères que nous nous permettons d'adresser 
pour notre modeste part à M. Monmerqué. б. CLAUDE. 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 
AFFAIRES NOUVELLES 
‘Compagnie française d’appareillage électrique. — M. б. 
Grivolas fils a réuni le 28 mars, en première assemblée consti- 
tutive, les actionnaires de la Compagnie qu'il se propose de 


fonder, sous forme anonyme, au capital de 750 000 fr. Le siège 
social est 16, rue Montgolfier. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


Société Électrométallurgique à Froges (Isère). 
— L'assemblée annuelle s'est tenue le 28 mars el nous y 
лса Чеш son compte rendu nous sera parvenu, 

Nous pouvons annoncer dès à présent que le bénéfice pour 
1895 a été de 510 772, 1 fr que le Conseil a proposé de répartir 
comme suit : 


A l'amortissement des usines, forces motrices, etc.. 82 000,00 fr. 


115 125,00 
32 835,94 


310 772,41 fr. 


INFORMATIONS 


Compagnie Générale de Travaux d' et de force. 
— Les actionnaires se sont réunis le 1“ avril avec l'ordre du 
jour suivant; 

Rapports du Conseil d'administration et du Commissaire des 


comptes- 2 

Approbation des comptes de l'exercice 1895. 

Fixation du dividende, 

Nomination d'un ou plusieurs commissaires, fixation de leurs 
émoluments. 


Société Lyonnaise de Constructions mécaniques et de 
lumière électrique (en liquidation). — Les actionnaires se 
sont réunis, sur la convocation du liquidateur, М. d’Auter- 
roches, en assemblée générale ordinaire, au siège social, 
6, rue Le Peletier, le 28 mars 1896, à l'effet de: 1° approuver 
les comptes de l'exercice 1895; 2 statuer sur tous autres 
objets pouvant être de la compétence de l'assemblée générale. 


Lazare Weiller et C". — Les actionnaires sont convoqués 
en assemblée générale extraordinaire le samedi 11 avril 1896, 
à dix heures du matin, aux bureaux de la Société, 40, rue de 
Monceau, à Paris, à l'effet de rendre définitive l'augmentation 


devant M. Dufour, Maires à ep ie! 
Mix et Genet A Berlin). — Cette Société 


Beet 


Чир каке notable du chive ү 
un t 
de cette Société est de 1300000 fr, divisé en 
de 1250 fr. 
mae 
pes 
а 
6 
moe ea Я ма pugmentation а, a 
de lampes heure. | 38 300 000 — s y 
P N 
les recettes ont été de 1555596 fr, en augmentation de 
276 112 fr, déduction faite des amortissements, et il est resté 
un bénéfice net de 750 690 fr, contre 491 052 fr en 1894. 
Un dividende de 28 fr, contre 24 fr en 1894, sera mis en 
paiement. 
Le capital de la Société est de 12 0 00 000 fr divisé en actions 
de 400 


Tramways de Budapest. — Le Conseil va proposer la 
distribution d'un dividende de 10 pour 100, contre 9 pour 100 
en 1894; les bénéfices pour 1895 sont de 1101278 fr, après 
avoir prélevé de 181 800 fr pour amortissements. 

Le capital est formé de 50 000 actions de 200 fr. 


Tramways de Erfurth. — Cette Société, au capital de 
1575 000 fr, a réalisé en 1895 un bénéfice de 90 000 fr et 
distribuera un dividende de 4 pour 100. 

Les recettes d'exploitation ont été de 261 000 fr, les répara= 
tions; ont coûté 28 000 fr, les salaires ont absorbé 52 000 fr et 
les frais d'exploitation se sont élevés à 67 000 fr. 


Elektricitáts Gesellschaft (à Berlin). — 


Allgemeine 
| usines de l'Oberspree vont être remises en marche cet été. 


Elles alimenteront aussi des moteurs, et le prix de l'énergie 
sera tarifié à 6,25 centimes le kilowalt-heure, plus une taxe 
fixe minime. 

Antérienrement, la tarification était la suivante : 

0,125 par kilowatt-heure, avec un escomple de; 


Pour un service de po ۳ = heures 12,5 pour 100, 
7.8 — 


= К bees ot au deli. 


Ce dernier prix correspond à celui de 6,25 centimes le kilo- 
watt-heure du nouveau tarif. 


Compagnie Parisienne de l'Air comprimé. — Du rapport 
annuel de la Disconto Gesellschaft, il résulte que les recettes 
d'exploitation se sont notablement accrues pendant le der- 
nier exercice et qu'elles permettront d'éviter un nouveau 
versement. 

Au 50 juin dernier, le bénéfice d'exploitation était de 
267 499 fr. 


— 
L'Évrreon-Génaxr : A. LAHURE. 
— 


32065, — Imprimerio Lasuns, 9, rue de Fleurus à Paris, 
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REVUE DE LA SCIENCE ÉLECTRIQUE 


ET 


RÉDACTION 
М. E. HOSPITALIER. 
12, nue ox Салхпыл — Panis. 


Ixronxarioss. — Exposition d'Électricité domestique et mèdi- 
eale. — L'électricité et les projectiles. — Les installations 
électriques de Nicolaieff 


Cunoxique pe 1.^йєсттисїтй. — Départements : Amplepuis. Brian- 

con. Dijon. Draguignan. Épernay. Miers. Marennes. Ver- 

failles. — Étranger : Bleiberg. Bruxelles. Charxoff. Cieza. 
Liège. Mexico. Yaulruze. Venise 


Le wesen fuzcrmacr DE un mive avene a Panis, J. Laffargue. 


L'éecrmaré a L EXPOSITION pe LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE, 
Ch.-Ed. Guillaume. . 


Les mau, ans ÉLecrnigues рк Rouex, А. Z. . . U· . 


Revue pes SociÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES : 
Académie pes sciences. — Séance du 50 mars 1806 : Action 
des rayons X sur les corps électriques, par D. Benoist et 
D. Hurmuzescu. — Sur lu réfraction des rayons Röntgen, 
par F. Beaulard. — Sur la diffraction et la polarisation 
des rayons de M. Róntgen, par G. Sagnac. — Photogra- 
phies stéréoscopiques obtenues avec les rayons X, par 
MM. A. Imbert et H. Bertin-Sans. — Détermination 4 
l'aide des rayous X de la profondeur où siège un corps 
étranger dans les tissus, par MM, cn Buguet et Albert 


sur un phycomyces, par L. vlad 

Róntgen, por M. Charles Henry. ae 
Séance du J avril 1896 : Observations sur les rayons X, par 

Sylvanus Р. 

électrisés, par A. 

de puissance des 

et E. Nugues. 


afay. — Une condition de maximum 
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ABONNEMENTS 


Panas кт Déranresenrs : 
Uxiox Postare : 26 rnancs pan ax. 


DE SES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 


ADMINISTRATION 


9, nue ре Fiecnes, 9 
р. 


INFORMATIONS 


Exposition d'Électricité domestique et médicale. — Les 
2, 5 et 4 mai prochain aura lieu, dans les salles de l'hôtel de la 
Société d'Encouragement pour l'industrie nationale, 44, rue 
de Rennes, une exposition d'électricité domestique et médicale 
organisée par la Société internationale des Électriciens. Les 
emplacements et le courant électrique seront mis gratuitement 
à la disposition des exposants, qui devront être membres de la 
Société internationale des Électriciens. La classification sui- 
vante a été dressée, à titre d'indication seulement, tout en 
laissant aux exposants une grande latitude pour les appareils 
à proposer : 

Canalisation, — Fils et câbles conducteurs, isolateurs divers, 
pelit appareillage, interrupteurs, coupe-circuits, ete., ete, 

Lumière, — Appareillage de lumiére, lustrerie, verrerie, 
lampes à incandescence, lampes à are, charbons à lumière. 

Contrôle, — Appareils de manœuvre, enregistreurs, comp- 
teurs. 

Force. — Moteurs domestiques, ventilateurs, monte-charges. 
ascenseurs, machines à coudre et outils domestiques com- 
mandés électriquement, 

Chauffage et divers. — Radiateurs, bouillottes, fers à repasser, 
avertisseurs d'incendie, etc, 

Téléphonie, horlogerie, bijouterie. — Téléphones et leurs 
accessoires, horlogerie électrique, bijouterie électrique. 

Électricité médicale, — Machines statiques, machines d'in- 
duction, galvanocaustie, appareils divers. 

Instruction et vulgarisation. — Bobines de Rhumkorff, tubes 
de Geissler et de Crookes, machines statiques, condensateurs, 
appareils divers. 


La journée d'inauguration, le 2 mai, est exclusivement 
réservée aux membres de la Société. Les deux autres journées, 
le public sera admis sur présentation de cartes d'invitation, 
pour lesquelles nos lecteurs pourront s'adresser au secrétariat 
de la Société internationale des Electriciens, 44, rue de Rennes, 
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Bleiberg (Carinthie). — Transport d'énergie électrique par 
courants. triphasés. — On vient de commencer les travaux 
pour l'installation d'une importante station hydraulique des- 
linée à un transport d'énergie 


électrique pour les mines Blei- 

Mining C*; les eaux de la Nutchbach seront eaptées et 
utilisées dans une turbine de 285 chevaux, laquelle actionnera 
un alternateur à courants triphasés fournissant 200 kilowatts 
avec une tension de 3000 volts; celte tension sera réduite à 
200 volts et transmise aux 4 puits de la Compagnie. 

Au puits Rudolf sera installé un moteur électrique man- 
chonné sur la dynamo à courant continu qui sert actuellement 
à l'éclairage de ce puits; d'autres moteurs de puissances 
variables seront également placés aux trois autres puits pour 
actionner les ascenseurs, pompes et ventilateurs. 


Bruxelles. — Traction électrique. — Nous apprenons que le 
Ministre des travaux publics et de l'agriculture et le gouver- 
neur du Brabant ont invité les administrations communales 
d'Ixelles, de Saint-Gilles, de Bruxelles et d'Etterbech à ouvrir 
une enquête sur la demande de concession de plusieurs lignes 
de tramways. 

Le premier de ces projets est relatif à l'établissement d'une 
ligne à traétion électrique par caniveau souterrain de la place 
de la Couronne au quartier de la Petite-Suisse, en passant par 
l'avenue de la Couronne et le boulevard Militaire. Cette conces- 
sion est sollicitée par la Société anonyme du chemin de fer à 

voie étroite de Bruxelles-Ixelles-Bandael. 

Le second projet consiste en la construction d'un tramway à 
traction animale ou électrique à établir entre l'avenue Marnix 
{porte de Namur) et l'avenue d'Auderghem en passant, sur le 
territoire d’Ixelles, par la rue du Trône et la chaussée de Wavre 
et, sur le territoire d’Etterbeek par la rue des Rentiers. 

Un troisième projet concerne l'établissement d'un tramway 4 
traction électrique, par fil aérien, de la poste de Namur à 
l'avenue de Tervueren, en passant par les rues du Champ-de- 
Mars, de Paris, du Trône et la rue des Rentiers. 

Les trois autres projets sont relatifs à la construction de 
lignes : 1° de la porte de Namur à l'avenue de la Chevalerie, à 
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el fils de dérivation; 

à incandescence par quantité de 10 000 à 15 000. 
à arc par 400 à 500. 


Cieza (Espagne). — Note reclificative. — Dans notre der- 
nier numéro (n° 105, 1896, р. 140) nous annoncions Vinaugu- 
(чш prosas de l'éclairage électrique dans la ville de Cieza; 
li tion serait faite, disions-nous, au moyen de matériel 
allemand. M. Julius-G. Neville, ingénieur à Madrid, nous fait 
remarquer à cet effet, que la station centrale de Cieza n'em- 
ploie exclusivement que du matériel de la maison Crompton 
et С", il nous signale en cours d'exécution les installations 
électriques de Vilena, Guadasuar, Truzillo, etc., également 
faites au moyen du méme matériel. 


Liège (Belgique). — Éclairage. — C'est au mois de juillet 
prochain que prendra fin le contrat passé entre la Ville et 
M. Jaspar pour l'éclairage électrique de la place Saint-Lambert, 
A partir de cette date, les six phares seront reliés au réseau 
de la Société anonyme liégeoise d'électricité et éclairés par 


-les soins de celleci comme les autres lampes électriques de 


l'éclairage public. Quant aux moteurs à gaz et aux dynamos, 
placés dans Jes caves du local Saint-André qui actionnent les 
phares actuels, ils ne seront plus utilisés que pour l'éclairage 
électrique de l'Hôtel de Ville. 


Mexico. — Transport d'énergie électrique. — Une conces- 
sion vient d'être accordée aux représentants de MM, Siemens 
et Halske pour l'installation d'une usine hydraulique destinée 
à utiliser les chutes de Tenancigo, l'énergie électrique produite 
serait transportée à Mexico et dans plusieurs autres villes envi- 
ronnantes pour y être utilisée sous diverses formes. 


Vaulruz (Suisse). —- Éclairage. — Un à un les villages fri- 
bourgeois adoptent l'éclairage électrique. Les communes de 
Vaulruz et de Yuadens ont passé un contrat il y a à peine 
quelques jours avec la sbciété Genoud et C™ pour l'éclairage 
public de ces deux localités, 


Venise. — Éclairage. — Pour éviter tout danger d'incendie, 
le ministre italien de l'instruction publique a décidé que le 
palais ducal de Venise serait éclairé à la lumière électrique 
dans les parties utilisées par l'administration et dans celles où 
l'on promenait les étrangers à la clarté douteuse de Inminaires 
des plus primitifs, les prisons du palais, par exemple. Une 
commission spéciale étudie l'application du nouveau procédé. 
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LE 
SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA RIVE GAUCHE 
A PARIS 


Les quartiers de la rive gauche à Paris viennent enfin 
d'être dotés d'une distribution d'énergie électrique; dans 
le numéro 99 du 10 février 1896 de ce journal, pages 49 
et 50, nous avons déjà publié une étude à ce sujet. Depuis 
cette époque, nous avons pu examiner en détail les diverses 
dispositions adoptées par la Compagnie du secteur, et 
nous allons en donner une description complète. 


А, — GÉNéRAUTÉS 


Nous ne reviendrons pas sur les précédents que nous 
avons rappelés dans notre premier article. Le secteur de 
la rive gauche présente une surface très étendue avec des 
points d'utilisation répartis dans le quartier Saint-Germain 
et dans le boulevard Saint-Michel. Les autres quartiers, 
Grenelle, Vaugirard, peuvent aussi devenir des centres 
d'utilisation surtout de force motrice dans la journée, 

La distribution de l'énergie électrique dans un réseau 
de ce genre ne pouvait être faite que par courants alter- 
natifs avee station centrale à distance. C'est le système 
qui a été choisi et que nous allons examiner, 


B. — STATION CENTRALE 


a. Emplacement. — Dispositions générales. — La sta- 
tion centrale est située, 59, quai d'Issy, en dehors de 
Paris, sur les bords de la Seine, ce qui permet déjà un 
approvisionnement très facile en charbon et en eau. Nous 
verrons plus loin les heureuses dispositions adoptées en 
ce qui concerne l'emploi de l'eau de Seine pour la conden- 
sation et l'alimentation des chaudières. Une grue électrique 
installée sur une estacade servira au débarquement des 
bateaux; des galeries ont été établies de telle sorte que 
l'eau arrive toujours dans l'usine, même aux plus basses 
eaux. 

L'usine propren nent di le: se compose de deux bâtiments 
accolés l'un à 1’ 


е l'usine, en supposant 
в installés; on voit en A 


particulièrement à une installation de ce genre. Mention- 
nons aussi les dispositions prises pour éviter le suinte- 
ment de l'eau à la toiture; aucune ouverture n'a été faite, 
et l'intérieur de l'usine est éclairé par de grandes baies 
E E 

La cheminée a une hauteur totale de 48,8 m au-dessus 
du niveau du sol avec un diamètre de 7,58 m à la base, 
et de 5,56 m extérienrement au sommet. La construction 
de cette cheminée a présenté quelques difficultés en 
raison du mauvais terrain, et à une certaine cote on a dù 
établir des pieux pour recevoir les fondations. 


b. Chaudières. — Les chaudières utilisées, ainsi du 
reste que tout le matériel dont nous allons parler, ont ¿tó 
fabriquées et fournies par MM. Schneider et Ce, construc- 
teurs au Creusot. Ces chaudières appartiennent au type 
multitubulaire, et sont formées d'une série de tubes 
réunis 4 leurs extrémités. A leur partie supérieure se 
trouve un dôme de vapeur avec un retour à la partie 
inférieure de la chaudière où est installé un extracteur, 
Chaque chaudière a une surface de chauffe totale de 
210 m", une surface de grille de 4,5 т? et un volume 
d'eau de 15,5 m°; à la pression de 12 kg par centimètre 
carré, elle peut fournir 5000 kg de vapeur par heure. Il 
n'y a actuellement en place que 7 chaudières, mais l'in- 
stallation totale en comportera 20 réparties en 4 groupes 
de 5. 

L'alimentation de chaque groupe de 5 chaudières sera 
assurée par une pompe à vapeur spéciale J (fig. 1), dite 
petit cheval, pompe à double effet, à action directe et à 
un seul cylindre de vapeur pouvant fournir un débit de 
50 m’ d'eau par heure. Pour la marche à condensation, 
cette pompe J prendra l'eau dans la bâche I. Cette eau 
proviendra de la condensation après avoir traversé les 
filtres II. H; nous allons d'ailleurs donner plus loin quel- 
ques explications à ce sujet. Les petits chevaux J,J seront 
aussi disposés pour puiser directement l'eau de Seine et 
alimenter en cas d'accident. 

L'arrivée de vapeur aux machines sera ultérieurement 
faite à l'aide d'un tuyautage spécialement aménagé pour 
éviter tous accidents et rendre chaque chaudière indé- 
pendante. Tous les tuyaux d'arrivée des chaudières seront 
réunis à un collecteur général qui sera relié lui-même à 
un autre collecteur sur lequel seront branchés Jes tuyaux 
desservant chaque machine à vapeur. La pression de 
marche des machines n'étant que de 9 kg par centimètre 
carré, un détendeur est placé sur chaque dérivation. Des 
vannes permettent de supprimer à volonté chaque chau- 
dière et chaque machine à vapeur. 


с. Machines à vapeur. — Les machines à vapeur utili- 
stes pour la commande directe des alternateurs sont des 
machines horizontales à deux cylindres, fonctionnant en 
compound et accouplées sur le même arbre. On peut voir 
cette disposition dans la figure 4. La figure 2 nous montre 
la coupe longitudinale de l'installation d'une machine, 
côté du cylindre à haute pression. Celles-ci ont une puis- 


Fig. 1. — Vue en plan d'une moitié de l'usine du secteur électrique de la rive gauche. 
À, chaudières û vapeur. — B, machines à vapeur et alternateurs. — C, machines et excitatrices. — D, tableau de distribution. — E, Condenseurs à surface. 


— F, pompes de circulation d'eau. — G, Pompes à air pour la condensation: 


d'alimentation, — J, Pompes d'alimentation. — K, Galerie 


du cylindre est de 0,4 m, la course du piston de 0,4 m 
et la vitesse angulaire de 200 tours par minute. Ces 


machines, comme les précédentes, peuvent également 
fonctionner à condensation ou à l'air libre, 


d. Condensation et alimentation. — Une des questions 
principales, et l'on peut même dire les plus importantes, 
pour une station centrale, est d'assurer le bon fonction- 
nement dans les conditions les plus économiques. Et par 
ces mots généraux nous entendons définir un service 
facile, un entretien très réduit, et une dépense de com- 
bustible très faible. La condensation de la vapeur sortant 
des machines est cerlainement un des premiers perfec- 
tionnements à adopter; mais il faut avoir la quantité d'eau 
nécessaire. Dans un grand nombre d'installations, on a 


. — H, H, filtres pour l'eau d'alimentation. — I, Bâche centrale pour l'eau 
ie damende d'eau de condensation. — L, Galerie de retour à la Seine. — М, Galerie des fils, 


réalisé jusqu'ici la condensation ; mais les eaux étaient 
ensuite rejetées sans être utilisées. Les Usines du Creusot 
ont adopté une nouvelle disposition qui résout à la fois 
deux problèmes importants. L'eau de la Seine permet 
d'assurer duns de bonnes conditions la condensation par 
surface. L'eau condensée est ensuite reprise, épurée, 
filtrée, débarrasse de toutes les matières grasses, et 
peut alors servir à l'alimentation des chaudières. On 
a ainsi évité d'établir une machinerie spéciale pour l'épu- 
ration de l'eau qui était absolument nécessaire avec l'eau 
de la Seine à Issy. On peut ainsi éviter l'incrustation 
des chaudières et leur assurer un entretien économique, 

Les principales dispositions adoptées sont les suivantes : 
La condensation a été centralisée en un même point pour 
l'ensemble des moteurs à vapeur de l'usine. Cette dispo- 
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sition est de beaucoup préférable à l'installation de la 
condensation avec condenseur, pompes à air, pompes de 
circulation, filtres, ete., à chaque machine séparée. Cette 
centralisation a permis du reste d'assurer un meilleur 
fonctionnement des machines à vapeur proprement dites, 
et de meilleures conditions de surveillance et d'entretien. 
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Оп reconnaitra en effet que 9 fois sur 10, dans une usine, 
les accidents proviennent de la marche des condenseurs. 
On nous a également dit, à la Société des Usines du Creu- 
sol, qu'il en résultait une plus grande facilité pour l'ac- 
couplement en quantité des alternateurs par suite des 
conditions identiques de vide dans lesquelles se trouvent 


Fig. 2. — Coupe longitudinale d'une machine à vapeur actionnant directement un alternateur. — Côté du cylindre à haute pression. 


tous les moteurs. Nous rappelons aussi que toutes les 
machines peuvent également fonctionner à échappement 
à air libre, comme nous l'avons dit plus haut. 

Tous les appareils pour la condensation ont été installés 
dans une grande fosse de 16,5 m de longueur, de 10,5 m 
de largeur et de 4,5 m de profondeur. On peut distinguer 


les limites de cette fosse sur notre figure 1 à la partie 
droite. Elle est située en arrière des machines excitatrices 
en face le tableau de distribution. 

L'eau de Seine destinée à la réfrigération est amenée 
par une galerie К (fig. 1); de là elle est aspirée par une 
pompe centrifuge F commandée directement par un moteur 


Fig. 3. — Coupe longitudinale d'une machine à vapeur actionnant directement une machine dynamo excitatrico, 


à vapeur, et refoulée sous pression à travers le faisceau 

des tubes des condenseurs гёз son passage, elle est 
renvoyée à la Seine par la $ 

ines, est amente dans 

lensée, elle est extraite, 

s pompes verticales G à 

moteurs à pilon. L'eau est 

ù elle se dépouille des ma- 

o t. À la sortie des filtres, elle 

centrale 1, d'où elle est prise par les 

„J pour servir à l'alimentation. 


Les condenseurs E, an nombre de 2, sont formés par 
6040 tubes de laiton étamé, d'une longueur de 5 m et 
d'un diamètre de 20 mm. La surface totale de condensa- 
tion est de 1130 m*, 

Les pompes de circulation F sont des pompes centri- 
fuges commandées directement par des machines verti- 
cales à pilon, 4 un seul cylindre de vapeur avec détente 
du système Meyer; le diamètre du cylindre est de 0,5 m 
et la course du piston de 0,58 т, Elles peuvent fournir 
chacune un débit de 1550 m? par heure. 

Les pompes à air G sont réparties en 2 groupes; chaque 


Nous avons défini plus haut le rôle des 
mentation J. Celles-ci sont au nombre 
marche, À condensation, 2 d'entre elles sont suffisantes 
ed } ER 
autres pompes servent à puiser а et à 
lover Team nécessaire au service des chauffeurs. C'est 
cette dernière 


tion des chaudières lorsque la condensation ne fonctionne 


pas 


‘et monté directement sur l'arbre commun 
l'avons vu dans la figure 2. On peut voir 
е! transversale sur l'arbre 


qui est utilisée pour l'alimenta- | par 
ne fo onne 


Fig. 4. — Coupe transversale sur l'arbre des machines à vapeur, montrant l'accouplement de l'alternateur, 


40 pôles À montés sur un moyeu en fonte. Les bobines 
induites B fixes sont montées sur une couronneextérieure. 

Le courant d'excitation est fourni par les machines à 
courants continus, dont nous ayons montré une coupe 
longitudinale dans la figure 5. Ces machines, placées en C 
(fig. 1), seront au nombre de 4, quand l'usine sera achevée. 
Ce sont des dynamos à courants continus à 6 pôles, con- 
struites également par les Usines du Creusot, donnant 
650 ampères et 110 volts à la vitesse angulaire de 
200 tours par minute. Une seule suffit ‘pour l'excitation 
de 4 alternateurs. 


f. Tableau de distribution. — Le tableau de distribu- 
tion, construit par MM. Lombard-Gerin et Ce, mérite de 
fixer notre attention. Comme dans toutes les installations 
de ce genre, c'est une partie très importante. Dans l'usine 


du secteur de la rive gauche, il est placé en D (fig. 1), 


au centre de l'usine. Il est porté sur un balcon à une 
hauteur de 2,5 m au-dessus du sol, d'où l'électricien 
peut distinguer toutes les parties de l'usine, Il a une lon- 
gueur totale de 19 m. Nous donnons dans la figure 5 le 
schéma général. A l'inspection de ce schéma, il semble 
que le tableau soit compliqué. Mais sur place, tous les 
fils sont distincts, colorés diversement, et se détachent 
très nettement. Les appareils portent tous des indications 
qui ne permettent aucune erreur. Nous nous contenterons 
donc ici d'expliquer seulement les lignes générales de ce: 
tableau. 

Les alternateurs sont représentés à la partie inférieure 
du schéma par les deux cercles concentriques numérotés 
de 1 ù 10; au centre sont les machines excitatrices, 

Le tableau peut être divisé en 6 parties distinctes, qui 
sont les suivantes : au centre se trouvent les circuits 
d'excitation, à gauche et à droite les arrivées des alter- 


nateurs; aux deux extrémités, d'un côté, les | 
pour la synchronisation, le rhéostat de charge et le 
lateur automatique d'excitation, et de l'autre 
l'extrémité de droite, le départ des feeders. 


mètres, menen rico ALP RS 


ainsi que les circuits aboutissant aux divers alternateurs. | nisation. Un rhéostat e 
Le rhéostat automatique placé à gauche, suivant la tension | série de comme nous dre rent 
aux bornes d'un transformateur témoin, fait varier la pennt d'amener le ès alternat Ё 


en de ци 


Fig. 5. — Schéma général du tableau de distribution. 


phase avant leur couplage en parallèle. Des rails de jonetion 
ont été ménagés à cet effet; on trouve également tous les 
interrupteurs, ampèremètres, transformateurs, indicateurs 
de phases, voltmétres, qui sont nécessaires pour ces 
opérations. Mentionnons aussi au centre un grand volt- 
mètre de lord Kelvin. 

Nous arrivons enfin au tableau de départ des feeders où 


nous trouvons les interrupteurs généraux, les ampère- 
mètres, les transformateurs “compensateurs, les volt- 


de 200 пип". On peut voir dans la figure 6 le tracé actuel 
des canalisations. Elles suivent le quai d'Issy, le boule- 
vard Victor, la rue Lecourbe. Ges deux feeders ont des 
points de contact à la rue de Sèvres et à la rue de Rennes. 
Du point de jonction du boulevard des Invalides et du 
boulevard du Montparnasse partent des canalisations, l'une 
faisant le tour par le boulevard Saint-Germain et l'autre 
passant derrière le Luxembourg et suivant le boulevard 
Saint-Michel pour rejoindre le premier circuit au croise- 
ment du boulevard Saint-Michel et du boulevard Saint-Ger- 
main. La disposition mentionnée permet d'alimenter le 
réseau d'un côté ou d un autre, afin de pouvoir supprimer, 
s'il y avait lieu, une partie de canalisation. 

Les cables employés sont des câbles Felten et Guillaume 
de sections variables de 200 à 25 mms. Ils sont concen- 
triques et ont été fabriqués par la Société industrielle des 
Téléphones. La composition du câble de 200 mm? est la 
suivante, en allant du centre û la périphérie : âme centrale 
formée de 19 fils de 3,6 mm d'un diamètre total de 18 mm, 
couche d'isolant de papier et de jute d'une épaisseur de 
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vont desservir les diverses installations d'une même 
maison. Nous ne voulons pas insister ici sur ces installa- 
tions intérieures; qu'il nous soit cependant permis de 
dire qu'elles sont surveillées très soigneusement. Nous 
avons pu assister à quelques réceptions et nous avons vu 
que le service du secteur de la rive gauche examinail avec 
soin la pose des moulures, les passages des câbles dans 
les murs, dans des fourreaux, les appareils mixtes à gaz 
et électricité, ainsi que les divers appareillages. La rèsis- 
tance d'isolement est ensuite mesurée quand l'installa- 
tion intérieure a donné satisfaction à tout autre point de 
vue. 

Parmi toutes les installations intérieures, nous en 
signalerons une qui offre un certain intérêt, Il s'agit de 
l'installation faite dans les laboratoires et nouvelles 
constructions de la Sorbonne. Cette installation peut être 
desservie à la fois par le courant alternatif et le courant 
continu. Pour convertir le courant alternatif en courant 
continu, une disposition spéciale a été prise. 

L'installation comporte d'abord l'arrivée en cable con- 
centrique avec coupe-eircuits primaires, puis 2 transfor- 
mateurs de 25 kilowatts. Ces transformateurs, à cireuits 
secondaires à 5 fils, sont destinés l'un à la Sorbonne, 
l'autre à alimenter divers abonnés dans les quartiers avoi- 
sinants. Le courant alternatif secondaire du premier 
transformateur alimente d'abord un moteur asynchrone 
de 5 chevaux à 110 volts. Ce moteur fonctionne parfaite- 
ment el démarre sans difficulté. Il commande par courroie 
el poulie l'arbre d'un moteur synchrone de 25 kilowatts 
à 220 volts. Enfin ce dernier moteur commande lui-même 
une dynamo génératrice à courants continus de 25 kw à 
110 volts et à 4 pôles, ainsi qu'une petite dynamo servant 
de survolteur, En résumé le moteur asynchrone est un 
moteur auxiliaire qui sert à assurer le démarrage du 
moteur synchrone. L'opération de mise en marche est des 
plus simples, comme nous avons pu le constater. Le 
moteur asynchrone démarre, entraîne le moteur synchrone, 
ainsi que la machine à courants continus. Le moteur 
synchrone 4 excitation fournie par la dynamo à courants 
continus fonctionne d'abord comme génératrice. Lorsque 
les phases sont concordantes, ainsi que le montre un indi- 
cateur placé sur le tableau de distribution, le moteur 
synchrone est couplé sur la ligne, et le mote 
supprimé. La dynamo à courants continu 
le réseau de distri 
charge en même | 
sert aux divers b 
actuel est d'une grande utili 
le ronflement du mol 
une cage en feutre. 


asynchroné 
mente alors 
ion intérieure de la Sorbonne, et 


"UTILISATION 
i quelques mots des 


les lampes incan- 
, Il wen est pas de 


même des lampes à arc. Malgré toutes les difficultés, 
cependant, au I" avril 1896, la Compagnie du secteur de 
la rive gauche avait en service 175 lampes. La plupart 
appartenaient au système Brianne, Ohlinger et Barrière, 
Des essais ont été faits également ou sont faits en ce mo- 
ment avec différents autres modèles, lampe Hélios, lampe 
de Courval de la Société des Téléphones, ete. Il n'y a done 
plus maintenant de difficultés de ce côté, et les lampes 
à are fonctionnent aussi bien sur courants alternatifs que 
sur courants continus. 

Nous pouvons ajouter quelques renseignements sur la 
lampe Ohlinger que représente notre figure 7. Cette lampe, 
de faible hauteur, est une lampe 
différentielle à point lumineux fixe ; 
elle peut se monter par 3 en tension 
sur 105 volts. Le fonctionnement 
de cette lampe ést des plus simples. 
A la partie supérieure, deux arma- 
tures sont suspendues librement, à 
un fléau de balance, dans l'intérieur 
d'une bobine à gros fil ou d'une 
bobine à fil fin, IL y a done un équi- 
libre qui se rétablit toujours et se 
maintient pour un régime donné, 
Toutes les parties isolées de cette 
lampe sont en porcelaine, en stéa- 
lite ou en micanite. 

Les applications mécaniques de 
l'énergie électrique ne seront pas 
non plus négligées sur le secteur 
de la rive gauche. Des ascenseurs 
électriques sont sur le point d'être 
mis en service ауес moteurs fournis 
aux divers constructeurs par les 
Usines du Creusot, ete. M. de Ta- 
vernier, directeur de la Société, nous a également parlé 
de traction électrique possible pour l'avenir, 

Nous ne pouvons que féliciter la nouvelle Société d'ètre 
entrée résolument dans cetle voie qui nous parait la vraie 
et la bonne. Les stations centrales électriques ne doivent 
pas seulement être des usines d'éclairage, comme on les 
appelle encore trop souvent aujourd'hui, mais des stations 
de distribution d'énergie électrique; et cette dernière doit 
être employée à toutes sortes d'applications. 


Fig. 7. — Vue d'ensemble 
de la lampe û are 
onlinger. 


F. — RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


Il nous resterait maintenant à donner quelques rensei- 
gnements sur les prix de revient et les prix de vente. 

Les dépenses totales d'installation atteindront, lorsque 
l'usine sera complètement achevée, une somme d'environ 
5 200 000 fr pour une puissance utile de 4000 kilowatts, 
soit 1500 fr par kilowatt. Dans ce total il faut compter 
environ 4000000 fr pour l'usine et 4 200 000 fr pour la 
canalisation, soit 1000 fr par kilowatt installé à l'usine et 
500 fr par kilowatt canalisé. La dépense de canalisation 


peut se diviser en 700 000 fr de câbles et accessoires et 
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trique, il nous a paru intéressant de marquer une étape 
dans le progrès de la nouvelle industrie. 

La Société française de l'héliogène et la Société ano- 
nyme Cance rivalisaient dans l'éclairage électrique des 
divers locaux de l'Exposition, depuis la porte d'entrée 
jusqu’à la grande salle du premier étage. La dernière 
Société exposait en outre un matériel complet pour une 
installation d'éclairage, depuis ses petits ares, fonction- 
nant ауес une faible intensité, jusqu'aux indicateurs soit 
pour la marche, soit pour la charge et la décharge des 
accumulateurs, Plusieurs interrupteurs pour obtenir la 
rupture brusque du courant jusqu'à 800 ampères, et un 
rhéostat à mouvement hélicoïdal, permettant de faire 
varier le courant d'une manière insensible, complétaient 
son exposition. 

Nous avons pu voir aussi un certain nombre de dynamos 
répondant à des usages bien différents. Lune d'elles, 
construite dans les ateliers Postel-Vinay, sur les plans de 
M. Rechniewski, est spécialement destinée à la charge 
des accumulateurs; elle peut débiter 510 ampères sous 
110 à 170 volts: les spires de l'induit sont fagonnées 
d'avance sur un gabarit, de telle sorte qu'on les met en 
place sans avoir à les modifier, L'induit est à claire-voie, 
et le courant d'air le traverse de part en part pendant la 
marche. 

Une autre dynamo de deux chevaux seulement, destinée 
à la commande d'un tour, est munie d'un réducteur de 
vitesse assez semblable à celui de la turbine Laval. La 
vitesse angulaire sur la poulie de commande n'est plus 
que de 250 tours par minute. Les deux roues, à engre- 
nage hélicoïdal, sont noyées dans l'huile, Suivant les 
essais faits dans les ateliers Postel-Vinay, le rendement 
de la transmission est de 82 pour 100. 

Si nous descendons encore dans l'ordre des puissances, 
nous trouvons les petits moteurs construits par M. Cadiot, 
dont l'un est monté sur une perceuse à main, un autre, 
alimenté par un courant alternatif, actionne un ventila- 
teur. 

Le record du petit moteur était détenu par M. Doignon, 
qui exposait une série de machines dont l'une ne possède 
qu'une puissance de 1 kgm par seconde; autant dire un 
rat-vapeur. 

N'oublions pas la dynamo construite par la Société des 
Anciens Établissements Cail, pour le laboratoire de M. Lipp- 
mann. Cette machine, à courant continu, donne un débit 
de 0,2 ampère, so volts. Nos lecteurs connaissent 
les détails par la description qui en a été donnée ici au 


machine dynamo, nous 


‘lectricité technique. 
Georges-René Blot a 


très rapide, sont destinés aux cábles sous-marins, et parti- 
culièrement aux câbles transatlantiques. 

Parmi les appareils de mesure, nous ne pouvons guère 
mentionner que ceux de MM. Arnoux et Chauvin, qui 
viennent d'établir un grand nombre de modèles divers 
d'ampèremétres destinés aux mesures industrielles ou 
de laboratoire. Ces instruments sont trop généralement 
appréciés pour qu'il y ait lieu d'insister sur leurs excel- 
lentes qualités, Nous indiquerons seulement, comme nou- 
veautés de cette maison, les boîtes complètes pour la 
mesure des résistances, et un ampéremétre à molette 
pour l’inseription continue sur un rouleau de papier. 

Le wattmétre universel de MM. Blondel et Labour, et 
Vampéremétre pour hautes fréquences construit par la 
maison Gaiffe, rendront des services d'un genre bien diffé- 
rent. : 
Dans ce domaine si intéressant de la haute fréquence, 
la maison Gaiffe est encore en progrés. La nouvelle bobine 
qu'elle expose fournit, sous une forme très compacte, tout 
ce qu'il faut pour obtenir des courants analogues à ceux 
que M. Tesla nous a appris à connaitre. La bobine, avec 
son socle ordinaire, est portée sur une deuxième caisse 
qui contient deux condensateurs en cascade, et porte 
Vexcitateur à étincelles. Un perfectionnement important a 
aussi été apporté dans Vinterrupteur de la bobine. Le 
marteau frappe non plus sur un butoir fixe, mais sur un 
disque entrainé dans un mouvement continu de rotation 
par une petite dynamo alimentée par une dérivation du 
courant primaire. De la sorte, les surfaces en contact se 
renouvellent constamment, et l'on évite l'usure irrégu- 
lière des garnitures de platine, préjudiciable à la bonne 
marche de la bobine. 

On a vu reparaitre, dans la collection des appareils 
de М. Gaiffe, le grand solénoïde pour l'auto-conduction 
étudiée par M. d'Arsonval; mais on en a tiré des effets 
nouveaux. Lorsqu'il est accordé sur l'oscillation du pri- 
maire, les étincelles jaillissent de son extrémité libre, et 
illuminent les corps organiques médiocrement condue- 
teurs que l'on y fixe. Le Dr Oudin a donné, à certaines 
expériences de ce genre, une tournure nouvelle, 

Puisque nous parlons des potentiels élevés, il convient 
de signaler une combinaison d'appareils réalisée par 
MM. Ducretet et Lejeune, afin de mettre une fois de plus 
en pratique l'adage ди’ « il faut que rien ne se perde v. Une 
chaudière à vapeur envoie un jet de vapeur d'eau dans 
un autoclave stérilisateur destiné surtout au nettoyage 
des bougies Chamberland. А la sortie, la vapeur est 
reprise dans une machine Armstrong, de telle sorte 
qu'on obtient gratis de l'électricité 4 haut potentiel. En 
aura-t-on quelque besoin précisément à côté de l'auto- 
clave? C'est une autre question à laquelle nous serions 
embarrassé de répondre. II faut croire que oni, puisque 
MM. Ducretet el Lejeune ont réalisé la combinaison. 

Voici maintenant deux nouveautés industrielles, qui ne 
touchent qu'indirectement à l'électricité. La manufacture 
de Saint-Gobain avait exposé toute une série de bacs 
divers, striés sans doute pour être d'un transport plus 
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un double fil de cuivre terminé par un coin spécial 
appelé « Chicago rail bond ». Ce fil de connexion a 8 mm 
de diamètre et porte, à chacune de ses extrémités, une 
pièce cylindrique beaucoup plus grosse, emboutie. Après 
avoir introduit les têtes dans les trous des rails, on force 
une cheville conique d'acier, dans le trou axial de la tête 
et Гоп rabat les lèvres de l'ouverture. Le serrage est 
excessivement énergique et ne peut se modifier, Chaque 
joint de rail est muni de deux barres de connexion sem- 
blables. A de courtes distances, les rails d'une même voie 
sont reliés entre eux d'une façon analogue; de même les 
voies parallèles entre elles. 

Le fil est suspendu axialement au-dessus des voies par 
des fils d'acier transversaux amarrés à des poteaux métal- 
liques. Les fils d'acier sont isolés à la fois de la ligne 


Fig. 2. — Ligne de la Madeleine, 


au Havre, De deux en deux ces poteaux porteront, au lieu 
et place de boules métalliques, une lampe à are. Les 
lampes ainsi établies sur les quais seront au nombre de 27. 
L'éclairage obtenu facilitera beaucoup les chargements et 
les transports des marchandises jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. Quatre autres lampes à are seront 
installées sur le pont Boieldieu et cinq sur le pont Cor- 
neille. 

Enfin les poteaux du tramway serviront à supporter 
162 lampes à incandescence, réparties dans les rues Jeanne- 
d'Are, Thiers, de la République et Lafayette. 


ctricité, ces lampes seront alimentées par 


cette Société. Il est probable qu 
parcourues par le tramway seront ё "electric 
Les fig 2,5 et 4 donnent une idée de l'aspect gé- 
néral des lignes aériennes en différents points de la ville. 
Cet aspect n'a rien de disgracieux et contribuera certai- 
nement à réduire les préventions que certains esthètes 


avant peu toutes les у 


aérienne et des poteaux métalliques, de sorte que toute 
dérivation de courant est impossible, 


LIGNES AÉRIENNES 
Diamètre du fil de trolley en cuivre dur. 
Nombre de poteaux de support en acios 
Hautour des poteaux au-dessus du sol. 
Les poteaux sont en tubes d'acier à 4 sections el ont 
une hauteur de 7 mètres environ au-dessus du sol, La 
partie inférieure est garnie d'une base en fonte d'un 
Modèle élégant; les joints des tubes sont recouverts de 
bagues et leur partie supérieure porte une boule surmontée 
d'une pointe. Ces poteaux ont reçu une paline vieux 
bronze qui leur donne un cachet très décoratif, 
Sur les quais les poteaux sont à double console et placés 


dans l'entrevoie, à l'instar du boulevard de Strasbourg 


Fig. 5. — Ligne de Quévilly. 


trop absolus conservent encore à l'égard des tramways à 
fil aérien. 


Feeders. — Les feeders employés pour la ligne aérienne 
ont 200 mm? de section et 6000 m de longueur. Ils sont 
fortement isolés au caoutchouc et mis directement en 
terre, Le premier aboutit place Saint-Sever, le deuxième 
place de la Mairie, le troisième au Champ-de-Mars, le 
quatrième suit le long de la Seine jusqu'au boulevard 
Cauchoise. 

Les feeders de retour sont en câble nu de 150 mm? 
noyé dans un canive de bitume et abou- 
lissent aux mêmes points que les : 


bois remy 


50 
7 tonnes. 
8 mètres. 
н 


Nombre de mo! 
Poids 0 
Puissance 


000 kg 
48 kilowatts. 
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et maintenues par des cales en porcelaine dans un cadre 
en fonte. Elles sont, par suite, incombustibles. 

Les coupe-cireuits sont constitués par une lame d'al- 
liage très fusible, serrée entre des mächoires et disposée 
au-dessus d'un électro-aimant, Quand le courant traver- 
sant les moteurs est trop intense, la lame de métal fond, 
et Pare formé est vivement soufflé par le champ magné- 
tique de l'électro-aimant. Les parafoudres et l'interrop- 
teur principal sont également û soufflage magnétique. 


Les lampes à incandescence servant à l'éclairage des 
voitures sont au nombre de 5; le courant qui les ali- 
mente est dérivé du courant principal avant les appareil 
de contrôle et de réglage, et retourne directement par 
l'ossature métallique du truck aux roues et à la voie. 

Le courant recueilli par la roulette du trolley passant 
sous la ligne aérienne, chemine par la perche métal- 
lique, la base du trolley, un câble reliant cette base à 
l'interrupteur principal, puis traverse le parafoudre, les 


Fig. 5. — Tramways électriques de Rouen. — Salle des machines, 


coupe-cireuits, le contrôleur, les appareils de réglage, 
les moteurs, le truck, les roues et la voie, 

On peut accéder très facilement aux moteurs par des 
trappes ménagées dans le plancher de la voiture, Pour 
les visiter, il suffit de faire basculer la partie supérieure 
de la boite du moteur autour de sa charnière, et de 
mettre ainsi l'induit à découvert. 

Les moteurs reposent sur les trucks par l'intermédiai 
de tampons en caoutchouc; les trucks étant dé 
pendus par rapport aux boiles à gr , les mote: 
es, une double suspen- 


trouvent avoir, comme les са 
sion élastique. 
Outre l'équipement électrique, les voitures portent, à 


côté du contrôleur, une manivelle à eliquet commandant 
quatre freins à sabot. Les déclivités n'étant pas très con- 
sidérables à Rouen, il n ssaire d'employer 
d'autres systèmes de freins. 

Enfin les voitures portent à l'avant et à l'arri 
feux de position à pétrole et une trompe d'appel. 


pas û 


re des 


STATION CENTR 


L'usine électrique est établie sur la rive gauche de la 
Seine, rue Lemire, à peu de distance du fleuve. Cette 
station comporte actuellement trois unités génératrices, 


indépendantes, composées d'une machine Corliss-Farcot 
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et d'une dynamo de 200 kilowatts hypocompoundée pour 
550 volts à pleine charge et 500 volts à vide, commandée 
directement par courroie (fig. 5). 
Les principales données des dynamos NP-4-200-425 

sont : 

Puissance normale . 

Vitesse angulaire . 

Poids de la machine sans poulie. , 

Longueur masima . . 2 


Largeur maxima . 
Hauteur maxima 


Les machines Corliss-Farcot sont û un seul eylindre de 


050 mm de diamètre et 1500 de longueur; elles sont 
munies d'un volant de 7 m de diamètre; leur vitesse 
angulaire est de 70 tours par minute. 

Par suite de l'augmentation du nombre des voitures 
qui est déjà porté à 60 et qui sera aceru avant peu, les 
dynamos de 200 kilowatts seront prochainement rempla- 
ches par d'autres de 300 kilowatts actionnées par les 
mémes machines á vapeur. 

Les chaudières du type Babcock et Wilcox sont actuel- 
lement au nombre de trois; une quatrième est en cours 
d'installation. Leur surface de chauffe est de 160 md. А la 


Fig 6. — Tobleau de distribution. — Dynamos et feeders, 


suite des chaudières est disposé un économiseur Green. 
L'eau de condensation est refoulée dans un гё 
jets, système See, au moyen d'une pompe mue par un 
moteur électrique Volta à 500 volts. 

La figure 7 montre le dépôt des voitures de la Com- 
pagnie des tramways de Roucn, analogue à celui du 
Havre. 


TABLEAU DE DISTRIBUTION 


Le tableau de distribution d'un nouveau modéle (fig. 6) 


se compose de trois panneaux pour les dynamos el de 
trois autres panneaux di pour les feeders. 

Les panneaux des дёп es comportent un inter- 
rupteur automatique type К, un ampèremètre apério- 
dique Weston, deux interrupteurs principaux à rupture 
brusque, un petit interrupteur de champ analogue et un 
rhéostat de champ, dont seul le volant de commande se 
trouve sur la face antérieure du tableau; enfin, une prise 
de courant pour relier chaque dynamo à un voltmètre 
Weston à grand cadran lumineux. 

L'interrupteur automalique type K se compose essen- 
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tiellement d'un solénoïde de forte section actionnant une 
palette de fer contre-balancée par un ressort réglable et 
reliée par un système de levier à un déclencheur qui, 
d'une part, applique fortement un pont formé de lames 
de cuivre minces contre deux larges barres et, d'autre 
part, force une lame entre deux mächoires; ces deux sys- 


tèmes de contact sont montés en dérivation l'un sur 
l'autre, mais la combinaison des leviers est telle qu'au 
moment de la rupture le pont rompt son contact avec la 
lame forcée entre les deux mächoires, de sorte que c'est 
ce dernier contact qui souffre de la rupture, tandis que 
l'outre reste toujours indemne. La rupture da circuit se 


Fig. 7. — Dépôt des tram ways. 


produit dans le champ d'un puissant &leetro-aimant qui 
souffle violemment l'arc. Quand on ferme le circuit en 
agissunt sur une poignée solidaire des leviers, la pièce 
de mauvais contact s'engage d'abord, puis le pont vient 
s'appliquer sur les barres et assure une continuité 
parfaite. 

Les panneaux des feeders comportent un interrupteur 
automatique semblable pour deux feeders, un ampère- 
mètre apériodique Weston pour chaque feeder, un inter- 
rupteur rapide à main et un parafoudre, Tous ces appa- 
reils sont fixés sur des plaques en ardoise vernie montées 
sur des cornières en fer. 

La mise en service de cette importante installation, com- 
mencée en janvier dernier, s'est continuée depuis réguliè- 
rement. Le nombre de voitures, qui est actuellement de 50, 
sera prochainement porté à 60. Pour apprécier les béné- 
fices de fous genres résultant de la substitution de la 
traction électrique à la traction animale, disons que les 
tramways du Havre, dont le réseau est moins développé, 
1 (1894), augmenter les recettes de 180 à 
ilomètre et baisser le coefficient d'ex- 

Pour les trois premiers 

élève à 225 fr par voiture- 

kilomètre et le e exploitation à 52 pour 100. 

Jamais chiffres loquence plus significative : ils 
nous serviront de n. A. Z. 


а vu, en un 
215 fr par voitu 

ploitation de 70 
trimestres de 189: 
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Action des rayons X sur les corps électrisés. — 
Note de MM. L. Bexoisr el D. Honnuzescu, présentée par 


M. Lippmann. (Extrait) — Depuis notre première Com- 
munication (3 février) sur les rayons X, dans laquelle 
nous annoncions que ces rayons ont la propriété de déchar- 
ger complètement les corps électrisés, sans faire appa- 
raître d'électrisation е 
cette propriété ш 

ces radiations, оп 

aux mêmes phie 

mule des conclusions enti: 


ue applicable a 
émoires relatifs 
Thomson for- 


. Righi, celui de 
. H. Dufour, tout 
la décharge des 

leur électri- 


sation, signalent une é n produite directement 


par ces rayons, sans être d'accord, d'ailleurs, sur le signe 
de cette électrisation, positive d'après M. Righi, négative 
d'après MM. Borgmann et Gerchun. 

En présence de ces divergences, nous avons cru devoir 
répéter nos premières expériences, en prolongeant très 
longtemps l'action du tube de Crookes sur les feuilles d'or 


de l'électroscope ; nous avons constamment observé une 


chute complète, quel que fût le signe de la charge ini- 
tiale, et l'absence complète de toute nouvelle divergence 
ultérieure. 

Sans donner encore de ces une explication 
complète, en vue de laquelle nous avons préparé diverses 
expériences, nous croyons devoir présenter dès mainte- 
nant les observations suivantes : 

1° La théorie de la pulvérisation ne donne pas celte 
explication, car elle ne parait pas compatible avec le fait 
observé par nous, et aussi par M. J.-J. Thompson, que la 
décharge des métaux électrisés se fait complètement non 
seulement dans l'air, mais aussi dans un milieu dielec- 
trique solide comme la paraffine. 

2 La propriété que posséderaient les diélectriques de 
devenir conducteurs sous l’action des rayons X, propriété 
formulée par M. J.J. Thompson, ne suffit pas pour 
expliquer toutes les circonstances du phénomène, puisque 

la nature du métal intervient nettement, jusqu'à une 
` certaine profondeur; nous avons observé de plus que le 
rapport des temps de décharge trouvés pour deux sur- 
faces métalliques différentes n'a pas été modifié lorsque 
ces deux surfaces sont entièrement recouvertes d'une 
couche de paraffine de même épaisseur. Nous nous dis- 
posons à répéter cette expérience en changeant la nature 
du diélectrique enveloppant. 

Les résultats que nous venons d'exposer nous paraissent 
indiquer dans quelle voie doivent être désormais dirigées 
les recherches pour obtenir des préparations plus sen- 
sibles que les plaques au gélatino-bromure d'argent dans 
la photographie par les rayons X; les sels de platine, 
étant plus absorbants, seront sans doute plus avantageux; 
c'est ce que nous nous proposons de vérifier (i). 


Sur la réfraction des rayons Róntgen — Note de 
, présentée par M. Lippmann. (Eztrait.) 
qui ont été entreprises, en vue d'étu- 

ion des rayons X, ont été effectuées dans 
ssion ordinaire et ont donné des résultats 
rd, dans ses recherches sur les 

pu observer de déviation 


l'air à 
négatifs. 


n'ait pu constater la réfraction des rayons X. 
Je me suis d'étudier á nouveau celte question, 


mais en opérant dans le vide, La disposition expérimen- 
tale que j'ai adoptée est la suivante + 


Un tube, dans lequel on peut faire le vide, 
Eo cio E 5 


X. Au d'u 
re а темы ы гы 34; 
volonté introduire ou supprimer un prisme 


J'ai opéré avec un prisme en ébonite; il ne m'a pas 
été possible de mettre en évidence une déviation nette: 
cependant il semble que la tache obtenue sur le cliché 
est légèrement ovale. > 


Sur la diffraction et la polarisation des rayons 
de M. Röntgen. — Note de М. G, Sacsac, présentée par 
М. Lippmann. — I. Pour obtenir, avec un réseau par ~ 
transmission à intervalles égaux, des images réelles d'une 
fente lumineuse (*), on placerait ce réseau en avant d'une 
image réelle fournie par un faisceau convergent. On ne 
peut le faire avec les rayons de M. Róntgen, qui divergent 
à l'extérieur du tube de Crookes et pour lesquels on ne 
possède pas de lentilles. nue A des images réelles 
d'une fente, j'ai diaphragmé par une seconde fente, der- 
rière laquelle est placè le réseau, l'entrée d'une grande 
chambre noire, (Suit le détail des expériences.) 

Cela suffit pour conclure : Les rayons de Róntgen qui 
ont impressionné la plaque sensible à travers le volet de 
bois du châssis ne possèdent pas de longueurs d'onde 
supérieures à 4 centiémes de micron (*). 

II. Les rayons de M. Röntgen sont-ils lies à un vecteur 
soit longitudinal, soit transversal, et, dans ce dernier cas, 
comment les polariser? 

On ne peut songer actuellement à les polariser par ré- 
flexion, ni par réfraction, ni sans doute par diffraction. 
L'émission et la diffusion seraient peut-être à essayer. Il 
est, en tout cas, plus simple de tenter de les polariser 
par absorption. (Suit le détail des expériences.) 

On ne saurait tirer de ces expériences négatives de 
dichroisme un argument de grande valeur en faveur de 
l'hypothèse d'un vecteur longitudinal. Elles ajoutent seu- 
lement une distinction particulière de plus entre les 


(% On pourrait utiliser les images réelles des réseaux à inter- 
valles variables. 

(8) Les premiers clichés obtenus а 80 cm ou à 90 em du réseau 
donneraient 1 ou 2 centiémes de micron pour cette limite supé- 
-rieure si leur défaut d'intensité n'empêchait d'en tirer une con- 
clusion bien sûre. Dans le premier essai, la première fente était 
assez fine pour donner des franges de diffraction avec la seconde 
en lumière ordinaire (aussi bien dans les spectres diffractés que 
dans l'image directe). Avec les rayons de M. Róntgen, ces franges 

| de diffraction ont disparu, comme cela avait déjà été observé раг 
M. 1, Perrin dans le cas de deux fentes seulement, distantes de 
5 em avec une plaque á 10 em au dela (Comptes rendus du 27 jan- 


| vier 1806, р. 187 de ce volume). 


AA * Ez: * 


rayon Röntgen, lieu géométrique de vibrations transver- 
sales qui ont tous les caractères de courants alternatifs, 

Cette conception explique bien une expérience de 
MM. Gossart et Chevalier : l'arrêt des ailettes du radio- 
mètre sous l'influence des radiations de l'ampoule de 
Crookes et leur décalage sous l'influence de l'aimant. Le 
radiomètre, d'ordinaire, ne subit l'action, ni des aimants, 
ni des courants ('); on admet généralement que le mou- 
vement des ailettes est dù à une inégalité de pression des 
particules matérielles frappant les deux faces opposées. 
Si le radiométre est frappé par des rayons cathodiques 
qui se transmettent à travers le verre de l'ampoule, soit 
directement, soit en rendant fluorescente cette enveloppe, 
il y a convection de matière; cette convection peut neu- 
traliser la convection causée par une source chaude : d'où 
arrét des ailettes. Si alors on introduit un aimant dans 
le champ, les rayons cathodiques sont déviés; ils ne 
frappent plus les’aileltes aux mêmes points et l'équilibre 
ne pourra se rétablir que pour une nouvelle position des 
aileltes. 

D'après ces considérations, les rayons X redeviennent 
en partie cathodiques en repassant de l'air dans le milieu 
raréfié de l'ampoule (*); réciproquement, en passant par 
des milieux trop denses, les rayons cathodiques se trans- 
forment en rayons X, à la manière des bolides qui, arrêtés 
par l'atmosphère, deviennent lumineux. II y a done, avec 
la distance parcourue, accroissement de la proportion 
des rayons X dans la radiation; on s'explique très bien 
ainsi la contradiction apportée par ces rayons à la loi 
logique de l'absorption, qui doit croître en progression 
géométrique, l'épaisseur croissant en progression arith- 
mélique; il se peut encore que, le coefficient d'absorption 
étant très petit, on puisse, en développant l'exponentielle 
suivant les puissances de l'épaisseur, négliger, pour une 
épaisseur encore grande, toutes les puissances supé- 
rieures à la première. 

Cela posé, sans entrer dans la critique d'expériences 
récentes poursuivies en vue de prouver l'émission des 
rayons X par le soleil, on peut admettre que toutes les 
sources de lumière suffisamment intenses émettent de 
ces rayons, mais très peu comparativement à l'ampoule 
de Crookes. Il est probable que les insuccès photogra- 
phiques, rencontrés parfois avec les corps phosphores- 
cents insolés, tiennent à l'absorption que les rayons X, 

- comme les rayons ultra-violets, subissent de la part de 
l'atmosphère, absorption sensiblement proportionnelle, 
pour les premiers, Al la densité | des cou шеа traversées et 


tions calorifiques obscures; ils les condensent, puis, en 
vertu de la loi de Stokes, les transforment en radiations 
d'un moindre nombre de vibrations. Ces vibrations, qui 
traversent également les corps opaques, comme je l'ai 
démontré le premier (expériences de M. Henri Bec- 
querel), ee qui doit être, puisqu'elles s'éloignent sensi- 
blement de = 0, 

Tout le monde savait qu'on peut faire produire à un 
corps des radiations de très courte longueur d'onde soit 
en le chauffant vivement, soil en dépensant sur lui, à la 
température ordinaire, beaucoup de travail (choc de 
deux corps froids produisant une étincelle), soit, dans 
le cas d'un corps phosphorescent, en exposant ce corps 
à une source riche de radiations complexes. En exposant 
à des oscillations électriques des corps fluorescents (les 
gaz raréfiés, le verre de l'ampoule, la gélatine de la 
plaque photographique), M. Röntgen a montré qu'on leur 
fait émettre des radiations douées de 
propriétés singulières qui semblent parfaitement con- 
venir a des ondulations de période extrêmement courte. 
Ce fait nous force simplement à élargir, en vue du calcul, 
les cadres théoriques et apporte une donnée de plus au 
problème de la phosphorescence. 


Séance du 7 avril 1806. 


Observations sur les rayons X. — Note de Sır- 
vasus-P. Tuowrsox, présentée par M. Mascart. — La 
recherche des conditions sous lesquelles se produisent 
les rayons X, dans les tubes de Crookes, est beaucoup 
facilitée par l'emploi des écrans fluorescents. Dans ce but, 
j'ai essayé plusieurs espèces d'écrans : le meilleur d'entre 
eux est un écran de carton noir, légèrement recouvert de 
platino-cyanure de potassium à l'état de poudre très fine. 
J'ai essayé, entre autres substances, les sulfures de cal- 
cium, de strontium et de zinc, la blende hexagonale, le 
fluorure de calcium, le tungstate de calcium, et plusieurs 
platino-eyanures, Le platino-eyanure de potassium est au 
moins 12 fois plus lumineux que celui de baryum employé 
par Röntgen. La lumière qu'il émet est d'une teinte 
bleuätre, dont le spectre, selon M. Jackson, qui l'a recom- 
mandé pour la eryptoscopie, est simplement le spectre du 
métal potassium, 

Avec un tel écran de 18 cm de diamètre, et un bon 
tube de Crookes, j'ai réussi à faire voir l'ombre des os de 
la main, l'espace entre les os du bras, et le contenu d'une 
bourse, à une vinglaine de personnes à la fois. 

En examinant avec се! écran un tube de Crookes pen- 
dant l'opération d'évacuation par la trompe de Sprengel 
{modifiée d'après les idées de M. Crookes (), j'ai pu 
constater plusieurs faits importants. 

Les tubes que j'ai employés dernièrement sont des 

mpoules en forme de poire, avec une cathode en cuvette, 


tantôt intérieure, tantôt extérieure, pour concentrer les 


(1) Proceedings of the Physical Society of London, 1874-1875. 


L'INDUSTRIE 


Les expériences récentes sur l'émission des rayons 
ayant un pouvoir photographique par les substances 
fluorescentes nous avaient conduits à penser que la 
fluorescence visible du verre au passage de la décharge 
pouvait etre suivie d'une sorte de fluorescence invisible, 
prolongeant l'action photographique. Nous avons fait, 
pour vérifier cette hypothèse, l'expérience suivante: 


Sur la tige du trembleur, nous avons fixé une lame de 
cuivre épaisse, dans laquelle était pratiquée une fente d'en- 
viron 1 mm de large sur 12 mm de haut; une plaque sensible 
était placée en arrière et parallèlement à 4 mm de distance, la 
source munie d'un dia de 8 mm sur l'autre face de la 
lame métallique à 16 em. 

Quand le trembleur Foucault est mis en marche, la tige 
entraine, dans son mouvement d'oscillation, la fente sur une 
course de 4 em, et, à chaque oscillation double, une fluores- 
cence est produite, Nous avons fait varier la vitesse du trem- 
bleur de 3 à 20 interruptions à la seconde et le temps de pose 
de une à trente minutes. 

Si la fluorescence utile est instantanée, comme la décharge 
qui la provoque, on doit obtenir l'image nette de la fente; si, 
au contraire, elle dure un certain temps, on doit obtenir une 
bande donnant, en chaque point, une indication sur la puis- 
sance photographique du tube à un instant correspondant. 

-Dans tous les cas, nous avons obtenu une image nette de la 
fente et de la lame mobile; il aurait donc suffi, pour se con- 
vaincre de Vinexactitude de notre hypothèse, de photographier 
la tige du trembleur en mouvement; elle donne, en effet, sur 
nos clichés, une ombre à bords très nets. 

Nous déposons un cliché obtenu par 56 000 passages de la 
fente. 


La puissance du tube est donc instantanée, comme la 
décharge qui provoque la fluorescence. 

Il semble résulter de cette expérience que la puissance 
du tube devrait etre proportionnelle au nombre des 
décharges; mais, d'autre part, la longueur des étincelles, 
qui jaillissent entre les deux boules d'un excitateur, 
tombe de 21 em à 5 cm quand le nombre des interruptions 
varie de 3 à 50. 


Il y a donc lá deux phénomènes qui varient en sens 
inverse el dont il faut tenir compte pour la production du 
maximum de puissance du tube. 

Ce maximum dépend de la self-induction de l'enrou- 
lement induit et les conditions nécessaires à sa produc- 
tion changent, pour un même courant mesuré dans 


Vinducteur fer: c la bobine 


ployée. L'expérience 
seule permet donc de le déterminer. 


ÉLECTRIQUE. 


de combustion de l'acétylène, j'ai placè au-dessus d'un 
bec Manchester, donnant une flamme très éclairante, un 
cylindre métallique vertical, uni à un réfrigérant à eau 
froide et au gazométre du Dr de Saint-Martin; tous les 
produits de combustion furent entrainés ауес de l'air 
dans le gazomètre qui fonctionnait comme aspirateur et 
80 litres de mélange gazeux ont été recueillis en deux 
minutes. 


L'analyse des gaz a été faite par l'eau de baryte, elle a donné 


55,7 cm? d'acide carbonique dans 1700 em de gaz ou 1468 cm 
en deux minutes. 


Deux analyses eudiométriques faites sur l'eau ont donné, 
pour l'oxygène : 18,59 et 18,57, nombres identiques; le volume 
d'oxygène consommé a été trouvé égal à 1786 cm. 

Le rapport D est égal à 0,82. Or, on sait qu'un volume 
d'acétyléne consomme 2,5 volumes d'oxygène et donne 2 vo- 
Jumes d'acide carbonique; le rapport O est égal à 0,8. 


Les nombres que j'ai trouvés indiquent donc le caractère 
eudiométrique de l'acétylène. 

Ces résultats devaient me faire penser que la combus- 
tion de l'acétylène est complète et n'engendre pas de gaz 
combustible renfermant du carbone; cependant, j'ai 
cherché s'il y avait dans les produits de combustion une 
trace de gaz combustible. 

Dans une ampoule de verre contenant une spirale de platine 
maintenue au rouge раг une batterie d'accumulateurs, que 
j'emploie comme grisoumétre continu, j'ai fait passer pendant 
deux heures 1500 em du gaz recueilli et je n'ai obtenu, dans 
un tube à baryte placé après l'ampoule, qu'un anneau à peine 
visible de carbonate de baryte, indiquant une si faible trace 
d'acide carbonique qu'il était impossible de le doser. 

Dans une autre expérience, j'ai employé mon procédé phy- 
siologique de recherche, dans le sang, d'un gaz combustible 
contenant du carbone. 

Un sac de caoutchouc rempli d'acétylène, soumis A une 
pression de 4 cm? d'eau, alimentait un bec Manchester qui 
brûlait au-dessous d'un cône métallique uni par un réfrigérant 
à deux soupapes métalliques; un chien pourvu d'une muse- 
lière a respiré les produits de combustion pendant une demi- 
heure. + 

42 ems de sang artériel normal ont donné au grisoumétre 
une réduction égale à 3,7 divisions, tandis que 42 cm? de sang 
pris à la fin de l'expérience ont donné une réduction de 5,8 
qui est identique à la première. 

Je conelus que les produits de combustion d'un bee 
Manchester à acétyléne ne renferment pas la moindre 
trace de gaz combustible contenant du carbone. 

II. M. Le Chatelier, dans une Note qu'il a présentée à 
VAcadémie des sciences dans la séance du 50 décembre 
1895, a fait connaitre les réactions de combustion de 
l'acétylène et les limites d'inflami de ce gaz. En 
répétant des expériences analogues à celles de M. Le 
Chatelier, j'ai fait composer, dans des tubes à essai, des 
| mélanges d'un volume d'acétylène et de proportions 
croissantes d'air comprises entre 1 et 25 volumes; tous 
| ces mélanges ont été enflammés par un fil de platine 


orté au rouge et celui qui a produit la plus forte déto- 
tion est le mélange d'un volume d'acétylène et de 
lumes d'air. 


vérre à minces, ayant 0,5 mm 
et 2,4 cm de diamètre, dans lequel 
pur, et 80 em d'air, volumes 


п | e 10 kg; 
sion des plus 
planche et le poids. 
on doit done, quand on veut faire usage de l'acétylène, 
éviter avec le plus grand soin les mélanges détonants 
qu'il donne avec l'air et qui pourraient occasionner des 
accidents désastreux. 


> Vérification de la loi de Kerr. — Mesures abso- 
Tues (). — Note de M. Juves Luci, présentée par 
M. Mascart. (Eztrait.) — Je me suis proposé de vérifier 
que la biréfringence acquise par le sulfure de carbone 
électrisé était, comme Kerr l'a énoncé (*), proportion- 
nelle au carré de la force électrique. J'ai pu obtenir une 
précision supérieure à celle des expériences de Kerr ou 
de Quincke (5) et déterminer la valeur absolue de la cons- 
tante de Kerr. Cette constante représente le retard, 
exprimé en longueurs d'onde, d'une vibration lumineuse 
polarisée dans un plan normal à la force électrique, 
l'intensité de cette force étant égale à l'unité électro- 
statique et l'épaisseur traversée par le rayon lumineux 
dans une direction perpendiculaire égale à 1 cm. (Suit 
le détail des mesures.) 

Il ressort de ces mesures que les écarts entre la loi 
exacte de biréfringence et la loi de Kerr ne peuvent de- 
passer 1 pour 100. 

Calcul de la constante de Kerr. — Si l'on désigne par 
K la constante de Kerr, par F la force électrique et par 
de l'élément de la longueur mesuré suivant le rayon 
lumineux, le retard optique a pour expression 


К y Pde, 


Sur les rayons de Róntgen électrisós. — Note de 
M. A. Larax, présentée par M. A. Cornu. — Note pure- 
ment théorique pour laquelle nous renyoyons nos lecteurs 
aux Comptes rendus. 


L'action des rayons Róntgen sur les couches élec- 
triques doubles et triples. — Note de М. N. Prurscmi- 
КОРР, présentée par М. Lippmann. — Note non moins 
théorique que la précédente. Voir aux Comptes rendus. 


Sur l'action mécanique émanant des tubes de 
Crookes. — Note de MM. A, Foxraxa et А. Uma, ргё- 
sentée par M. A. Cornu. — Note de revendication. Voir 
aux Comptes rendus. 


% Travail fait au laboratoire de physique de l'École normale 
supérieure. 

% Kerr, Phil. Magazine, 1880, р. 157. 

(2) Quincke, Annalen der Ph. und Ch., 1885, р. 115. 


graphie par les rayons X peut rendre des eux 
dans les recherches analytiques et spécialement да 
l'analyse des denrées alimentaires végétales, o 
mettra en évidence certaines des falsifications les. 
fréquentes, celles qui se font par l'addition de 


| minérales. 


Cette méthode offre des avantages multiples : e 
n'exige que de faibles quantités des substances; 
laisse complètement intacts les échantillons; elle 
d'effectuer en très peu de temps un grand 
d'essais (un d'heure environ pour une série 
d'échantillons). Enfin le cliché obtenu constitue un docu- 
ment stable, une pièce à conviction très demonstrative, 
de lecture facile, mème pour des personnes étrangères à 
toute opération analytique. 

Les essais que j'ai faits ont porté sur trois échantillons 
de safrans falsifiés, prélevés dans le commerce. Ces pro- 
duits étaient formés par des mélanges, en proportions 
différentes, de safran pur et de safran enrobé de sulfate 
de baryum. Les filaments de ce dernier se trouvaient done 
entourés d'une véritable carapace de matière minérale. 
L'adultération était, d'ailleurs, très habilement dissimulée 
et ne pouvait être soupconnée à simple inspection des 
marchandises. К 

J'ai disposé, sur une même plaque sensible entourée de 
papier noir, des quantités à peu près égales des trois échan- 
tillons adultérés ¡le n° II contient 62,13 pour 100 de matières ~ 
minérales; le n° Ш, 28,69 pour 100; le n° IV, 22,21 pour 100), 
et, à côté d'eux, une prise de safran pur, Le tout a été sou- 
mis, pendant trois minutes, à l'influence des rayons émanant 
d'un tube de Crookes, 

Le safran pur s'est laissé traverser par les rayons X et n'a 
produit, sur le cliché, que des ombres très peu visibles, n'im- 
pressionnant pour ainsi dire pas le papier des épreuves posi- 
tives. Les trois échantillons falsifiés ont imprimé fortement 
la plaque sensible, marquant très nettement les fils enrobés 
de sulfate de baryum, tandis que les stigmates du produit 
pur, qui s'y trouvait mélangé, n'apparaissaient que sous 
forme d'ombres peu sensibles, analogues à celles du premier 
produit, 


Les épreuves photographiques qui accompagnent celle 
Note montrent la netteté des résultats obtenus, et font 
prévoir les services que rendra cette méthode dans ses 
applications futures ('). 


Nous avons reproduit consciencieusement jusqu'ici en entier, 
en extrait ou en litre toutes les communications relatives aux 
rayons X. Mais comme la prolixité de ces communications me- 
nace de s'élerniser, nos lecteurs nous permettront de ne les 
signaler, à l'avenir, qu'avec une discrétion que les auteurs pour- 
raient imiter sans inconvénient. N. D. L. R, 


(1) Ces photographies ont été exécutées avec le précieux concours. 
du M. P. Thirion, de Louvain, qui a mis obligeamment à ma dispo- 
sition ses appareils et son laboratoire. 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


REVUE DE LA PRESSE 


Sur la répartition la plus favorable des transfor- 
mateurs, par M. le Dr R. Haass (J. — Lorsque les réseaux 
d'éclairage ont une certaine étendue, et qu'il n'est pas 
possible de placer un grand nombre de lampes en série, 
on a généralement recours aux courants alternatifs que 
l'on distribue au moyen de transformateurs, ce qui permet 
la mise en parallele des appareils d'éclairage. Dans les 
installations ayant pour but l'éclairage de rues d'une 
certaine longueur, des canaux, des grandes places, de 
meme que dans celles que l'on projette en temps de fete 
pour les illuminations, la densité des lampes, c'est-à- 
dire le nombre de lampes par mètre courant est généra- 
lement constant. En projetant ces installations l'ingénieur 
doit se demander de quelle façon il doit répartir ses 
transformateurs, pour que les frais d'installation soient 
les plus petits possibles. 

Il est clair que si les transformateurs sont très dis- 
tants les uns des autres, les sections des canalisations 
secondaires deviennent très fortes pour une perte de 
charge donnée. Mais puisqu'il y aura alors entre chaque 
appareil un grand nombre de lampes, on pourra n'em- 
ployer que peu de transformateurs de grande puissance, 
et le nombre des stations où ils seront places est aussi 
diminué, ce qui réduit le coût de l'installation. 

Si, par contre, ils sont très rapprochés les uns des 
autres, ils seront de petite puissance et très nombreux, 
et exigeront un capital plus élevé, mais d'un autre côté 
la section du réseau secondaire, c'est-à-dire son prix, 
diminue sensiblement. 

On voit donc qu'il y aura nécessairement un écarte- 
ment favorable pour lequel les frais de premier établis- 
sement deviennent minima. 

Nous allons nous occuper de la détermination de cet 
écartement favorable. 

Nous supposerons tout d'abord que cette répartition 
n'influe pas sur le prix du réseau à haute tension, c'est 
une hypothèse que nous pouvons faire sans nous écarter 
par trop de la vérité et tout en restant dans des limites 
d'exactitude pratiquement admissibles. 

Nous supposerons, en outre, que les conducteurs sont 
en cuivre nu, nous réservant de revenir plus lard au cas 
où les conducteurs sont isolés. 

Pour ètre aussi clair que possible, nous allons prendre 
un exemple et admetire que : 


N 500 représente le nombre total des lampes; 
L=10 km la distance à éclairer; on aura immédia- 
tement 


0000 


) Elektrotechnische Zeitschrift, n° 9, 1896, 


187. 


ой р désigne la densité des foyers еп lampes раг métre 
Dans la figure 1, l représente Vécartement entre les 


transformateurs. On aura done entre chacun de ces 
appareils 
10,05 Klampe. ) 
La longueur totale L sera donc divisée en n parties 
égales, ayant chacune 1 métres, les deux extrémités 
comptant naturellement comme division unique. 9 
On arrive donc à l'équation 


n=L.. (5) | 


Du prix des conducteurs secondaires. — Le cuivre 
étiré, де haute conductibilité, tel qu'on l'emploie pour 
les ligues électriques, a une densité 9 fois supérieure à 
celle de l'eau; un bout ayant 1 mètres de longueur et, 
s em! de section pèsera 


100><I><s><9 
E 


kg. 


En comptant que le kg de cuivre revient à a = 1,85 fr, 
cette longueur / coûtera : 


xs x9 Lsx9 
PAU ie 


= 1,85 fr 


mais puisque les conducteurs sont doubles, la ligne 
secondaire entre deux transformateurs vaudra 


a= 5,55 >> (4)‏ ر کے ر 


La section в se calcule approximativement par la loi 
d'Ohm, en supposant que la totalité du courant suit le 
ral moyen qui est à partir du transformateur égal à 


2x4 mètres. On aura donc 


AA y 6) 


en admettant une chule de tension de 5 volts pour une 
tension utile de 110 volts, J désignant le courant. Si nos 
lampes prennent chacune 0,5 ampère, le transformateur 
débitera d'après l'équation (2) : 

1 1. 0,05 


Ib. з= у= 0,0128 L ampere. (6) 


En transportant cette expression dans l'équation (5), il 
vient pour la section 
_ 100 >>>, 65 >< 107 >< 0,0195 1 
3x2 (7) 
=5,44 <P >< 107, 


où seront répartis ces appareils. La figure 2 donne la 
représentation graphique de cette relation. 


Conclusions. — Si maintenant dans la figure 2 on 
additionne les ordonnées des deux courbes, on en obtient 
une troisième qui représente la somme des frais occa- 
sionnés par la ligne secondaire et par les transformateurs. 

On remarque aisément l'influence considérable que 
prend le prix de la ligne secondaire, aussitôt que les 
transformateurs s'éloignent les uns des autres. La courbe 
qui représente la dépense totale s'approche de plus en 
plus de celle qui donne le coût des conducteurs secon- 
daires. Lorsque le nombre des transformateurs augmente, 
les frais qu'ils occasionnent se font immédiatement sentir. 
La courbe totale se rapproche de la courbe du prix des 
transformateurs, qui est une asymptote de la première. 
La dépense occasionnée par le cuivre devient relativement 
peu importante, quand les stations deviennent nom- 
breuses. 

L'installation est le meilleur marché possible lors- 
qu'on fait pour notre exemple n=12 ou 14. 

On peut, du reste, arriver rapidement au résultat 
cherché, par une voie analytique; en effet, le prix total 
de l'installation peut s'écrire, d'après les équations (10) 
et (16) : 


4 = 000 


= + 1025 . n + 2050 fr; 


cette équation au 5° degré passe par un minimum quand 
sa première dérivée s'annule, c'est-à-dire quand : 
ES E 000 
dn 
1095 n° = 2 >< 1145000 
п> = 9995 


п = 15. 


025 (18) 


d'où enfin (19) 


On devra donc diviser la longueur totale L en 13 par- 
ties qui auront chacune pour le cas dont nous nous 
occupons : 

10 ÉS L un 

LS 
la section des conducteurs secondaires se détermine sui- 
vant l'équation (7) et l'on obtient 
1.21 5,44. 595 >< 105 107 
в== 5,44 >< 505 >< 10—*== 0,204 em. 


= 770 mètres; 


ye 


La dépense totale causée par le cuivre des conducteurs 
secondaires s'obtient de l'équation (9) : 
dk = 11,45 <P >< 10-8 = 11,45 >< TTO <10=, 
K,=6790 fr. 


Enfin, l'installation des transformateurs demandera un 
capital de Y 
Р, = 1025 ><n-+ 2050 = 1025 >< 15 + 2050, 

P, = 15570 fr. 


Discussion. — En traitant l'exemple précédent, nous 
n'avons certainement pas commis des fautes plus grandes 
que Æ 5 pour 100, et cette erreur possible ne peut rien 
changer à nos conclusions, puisque le théorème de 
Keppler dit qu'une fonetion varie très peu dans les envi- 
rons de son minimum, Si l'on examine de près la courbe 
de la dépense totale, on voit qu'une erreur de 10р 
100 serait sans influence sensible. 

Par contre, un choix défectueux du nombre des sta- 
tions peut augmenter considérablement le prix de l'in- 
stallation. On pourrait aussi déterminer cet écartement 
favorable par titonnement, mais cette méthode, tout en 
étant beaucoup moins explicite, est très longue. Ces 
déductions peuvent être appliquées au cas des distri- 
butions par trois fils, et au cas des courants triphasés, et 
ne demandent que des modifications peu importantes. 
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ә 


Quand les maîtres parlent, je me tais : d'abord parce 
que je suis bien élevé et ensuite parce que je n'ai rien de 
mieux à faire, sinon de m'ineliner d'une manière gêné- 
rale et dans le cas actuel en particulier, Je dis « d'une 
manière générale », étant donné que j'ai appris dès le 
collège à ne pas raisonner avec mes supérieurs, qui ne 
raisonnaient pas parce qu'ils avaient toujours raison. Que 
de fois cependant mon esprit frondeur. (j'étais déjà cri- 


tique en ce temps-là) ne s'est-il pas instinctivement 


révolté contre certaines licences qu'il nous fallait alors 

admirer bon gré ma ais beau dire, en lisant un 

de nos grands auteurs : "est une faute de français; 
en scandant un poète latin, c'est une faute de quan- 


* | tité, et, si nous la commettions, on nous la compterait 


bel et bien. Licence littéraire, licence poétique, me 
n invariablement, et il fallait en passer par lá. 

ais pu y mordre, et, de fait, cependant, en y 

sant plus tard, je me suis dit : Puisque ce sont 

les grands prosateurs qui ont fait notre langage, puisque 


Manuel de galvanoplastie, par Gronses Bruner. — 
Bernard Tignol, éditeur, Paris, 1895. 


La librairie est un grand art; les mystéres en sont 
parfois insondables. C'est ainsi que ce petit volume, qui 
porte le n° 56 de la Bibliothèque des actualités indus- 
trielles, se trouve daté de 1895, alors que d'autres, 
portant des numéros bien plus élevés, sont de date de 
beaucoup antérieure. Il y aurait là de quoi déconcerter le 
public s'il n'était pas de si bonne composition et ne s'y 
laissait toujours prendre; mais, en ouvrant le livre, et 
pour peu qu'on ait l'œil un peu exercé, on s'aperçoit 
bien vite que l'œuvre ne date pas d'hier. 

On y trouve tout d'abord une singulière classification 
des és électrochimiques en : 4° Galvanoplastie; 
2° Electrochimie; 5° Electrométallurgie, l'électrochimie 
étant définie comme « consistant & recouvrir d'une couche 
mince adhérente les objets pour les protéger ou leur don- 
ner un aspect plus harmonieux ou plus riche ». Cette 
définition a un caractére de vétusté qui cadre mal avec 
le millésime dont le livre est paré et n'est pas fait pour 
donner beaucoup de prestige aux prétendues connais- 
sances de l'auteur en Van de grâce 1895. 

Que faites-vous done alors, Monsieur Brunel, des grandes 
applications au blanchiment, au tannage, à la fabrication 
du chlore, de la céruse, du vermillon, du chlorate de 
potasse, au traitement des jus sucrés, des mélasses, des 
alcools, etc.? Tout cela n'est-il pas de l'électrochimie au 
plus haut chef?... Mais ce n'est pas tout; les figures elles- 
mêmes, les machines qu'elles représentent, ete., ne sont 
pas plus nouvelles, et, sous un simple changement, ou, 
pour mieux dire, une addition de date (car les premiers 
tirages n'en portent généralement pas), cet opuscule n'est 
qu'un nouveau tirage, sur clichage probablement, d'un 
précédent qu'on a voulu rajeunir. 

Sous prétexte de galvanoplastie, vous nous dorez la 
pilule, Messieurs les éditeurs. 


Au fond, le livre est-il bon, est-il mauvais? Il n'y a pas 
beaucoup de raisons pour que celte dernière alternative 
ne soit la vraie, étant donné le peu d'originalité de la con- 
ception, recueil abrégé et découpé de productions anté- 
rieures. En tout cas il n'est pas nouveau et пе mérite pas, 
а ce titre, que nous nous y arrétions longuement. 

On a bien cherché encore à le rajeunir en ajoutant à 
la fin les définitions des unités, dont quelques-unes sont 
exactes, mais dont d'autres, telles que celles du kilogram- 
mètre, de l'ampère et du watt, sont fausses ou inintelli- 
gibles. « Calomniez, calomniez, 
toujours quelque chose. » 


BREVETS D’INVENTION 


Communiqués par COffice Ёмих Bannatır, fondé en 1856, 
58%, Chaussée-d'Antin, Paris. 
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's usages el spécial 
Pau août 1895). 


249957. — Wunderlich. — Disposilif de du niveau 
du liquide excilateur dans les éléments 8 
(29 août 1895). 

249984. — Bardin. — Nouveau syslème de moleur électrique 
(50 août 1895). 

249955. — Mann et Hermand. — Perfectionnements aux 
lampes électriques ou régulateurs à are (28 aoùt 1895). 

249950. — Société Electrizitäts Aktiengesellschaft Vormals 
Schuckert et С". — Électro-aimant à attraction uniforme 
(29 août 1895). 

219958. — Pifre. — Disposilions mécaniques el pre 

pour la mise en marche de moteurs électriques actionnant 
Fr pompes (29 août 1895). 

249960, — Bersier. — Servo-moteur électrique (29 août 1895). 

255657. — il 
brevet pris le 19 janvier 1! corps 
fage électrique el son application à des systèmes d'allumoirs 
(28 août 1895). 

250056, — Larchevéque et Policard. — Nouvel avertisseur 
électrique pour la durée du coulage des pâles céramiques 
(4 septembre 1895). 

245955. — Caillol. — Certificat d'addition au brevet pris le 
25 mars 1895, pour invention ayant pour but de faire action 
ner les bateaux à aubes par la force du courant et un sys- 
tème de câbles fixes permettant en outre d'employer l'électri- 
cité comme force motrice (4 septembre 1895). 

250187, — Tisdale ct Gould. — Perfectionnements 
avertisseurs d'incendie électriques (10 septembre 1805). 

250065, — Headland. — Perfectionnements aux lanternes 
électriques de sûrelé employées dans les mines el autres 
endroils (4 septembre 1895). 

245699. — Dumoulin. — Certificat d'addition au brevet pris 
le 14 mars 1892, pour procédé perfeclionné de tubes et tôles 
en cuivre el autres métaux par l'électrolyse (51 août 1895). 

250146. — Gauthier. — Système de traction électrique pour 
fiacres et voitures publiques (9 septembre 1895), 

250067. — Société anonyme pour la transmission de la 
Force par l'Électricité. — Nouveau système de téléphone 
mulliple (4 septembre 1895). 

. — Pupin. — Perfeclionnements dans le transport 
de la force pour la transmission des signaux 
(10 septembre 1895). 

340 15. — Ritter. — Certificat d’addition au brevet pris le 

stallation téléphonique n'exigeant 

abonnés de piles pour l'appel du bureau илем je 
annoncialeurs de fin de conversation, ces deux 

signaux élant transmis automatiquement (51 août 1895). 
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INFORMATIONS 


Congrés international des électrotechniciens ä Genéve 
en 1896. — A l'occasion de l'Exposition nationale suisse, la 
Société des électriciens suisses a invité les Sociétés sœurs de 
l'étranger à participer au Congrès international des électro- 
techniciens qui se réunira dans le courant du mois d'août 1896, 
à Genève. La durée de ce Congrés est fixée à quatre jours, et 
le programme prévoit des séances tous les matins, tandis que 
les après-midi seront consacrés à la visite de l'Exposition et 

ons hydrauliques et éleetriques si renommérs que 

ville. А la suite du Congrés, les personnes qui y 

auront assisté pourront prendre part à une excursion dans le 

Jura et la Suisse centrale, où ils pourront visiter les installa- 

tions hydrauliques et électriques les plus importantes du pays. 

L'ordre du jour du Congrès prévoit la discussion des questions 
suivantes : 


1° Les unités magnétiques et leur dénomination; 
2° Les unités photométriques et leur dénomination ; 
3° Transports de forces à grande distance au moyen de: 
a. Courants continus, 
b, Courants alternatifs ; 
4 De la protection des lignes à haute tension contre les 
décharges atmosphériques: 
5° Des différents troubles causés par les tramways élec- 
triques. C. B. 


La Société lyonnaise des Forces motrices du Rhône vient 
de donner la commande du matériel électrique à la maison 
Brown, Boveri et C", à Baden (Suisse), et des turbines hydrau- 
liques à la maison Escher Wyss et C de Zurich, deux raisons 
sociales bien connues de nos lecteurs et du monde entier, 
Cette installation, projetée pour contenir 16 turbines d'une 
puissance effective de 1250 chevaux chacune, dont $ seront 
exécutées immédiatement, la commande des autres étant 
remise à une époque ultérieure. Toutes ces 16 turbines, repré- 
sentant une puissance de 20000 chevaux, seront placées en 
une seule ligne, au milieu de laquelle se trouveront 5 dynamos 
excitatrices de 250 chevaux chacune, accouplées directement 


| à petites turbines de même puissance, ЇЇ y aura done en 


tout 19 groupes différents. La chute effective disponible, dé- 
duction faite des pertes, varie entre 10 et 12 metres. Les tur- 
bines, dont les axes sont verticaux, sont accouplées directe- 
ment à leurs dynamos respectives, elles travaillent par réac- 


| tion et partiellement par chute aspirante (siphon). 
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rique 
se une din es Ards, près du 
bourg de la Grave, route nationale, n° 91 

Le nombre minimum de lampes est fixé à 23 pour la galerie 
des Ardoisiéres et à 5 pour la galerie du Serre-du-Coin. 

n d per n f toc rc са SA AOE Fe 
lampe et par an (lampe à incandescence de 16 bougies), Le 
cautionnement exigé est de 1000 fr. Ce cautionnement de- 
viendra définitif après l'approbation de Vadjudication. 


La Guerche-de-Bretagne (Ille-et-Vilaine). — Éclairage. — 
Dans une de ses dernières séances, le Conseil municipal de 
cette localité a concédé, pour 50 années, réductibles de part 
et d'autre à 15 ans, l'éclairage de la ville au moyen de la 
lumière électrique, à М. Boucher, électricien, à la Guerche, 

La ville sera éclairée, moyennant la somme de 1000 fr, au 
moyen de 20 lampes à incandescence fonctionnant pendant 
toute l'année du coucher du soleil à minuit, sans observer les 
jours de lune qui sont généralement plus obseurs que les 
autres. 

L'éclairage actuel est fait d'une manière aussi défectueuse 
que possible, au moyen de 15 réverbères à pétrole, moyennant 

plus une gratification prise sur le budget com- 

au garde municipal, pour surveiller les lan- 

ternes pendant vingt jours par mois seulement! En outre, le 

matériel est en mauvais état et n'est d'aucune utilité pour la 
population qui n'y voyait goutte. 

Depuis le 14 juillet dernier, M. Boucher avait fait une 
installation à ses risques et périls, pour les princi éta- 
blissements et magasins de La Guerche installation qui fonc- 
tionne d'une façon très satisfaisante. 


(Góte-d'Or). — Inauguration de l'éclairage. — La 
petite ville de Laignes inaugurait dernièrement la double 
installation des bornes-fontaines et de l'éclairage électrique 
que la captation d'une source abondante, au centre méme de 
la commune, a permis d'établir à des conditions exception- 
nellement favorables. 

Dans chaque quartier, les habitants avaient rivalisé de zèle 
pour la décoration des bornes-fontaines et des lampes élec- 
triques. Les fontaines surtout étaient ornées avec autant d'in- 
géniosité que de goût. 

А onze heures le Conseil municipal et les invités se sont 
réunis à l'Hôtel de Ville, Le cortège s'est formé aussitôt et a 
parcouru les rues, passant devant toutes les fontaines, autour 
desquelles étaient généralement groupés les habitants du quar- 
tier, qui, ayant contribué à leur décoration, recevaient des 
félicitations méritées, 

Un banquet, dé quarante et quelques couverts, présidé par 
M. Alliot, maire de Laignes, a terminé la fête. 

Au dessert, plusieurs toasts ont été portés. 

Les travaux des fontaines ont été exécutés par M. Sirodot, 
architecte, à Dijon. 

Les eaux de sources, captées dans un bassin, sont refoulées 
à une distance de 1200 ıa environ dans un réservoir de 500 m* 
sis à 50 m au-dessus de la prise "eau, au moyen d'une 
pompe actionnée par hydraulique de Pancien moulin. 
Ce réservoir se trou le de Bálot. Au 
conduites en fon „il alimente 


au moyen de deux 
ours, actionnées par la ri ue hydrau- 


tramways 
Бете un précédent numéro (n° 85, 4896, р. 319). 

Les travaux de l'usine à établir sur les bords de la Vienne 
sont déjà commences, 

Prochainement aura lieu l'adjudication des travaux de la 
voie et des bâtiments d'exploitation; tout laisse done 4 penser 
qu'au 1" septembre prochain une ou deux lignes seront ter- 
mindes. 

Le Conseil adopte certaines modifications au cahier des 
charges demandées par le ministre des travaux publics. 

MM. Grammont et Faye seront autorisés à employer l'inté- 
rieur et l'extérieur de leurs voitures et de leurs bureaux pour 


la publicité qu'ils jugeront à propos de faire. ls sont autorisés 
également à constituer pour l'exploitation de cette publicité, 
une Société anonyme. 


Tours. — Traction électrique. — La question de l'établisse- 
ment à Tours des tramways électriques comporte deux pro- 
jets : l'un de M. Guary, administrateur de la Compagnie 
générale française des tramways, et de M. Legrand, directeur 
de l'exploitation de Tours; l'autre de М. de Brancion, ingenieur. 
L'étendue du texte de ces deux projets ne nous permet pas de 
les reproduire intégralement, nous n'en citerons que la partie 
la plus intéressante : 

La Compagnie générale française des tramways s'engage 
envers la ville de Tours : 

4° A transformer, à ses frais, risques et périls, en voie 
ferrée, la ligne actuelle d'omnibus qui, par extension, partira 
de ln place Velpeau pour suivre la rue de la Fuie, le boulevard 
Meurteloup avec embranchement rue de Paris jusqu'à la gare 
des marchandises, le boulevard Béranger, les rues de la Gran- 
dière, de Clocheville, la place Gaston Pailhou, les rues des 
Fossés-Saint-Martin, de la Riche, Lamartine et le boulevard 
Tonnellé jusqu'à l'entrée principale de l'Hospice général; 

2* A compléter le réseau en créant actuellement à ses frais 
et risques, deux nouvelles voies ferrées : 

L'une partant d'un point sis à 200 m au delà de la barrière 
de Saint-Pi , sur le chemin de grande communi- 
cation n° 50 de Tours à Orléans, pour ensuite suivre le quai 
de Saint-Pierre-des-Corps, le quai du Vieux-Pont, la rue Saint- 
Maurice, la place de l'Archevèché, les rues de l'Archevéché, 
Néricaut-Destouches, de la Grandière, le boulevard Béranger jus- 
qu'à la place Saint-Éloi. 

L'autre faisant suite au Terminus actuel du Champ-de-Mars 
et qui suivra le boulevard, la rue des Acacias, la rue Giraudeau 
et le boulevard Thiers jusqu'à l'avenue de Grammont (place 
Thiers). 

Par suite de ce qui précède, le réseau de tramways de la 
ville de Tours se composera des lignes suivautés : 

1 Ligne de Saint-Symphorien à la barrière de Grammont; 

2 Ligne de la place Velpeau au Jardin Botanique; 

5 Ligne de Saint-Pierre-des-Corps à la place Saint-Éloi; 

# Ligne de l'Hôtel de Ville à la place Thiers par le Champ 
de Mars. 

Toutes les voies du réseau, décrites à l'article 1", devront 
être achevées et ouvertes à l'exploitation dans le délai maximum 
de dix-huit mois à partir de la promulgation du traité de con- 


voie sera établie à l'écartement de 1 m et dans les con- 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


UN NOUVEAU SYSTÈME 
DE 


DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
PAR COURANTS ALTERNATIFS 


Nous n'avons pas besoin d'insister auprès de nos lecteurs 
pour faire ressortir à leurs yeux les propriétés spéciales 
aux différents systèmes de distribution de l'énergie élec- 
trique actuellement utilisés dans l'industrie dans les 
quelques milliers de stations centrales disséminées aujour- 
d'hui dans le monde entier. Exclusivement réalisée au 
début avec des courants continus, la distribution de 
l'énergie électrique a, depuis 1886, eu très souvent 
recours aux courants alternatifs simples, si impropre- 
ment désignés sous le nom de courants monophasés : depuis 
1892, les applications des courants polyphasés se généra- 
lisent, grâce à la simplicité de construction et à la sécurité 
de fonctionnement de moteurs construits sur ce système. 

En résumé, la distribution par courants continus con- 
vient aux réseaux de faible étendue; les courants alterna- 
tifs simples conviennent aux distributions sur un réseau 
étendu où l'éclairage domine; les courants polyphasés 
aux transports de force motrice à distance et aux réseaux 
dans lesquels la puissance à distribuer sous forme méca- 
nique dépasse notablement celle absorbée pour l'éclairage. 

Lorsqu'il y a sensiblement égalité, les courants alter- 
natifs simples amènent des difficultés de démarrage, aussi 
bien pour les moteurs asynchrones que synchrones, les 
courants polyphasés compliquent inutilement la partie de 
l'installation destinée à l'éclairage. 

Dans un système qu'ils viennent de faire récemment 
connaître, MM. Galileo Fensanis et Riccardo Anxè ont cher- 
ché à donner satisfaction aux exigences spéciales d'une 
distribution mixte. Dans le nouveau système, la distribu- 
tion générale est faite à l'aide d’un courant alternatif 
simple, qui pourvoit, lui seul, à l'éclairage; dans les 


régions où des moteurs doivent être employès, on tire- 


de ce courant simple d'autres courants alternatifs, qui ont 
la tension voulue et sont convenablement déphasés de 
manière à constituer dans ces régions autant de systèmes 
de distribution par courants polyphasés. Le système per- 
met en outre d'alimenter des moteurs électriques en uti- 
lisant un réseau à courants alternatifs déjà existant, et 
primitivement destiné à irage seulement. 

Le système de MM. F t Arnd repose sur l'emploi 
d'appareils auxquel le nom de transforma- 
teurs à décalage. Le: rs donnent ce nom à des 
appareils qui maire q 


mme les transformateur 


naires, des bobines primaires et des bobines secondaires 
fixes; mais ils ont en outre une partie intermédiaire tour- 
nante, dont le mouvement est maintenu comme celui de 
l'armature d'un moteur asynchrone à courants alternatifs. 
On peut expliquer le principe de leur fonctionnement en 
considérant ce qui se passe dans un moteur à champ 
magnétique tournant, diphasé par exemple. 

Dans ce cas l'appareil se compose de deux bobines à 
angle droit placées dans un circuit magnétique fermé à 
l'intérieur duquel se meut une cage d'écureuil : l'un des 
deux cireuits est relié au courant alternatif simple : la 
rotation de l'induit fait naître un champ tournant et déve~ 
loppe dans le second circuit secondaire un courant décalé 
d'un quart de période par rapport au premier. 

En combinant le circuit secondaire d'un transformateur 
à décalage avec celui d'un transformateur ordinaire, on 
constitue un système diphasé à basse tension. Un mème 
réseau primaire à simple courant alternatif à haute ten- 
sion, peut ainsi, dans quelques régions, alimenter des 
réseaux secondaires à courants simples à basse tension 
pour l'éclairage, et, dans d'autres régions, alimenter des 
réseaux secondaires diphasès à basse tension pour la 
distribution de l'énergie à des moteurs électriques. 

Tel est le principe du système dont les auteurs indi- 
quent plusieurs variantes, suivant que l'on veut produire 
des courants diphasés ou triphasés. La caractéristique du 
système est l'emploi simultané de deur appareils de 
transformation distincts : l'un simple inerte et immobile, 
l'autre à partie tournante. 

Sans vouloir porter atteinte à l'originalité du système 
préconisé par MM. Ferraris et Arnö, nous croyons devoir 
signaler une disposition qui nous рагай plus simple et 
plus ingénieuse signalée par nous, il y a deux ans, à 
propos des générateurs et transformateurs d'énergie élec- 
trique(*), et qui nous avait été indiquée par M. A. Potier 
lorsque nous eümes l'occasion de lui soumettre notre 
travail, en lui signalant une lacune que comportait notre 
classification, au point de vue des appareils types illus- 
trant chaque transformation. 

Voici, au surplus, dans quels termes nous décrivions 
l'appareil inventé de toutes pièces par notre savant 
compatriole : 

« Concevons un moteur à courants alternatifs simples 
à induit fermé sur lui-même tournant à sa vitesse angu- 
laire normale. Cet induit développe dans l'inducteur un 
champ tournant avec la même fréquence. Si nous munis- 
sons l'inducteur d'un second enroulement régulièrement 
réparti sur toute la périphérie de cel inducteur, et que 

00 blissions trois dérivations à 120 degrés l'une de 
‘autre sur cet enroulement, nous pourrons recueillir des 
courants triphasés résultant de la transformation du cou- 


rant alternatif simple qui provoque la rotation de l'induit 
et erde ainsi le champ tournant. 


u La même disposition permet, par un simple change- 
ment d'attache des fils sur le circuit secondaire, de trans- 
uin 1804 — 


% Société française de physique, séance du 1. 
L'industrie électrique du 25 mai 1894, пе 58, р, 215. 
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former un аана apte courants alterna- 
tifs diphasés. » On voit par cette description que l'appareil 
de M. Potier permet de recueillir à volonté, par une simple 
modification des attaches, des fils extérieurs sur le circuit 
secondaire, des courants alternatifs diphasés ou Lriphasés, 
à l'aide d'un seul transformateur, au lieu de deux néces- 
sites par le système de MM. Ferraris et Arno. 

Comme application du système, les auteurs signalent, 
en premier lieu, l'emploi au démarrage rapide et sous 
charge des moteurs alternatifs simples asynebrones, un 
seul transformateur à décalage pouvant servir au démar- 

rage de nombreux moteurs asynchrones, même de ceux 
Fou à rude distance. Ils signalent également l'appli- 
cation à la traction électrique. En marche normale, la 
puissance électrique est fournie par deux fils de trolley 
sous forme de courant alternatif simple; les rails forment 
le troisième fil d'un атъ polyphasé utilisé seulement 
pour les 

Nous reviendrons plus en détail sur le système de 
distribution dont nous venons d'indiquer le principe lors- 
qu'il aura reçu la sensation de la pratique, mais il nous a 
paru intéressant de signaler dès à présent son originalité 
ainsi que la curieuse rencontre technique d'hommes éga- 
lement estimés tant au point de vue de la science qu'à 
celui du caractère, É. Hosprranien. 


L'EXPOSITION 


DE LA 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 


L'électricité est et sera longtemps encore à la mode. 
Tous ceux qui ont pénétré ou essayé de pénétrer dans les 
salons de la Société d'encouragement pour visiter l'Expo- 
sition d'Électricité appliquée aux usages domestiques et 
scientifiques organisée par la Société internationale des 
Electriciens, ont pu juger que l'empressement du public 
ne s'était pas ralenti depuis 1881, et qu'il y avait toujours 
foule pour suivre ses progrès et y applaudir. Le succès a 
été tel que l'Exposition, ouverte seulement les ?, 3 et 
4 mai, de 2 heures de l'après-midi à 11 heures du soir, 
a dû être prolongée d'un jour à la demande générale. 

Nous serions fort embarrassés de décrire par le menu 
les innombrables appareils exposés par nos principaux 
constructeurs et fabricants, tous membres de la Société, 
condition sine quá non pour pouvoir disposer des salles et 
du courant gracieusement offert par le Secteur de la rive 
gauche. Les six secteurs de distribution d'énergie élec- 
trique de la ville de Paris, avaient organisé, avec le con- 
cours des Grands magasins de la place Clichy, de la 
Ménagère, du Familistóre de Guise, de ММ. Baguös, 
Barbas, Tassart et Balas, Beau et Bertrant-Taillet, Ga- 
gneau, Lebrun-Tardieux, Milde, Soleau, Thierry et Ce, et 


complètement installés à l'électricité. 

Nous avons surtout remarqué la collection d'ustensiles 
électro-culinaires présentés par la Ménagère et manœu- 
vrés de main de maitre par un Vatel électrique. 

L'appareillage et la lustrerie électriques ont fait, depuis 
quelques années, des progrès rapides; tous nos 
teurs ont montré de jolis et élégants modèles, mais il hut 
mettre hors de pair les lustres et bronzes d' de 
M. E. Soleau : ses colliers de perles formées de lampes à 
incandescence sphérique de grosseurs décroissantes et 
montées en tension ont fait réellement sensation, 

L'Exposition ne renfermait pas de curiosités 
sauf peut-être la première lampe à incandescence fabri- 
quée en France et les inévitables rayons X présentés par 
MM. Ducretet et Lejeune, mais on y trouvait, par contre, 
un grand nombre d'appareils pratiques de nature а fami- 
liariser le public avec les applications, chaque jour plus 
nombreuses, de l'énergie électrique distribuée. Il est bien 
évident, par exemple, que les nombreux petits ventila- 
teurs disséminés dans la grande salle donne- 
ront l'idée d'en installer chez soi pour braver l'air et lutter 
ainsi contre les ardeurs de l'été ; les secteurs y trouveront 
une meilleure utilisation de leur énergie de jour, peu 
importante il est vrai, mais qu'il ne faut pas mépriser. 
car les petits ruisseaux font les grandes rivières. Le 
moteur électrique introduit dans la maison pour actionner 
un ventilateur, servira demain à la machine à coudre, 
puis au moulin à café, puis à la brosse rotative à cirer 
les souliers, en attendant qu'il actionne les machines à 
cirer les parquets. Nous n'en sommes pas encore là, il 
est vrai, mais оп y viendra peu à peu. 

L'énumération de tous les appareils exposés serait 
fastidieuse et sans intérêt pour nos lecteurs : la plupart 
sont connus, et nous décrirons par la suite les quelques 
nouveautés que nous avons pu noter au cours de nos 
visites. Aussi bien, l'exposition organisée par la Société 
avait-elle pour but principal de répandre dans le public 
les avantages des applications domestiques et médicales 
de l'électricité, et non pas de révéler aux électriciens dé 
grandes nouveautés techniques. 

А ce point de vue spécial, le succès a dépassé toutes les 
espérances, et tout l'honneur en revient, d'une part à 
М. A. Potier, le président sortant, qui en a eu l'initiative, 
à son président actuel, M. Gaston Sciama, et à la Commis- 
sion spéciale formée avec le concours du Syndicat profes- 
sionnel des industries électriques. Des félicitations spé= 
ciales doivent être adressées à M. Clémançon, chargé de 
la décoration et de l'aménagement des salles, à M. Gaston 
Roux, secrétaire de la Commission, et à M. Eugène Sartiaux, 
chargè du catalogue. C'est grâce à l'activité véritablement 
dévorante de ces trois derniers que l'Exposition a été 
installée en moins de deux jours et complètement prête 
— exemple quasi unique — au moment de l'ouverture, 


É. H. 
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NOTES DE VOYAGE EN ALLEMAGNE 


Dans les notes qui suivent nous n'avons pas eu l'intention de 
donner une image complète de l'industrie électrique en Alle- 
magne. Laissant de cóté les généralités, nous nous sommes 


borné à quelques renseignements sur l'aclivité des principales 
Firmes de ce pays et nous avons insisté sur quelques points 


d'actualité : les appareils polyphasés, les tramways 3 
les monte-charges et ascenseurs commandés électriquement, ele 


SIEMENS ЕТ MALSKE. 


En octobre 1847, un jeune officier d'artillerie de la 
garnison de Berlin, Verner Siemens, fondait avec son 
ami le mécanicien Halske un petit atelier pour la con- 
struction d'appareils télégraphiques. Le capital d'entrée 
était modeste : 6000 thalers (environ 22500 fr) prétés par 
un parent. 

Verner Siemens, déjà auteur de quelques inventions 
en galvanoplastie et en télégraphie qui l'avaient fait 
remarquer par ses supérieurs, obtint bientôt plusieurs 
commandes pour le compte du gouvernement de Prusse. 
Le moment était propice, la télégraphie commençait à 
se développer sur une grande échelle et la concurrence 
était quasi nulle. 

En 1849, la maison Siemens et Halske achevait la 
ligne Berlin-Francfort et celle de Cologne, qui comportait 
la traversée du Rhin au moyen d'un cáble armé. 

La réussite de ces premières lignes télégraphiques 
attira l'attention et la confiance sur la maison Siemens et 
Halske, et elle fut chargée de très importantes entre- 
prises pour le gouvernement russe, aussi Verner Siemens 
abandonna le service militaire pour se consacrer entière- 
ment à la direction de la Firme. 

Tempérament extraordinairement doué, réunissant des 
qualités qui semblent devoir s'exclure, à la fois inven- 
teur, homme de science et habile homme d'affaires, Sie- 
mens sut donner en quelques années une extension 
considérable à la maison Siemens et Halske, si bien que 
la création à Saint-Pétersbourg d'une succursale avec 
ateliers devint nécessaire (1852), et un peu plus tard il 
put, avec son frère Wilhelm, fonder une autre maison 
sœur à Londres. х 
la maison Siemens et Halske dès son 
origine et со jua puissamment á la rendre célibre, 
provien certaine ent de ulsion scientifique que lui 

nnes affaires ne lui 


fut son programme. Aussi il 
trie électrique où Siemens 


40 brevets portant sur des branches très diverses dé 
l'électrotechnique : électrochimie, application de l'élec- 
tricité aux signaux de chemins de fer (Block-systeme), 
perfectionnements aux tramways électriques, aux mo- 
teurs à courantalternatif, à divers appareils de mesure, éte. 
La maison Siemens et Halske comporte actuellement 
deux usines à Berlin, une à Vienne et une à Saint-Péters- 
bourg. La maison Siemens de Londres est indépendante 
depuis 1863. A cette époque, les firmes sœurs de Berlin 
et Londres avaient entrepris en commun la pose du câble 
sous-marin Carthagéne-Oran pour le compte de la France: 
Le premier cáble se rompit pendant la pose, le second 
de même, le troisième enfin réussit, máis les pertes 
étaient énormes. Halske, qui voyait avec déplaisir la 
participation de la maison berlinoise à des entreprises — 
alors si peu sûres — de poses de câbles sous-marins; 
demanda la séparation de la succursale de Londres. 


Les ateliers de Berlin-Charlottenbourg fabriquent prin- 
cipalement les dynamos, moteurs et les câbles, tandis 
que l'usine de la Markgrafenstrasse construit les appareils 
de mesures, lampes, instruments de laboratoire, etc. Les 
ateliers de Charlottenbourg sont de vastes constructions 
en briques situées au bord d'un canal dérivé de la Sprée 
au moyen duquel le charbon nécessaire est amené à peu 
de frais. Une station centrale dans l'enceinte de la fa- 
brique distribue l'énergie nécessaire pour l'éclairage et 
la force motrice. Dans quelques atéliers on a appliqué le 
principe d'un moteur à chaque outil ou machine — prin- 
cipe qui jusqu'à maintenant n'a pas été suivi, malgré 
quelques avantages incontestables. 


Construction des dynamos. — Alternateurs et moteurs. 
— La maison Siemens et Halske paraît s'en tenir, pour 
les grandes dynamos ä courant continu, à son type bien 
connu à pôles intérieurs et armature-collecteur, 

Cependant les machines pour le tramway électrique 
Gesundbrunnen-Pankow comportent un collecteur dis- 
tinct. La figure 1 montre la disposition adoptée pour les 


Induit КОЛЫ 
ШШ 600 


= nd! = „ler: 


Fig. 1 Fig. 2. 


alternateurs. M. Górges, l'un des ingénieurs en chef de 


| la maison, réclame comme avantage principal de cette 


machine, le fait de pouvoir, sans nouveaux modèles, fabri- 
quer des alternateurs de puissances différentes en pre- 


nant pour les inducteurs el l'armature un nombre plus 


ou moins considérable de tôles, la longueur seule des 


-boulons d'assemblage étant variable. 


Lors de notre visite, une quantité de moteurs triphasés 
étaient en construction, Leur fabrication est très simple. 
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La figure 2 montre la denture du primaire et du secon- 
daire. Ce dernier porte un enroulement avec connexion 
en étoile; les trois circuits aboutissent à 5 bagues mon- 
tées sur l'arbre du moteur. 

Un électricien connu pour son aversion à l'égard du 
courant alternatif, assimilait un jour le moteur poly- 
phase à ... l'âne : « Quand il est chargé, il faut des coups 
de bâton pour qu'il parte, et une fois parti il faut encore 
des coups pour lui faire changer son allure et souvent 
с̧а ne réussit pas » … Il faut avouer que pour l'instant le 
moteur à champ tournant se rapproche plus de l'âne que 
du cheval, cela malgré les nombreuses tentatives d’amé- 
lioration qui ont été faites depuis quelques années dans 
les diverses maisons qui fabriquent ce genre d'appareil. 

La maison Siemens et Halske emploie principalement 
un rhéostat qui permet, par l'intermédiaire des bagues 
dont nous avons parlé plus haut, de modifier la résis- 
tance du secondaire. Il en résulte, comme оп sait, une 
petite augmentation du couple de démarrage. La même 
maison a expérimenté et breveté deux autres dispositifs 
un peu plus compliqués : l'un consiste à avoir dans le 
secondaire deux enroulements indépendants pouvant être 
mis en parallèle ou en série; le deuxième procédé, ima- 
giné pour le cas où deux moteurs triphasés sont appli- 
qués à une voilure de tramways, consiste à alimenter 
l'un des moteurs par les courants secondaires de l'autre. 
On obtient ainsi une variation du couple moteur et de la 
vitesse. 

Ascenseurs et monte-charge. — La maison Siemens et 
Halske a construit un grand nombre d'ascenseurs et 
monte-charges électriques pour divers ports et gares de 
chemins de fer. Dans la plupart, le moteur est à courant 
continu, une installation récente à la gare de Dresde 
comporte pourtant l'emploi de moteurs triphasés. 

Deux choses caractérisent principalement les ascen- 


seurs et monte-charges de cette maison : d'abord l'emploi 
de contacts en charbon pour le rhéostat de démarrage, 
puis le fait que ce dernier est automatiquement mis hors 
de circuit par un régulateur à force centrifuge recevant 
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son mouvement du moteur par па Е 
courroie. la deu ea 
Sitôt que la vitesse du moteur entrainant l'ascenseur 

alteint une certaine Knie, la avers ok азы М D 

cinq charbons supérieurs viennent successivement en 
contact avec les charbons inférieurs, mettant chaque 

fois en court-circuit une partie des résistances de démar- 

rage. À vitesse normale du moteur, toutes les résistances. 

sont en court-circuit, Dans le cas où le moteur viendrait 

à être calé ou simplement surchargé, les résistances sont 
automatiquement mises en circuit par le régulateur. L'ar= 

mature du moteur est donc complètement protègée, ce 

qui n'est pas toujours le cas lorsqu'on compte seulement 

sur les plombs fusibles. 

En ce qui concerne la transmission du mouvement du 
moteur au tambour à câble, la maison Siemens et Halske 
parait préférer, ces dernières années, la transmission par 
vis sans fin et roue dentée. - 


Perferatrices électriques. — Dans le cas de perforatrice 
rotative la disposition est très simple, le moteur peut 
être directement couplé à l'outil, ou bien par l'intermé= 
diaire d'un axe flexible analogue à celui employé pour les 
forets de dentistes. Dans le cas de perforatrice à percus- 
sion, il se présentait quelques difficultés pour l'obtention 
du brutal mouvement alternatif nécessaire à l'outil pour 
broyer la pierre. En 1879 Verner V. Siemens proposa 
l'emploi d'un solénoïde à trois bobines dont deux étaient 
alimentées par un courant alternatif et la troisième par 
un courant continu. L'appareil ne donna pas de résultats 
pratiques. En 1891 () un ingénieur de la maison Sie- 
mens et Halske eut l'idée d'appliquer un autre principe; 
transformation du mouvement de rotation du moteur 
électrique en un mouvement alternatif au moyen d'une 
manivelle. Celle-ci transmettait son impulsion à l'outil 
par l'intermédiaire d'un ressort à boudin, Dans les pre- 


Fig 4 et fig. Se 


miers appareils le {moteur était directement fixé sur 
le bâti de la perforatrice et la manivelle calée sur le 
prolongement de l'axe de l'armature. Cette disposition 
était désavantageuse pour plusieurs raisons : elle rendait 
l'appareil peu maniable et obligeait û une vitesse très 
défavorable pour un petit moteur, soit 400 à 450 tours 
par minute, car l'expérience a montré que le nombre de 
coups de l'outil percuteur ne devait pas dépasser les 


(*) Une perforatrice utilisant la même disposition avait déjà été 


employée et brevetée en 1889, par M. E.-A. Sperry, de Chicago. 
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chiffres ci-dessus. Aussi on sépara le moteur de la perfo- 
ratrice. Le mouvement du moteur, transformé par un 
engrenage, est transmis à la perforatrice par un axe 
flexible a (fig. 4) aboutissant à une roue dentée conique b 
engrenant sur une autre rove dentée ¢ calée sur l'axe 
de la manivelle g qui produit le mouvement alternatif de 
l'outil d. 

L'avancement de l'outil se fait au moyen de la vis е; 
sa rolation se produit automatiquement par un dispositif 
bien connu, l'écrou f étant disposé comme l'indique la 
figure 5. 

Grâce à divers perfectionnements poursuivis pendant 
plusieurs années, l'appareil est devenu tout à fait pratique 
et est employé avec succès dans plusieurs mines d'Alle- 
magne et d'Autriche. 

La perforatrice Siemens et Halske permet de faire un 
trou de 80 à 90 mm de profondeur, 35 mm de diamètre 
en 1 minute dans de la pierre dure en employant un 
moteur de 4 cheval. 


Tramways électriques. — Chacun sait la place que 
la maison Siemens et Halske occupe dans l'histoire 
de la traction électrique, aussi nous nous bornerons 
à donner quelques détails sur une installation toute 
récente et qui paraît être le commencement de la trans- 
formation des tramways à chevaux de Berlin en tram- 
ways électriques. Cette installation comprend une ligne 
d'environ 3,3 km reliant le quartier Gesundbrunnen à 
Vagglomératión de Pankow. La voie est double et sur tout 
le parcours en palier; une seule courbe un peu impor- 
tante mène à la station centrale située à mi-chemin des 
extrémités de la ligne. Le système employé est celui à 
conducteur aérien avec retour du courant par les rails. 
Les conducteurs aériens, un pour chaque voie, sont sou- 

yn 


Fig-6 Tran 

tenus par deux rangées de colonnes. Ces dernières sont 

en acier el obtenues sans soudure par le procédé Mannes- 

mann, elles sont garnies aux extrémités et aux endroits 
imètre change d'ornements en fonte; la base est 


un socle (fig. 6 et 7) également en fonte autour | 


oule un bloc de béton d'environ 2 mî. 
het de prise de courant a reçu récemment quel- 
notables perfectionnements en vue de diminuer les 
ments et l'usure du conducteur aérien. La partie 


frottante de Varchet a été munie d'une doublure en alu- 
minium ab (fig. 8 et 9). Celle-ci porte deux encoches 
longitudinales destinées à recevoir de la graisse consis- 
tante. La figure 10 montre la base de l'archet; les res- 
sorts a et b produisent l'application de Varchet contre le 
conducteur aérien tandis que les ressorts с donnent à 
tout l'ensemble une “souplesse suffisante dans le sens 
vertical. 

Il faut avouer que l'appareil de prise de courant de la 
maison Siemens et Halske manque d'élégance. En com- 
pensation le conducteur aërien peut être très simplifié; 
ainsi, dans l'installation qui nous occupe, le polygone 
formé par le conducteur aérien n'a que quatre côtés 
dans une courbe de faible rayon raccordant deux voies 
perpendiculaires l'une à l'autre. 

Les fers à U supportant Varchet aboutissent à des 
supports de caoutchouc d e, les traverses f (fig. 10) sont 


en bois, de sorte que l'archet est doublement isolé, Deux 
cábles partent de l'appareil de prise de courant : l'un se 
rend au moteur, l'autre au parafoudre qui est placé sur 


Fig, 11, 


le toit de la voiture. Ce parafoudre est d'une disposition 
assez intéressante. 
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= Le courant de décharge arrive de l'archet à la pièce 
en laiton a (fig. 11), franchit l'espace a et b, excite la 
bobine c, parvient au charbon d, saute au charbon e et 
de lá se rend à la terre. En même temps la bobine c étant 
excitée produit le soulèvement du cylindre de fer b et 
Гағе entre les pièces a et b est bientôt rompu. Ajoutons 
encore que la base de l'appareil est remplie d'huile. 
Chaque voiture porte un moteur à quatre pôles, excite 
en série et d'une puissance normale de 25 chevaux. Le 
cireuit magnétique du moteur est d'une seule pièce avec 
deux couvercles latéraux servant de palier pour l'axe de 
Farmature (fig. 12). 
+ Le moteur ne possède pas de dispositif pour régler la 
vitesse, mais seulement un rhéostat de démarrage. Le 


mouvement du moteur est transmis par un engrenage à 
simple réduction à l'essieu de la voiture (rapport 1 : 5). 
La roue dentée de petit diamètre est en bronze et la 
caisse protectrice qui enveloppe l'engrenage est remplie 
d'huile jusqu'à la hauteur voulue. La vitesse normale de 
Ja voiture est de 17,5 km par heure. 

La station centrale ne présente pas de dispositions 
particulières. Signalons qu'on n'a pas fait pénétrer le 
conducteur aérien jusque dans la remise. Pour faire 
sortir les voitures les employés sont obligés de s'y atteler. 

La salle des machines comporte deux dynamos de 
70 kilowatts, 500 volts à 8 pôles, excitées en dérivation et 
couplées directement à deux moteurs à vapeur. Les dyna- 
mos n'étant pas compoundées et le nombre des voitures 
simultanément en service étant très faible, il en résulte 
que la tension varie considérablement. En quelques 
instants nous avons observé des écarts de plus de 
60 volts. On ne paraît pas y attacher d'importance. 

La taxe est uniforme, pour tousles parcours : 10 pfen- 
nig. Le caissier-conducteur est supprimé et chacun met 
sa pièce de 10 pfeunig dans une boite à parois de verre. 
L'accès de la voiture n'est possible que du côté où est le 
cocher, de sorte que ce dernier peut contrôler le paye- 
ment et au besoin faire de la monnaie. Ce système ne 
témoigne pas d'une aussi grande confiance dans la pro- 
bitė du public que celui, analogue, employé aux tram- 
ways électriques de Zwickau, Erfurth et Chemnitz, où le 
contrôle fait totalement défaut. Disons en terminant qu'on 
ne peut guère considérer l'installation de cette ligne 
courte et à faible trafic comme le nec plus ultra des 
tramways Siemens et Halske. Il semble qu'on a cherché 
surtout l'économie et la simplicité. 


(А suivre.) P, Busser. 
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MESURE DE LA PUISSANCE 
DES COURANTS TRIPHASÉS — 


Nous lisons dans l'Elektrotechnische Zeitschrift du 
19 mars 1896 une note de M. le bt Behn-Eschenburg, 
dans laquelle il indique une méthode très simple pour 
mesurer la puissance transmise par les trois conducteurs 
d'une ligne triphasée. З 

Chacun sait en effet que, lorsqu'on est éloigné du point 
neutre, ou que ce dernier n'est pas accessible ou n'existe 
pas (enroulements en triangle) et que la charge n'est pas 
égale dans les trois branches, la mesure de la puissance 
à l'aide d'un watimètre ordinaire peut présenter quelques 
difficultés surtout si le fil compensateur n'existe pas. 

Il y a cependant un moyen d'arriver rapidement au 


| résultat en seservant d'un wattmétre ordinaire de Siemens 


ou de Ganz et Ce, ou mème, ce qui est plus pratique 
encore, d'un électro-dynamomètre de Siemens branché 
en walt-mètre. 

Il est cependant nécessaire que la résistance R de la 
bobine de l'appareil qui est en dérivation, soit petite par 
rapport à celle, non inductive, que l'on doit placer en 
série avec elle. On se sert de deux résistances auxiliaires 
r, et r, égales placées en dérivation sur la bobine mobile 
et reliées à deux conducteurs principaux différents, l'autre 


ra 


extrémité de la bobine étant branchée sur le troisióme 
conducteur principal, comme le montre la figure ci-dessus. 
Le courant qui circule dans ce troisième conducteur tra- 
verse la bobine fixe du walt-métre. 

Les effets de cette combinaison sont les suivants : 

Le courant qui traverse la bobine mobile est égal à 
la somme des courants qui traversent les résistances rų 
et ru, courants qui sont proportionnels et en phase avec 
la différence de potentiel entre leurs conducteurs res- 
pectifs. 

L'indication du wattmétre donne done directement la 
mesure de la puissance totale des courants triphasès, bien 
que la charge des branches soit inégale, Dans cette 
méthode, on remplace par l'effet total les effets séparés 
de deux bobines en dérivation qui pourraient être döter- 
minés successivement par deux mesures différentes sui- 
vant l'ancienne méthode, en se servant d'abord de l'une 
des dérivations, puis de l'autre. С. В. 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


REVUE 
DES SOCIÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


Séance du 90 avril 1896. 


Sur la diffraction des rayons de Róntgen. — Note 
de ММ. L. Carmerre et G.-T, Luonsten, présentée par 
М. Sarrau. (Extrait) — Si Гоп rapproche les résultats 
obtenus par les auteurs de ceux que l'on obtient avec la 
lumière dans les mêmes conditions, fente relativement 
large et intensité faible, il semble difficile de ne pas les 
attribuer à la diffraction des rayons Röntgen. 

Les épreuves obtenues dans ces expériences, que nous 
nous proposons de poursuivre, sont encore trop peu 
nettes pour que nous puissions songer à mesurer la lon- 
gueur d'onde moyenne avec quelque précision. Mais 
nous sommes, cependant, porlés à croire que cette lon- 
gueur d'onde est supérieure à celles des rayons lumineux. 


Observations sur une Communication de MM. Be- 
noist et Hurmuzescu. — Note de М. Aucusre Riem, 
présentée par M. Mascart. — Note d'un caractère essen- 
tiellement théorique. Voir aux Comptes rendus. 


Photographie à l'intérieur du tube de Crookes. 
— Note de M. G. ре Merz, présentée par M. Poincaré. — 
J'ai l'honneur de présenter à l'examen de l'Académie 
deux photographies que j'ai obtenues à l'intérieur du 
tube de Crookes, dans un petit chassis en caoutchouc 
durci. Ce chássis contenait quatre feuilles de papier 
Lumière et deux feuilles de la pellicule Schleussner, les 
deux au bromure d'argent, el il était fermé tantôt par 
une plaque d'aluminium (0,55 mm), tantot par une pièce 
en carton (0,86 mm). Au-dessus des couches sensibles, 
mais sous le couvercle, se trouvait une croix en cuivre 
rouge; dans la première expérience, une moitié de la 
croix a été couverte par une plaque en platine (0,32 mm), 
mais dans l'autre, on a laissé la eroix libre et l'on a mis 
au fond du châssis, au-dessous des couches sensibles, 
une rondelle en zinc. Le tube de Crookes avait une 
forme eylindrique et se composait de deux moitiés, qui 
s'adaptaient par des parties rodées à l'émeri. Ce tube 
portait dans une moitié l'anode en for d'un grand 

me d' ‘un 


de courte durée, depuis trente secondes jusqu'à deux ou 
trois minutes, parce que le tune se remplissait vite d'une 
lueur blanchâtre, et alors la fluorescence s'affaiblissait et 
même disparaissait, mais il suffisait de faire passer quel- 
ques gouttes de mercure dans la trompe pour pouvoir 
recommencer la décharge. 

J'ai obtenu ainsi douze photographies. I paraît que les 
rayons cathodiques, à l'intérieur du tube de Crookes, ont 
une des des rayons de M. Róntgen, car, en 
effet, ils pénètrent l'aluminium, le carton, le papier 
sensible, la pellicule, mais ils sont arrótés par le platine 
(0,52 mm.), le cuivre rouge (1,26 mm). 

Nous nous proposons de continuer ces études, et, peut- 
être, en les poursuivant, parviendrons-nous à déméler ces 
deux espèces de rayons. 


Observations au sujet de la Communication de 
M. de Metz; раг M. Porcané. — Les рі pré- 
sentées par M. de Metz ne semblent pas démontrer d'une 
façon irréfutable que les rayons cathodiques jouissent des 
propriétés essentielles des rayons Röntgen. Les rayons 
cathodiques, en frappant le platine on l'aluminium qui 
recouvrent les plaques sensibles de M. de Metz, doivent 
provoquer l'émission de rayons X qui traversent ensuite 
les plaques métalliques. 


Sur la compensation des forces directrices et la 
sensibilité du galvanométre à cadre mobile ('). — 
Note de M. Н. Asranaw, présentée par М, Mascart. — 
L La sensibilité effective d'un galvanomètre à cadre 
mobile dépend de trois éléments : le champ magnétique, 
le cadre mobile et la suspension élastique, 

On augmente cette sensibilité effective : 

1° En augment l'intensité du champ (*); 

2° En diminuant les dimensions du cadre mobile; 

5° En diminuant le couple directeur dû à la suspen- 
sion élastique, 

L'emploi d'un électro-aimant puissant et d'un cadre 
sans noyau de fer, dont le moment d'inertie est égal à 
celui du miroir, donne, en effet, au galvanomètre à cadre 
mobile une constante de sensibilité que n'ont jamais 
dépassée les galvanométres à aimants mobiles. 

Mais pour obtenir effectivement cette sensibilité il 
faut réduire, dans une grande proportion, le couple 
directeur. 

On ne peut diminuer indéfiniment l'épaisseur du res: 
sort de suspension; on est done conduit à en cowrensen le 
couple directeur, 

II. En général, pour compenser un couple, on lui en 
adjoint un autre dont l'action directrice est soustractive. 
Cela veut dire que, si l'on vient à éloigner l'équipage 
mobile de sa position d'équilibre, le couple auxiliaire doit 
tendre à Геп éloigner davantage, alors que le couple pri- 


| mitif tendait à l'en rapprocher. En d'autres termes, le 


il fait au laboratoire de physique de l'École normale. 
magnétisme des fils de cuivre du commerce devient bieutöt 


nouveau s) de forces, s'il existait seul, produirait 
un état d'équilibre, mais d'équilibre instable et dont 
wie peine, á la stabi- 
lité de l'équilibre primiti 

Dans le холе E on peut com- 
penser la torsion du fil à l'aide du poids du cadre, 

III. Pour cela, on porte le centre de gravité du cadre 
un peu en avant de son axe de rotation, soit par construc- 
tion, soit à l'aide d'une surcharge quand on veut tirer 
parti d'un instrument déjà construit. On penche ensuite le 
galvanométre en arrière (*) et l'on voit les oscillations de 
l'équipage mobile se faire de plus en plus lentement à 
mesure que Іа compensation se produit. Si Гоп dépassait 
la compensation complète, l'équilibre deviendrait instable. 

Comme application de ces remarques, M. Carpentier a 
bien voulu construire une petite masse que l'on peut fixer 
en avant et contre le cadre du galvanomètre Deprez- 
d'Arsonval. En réglant l'inclinaison du galvanométre au 
moyen de vis calantes, on fait passer la durée d'oscilla- 
tion d'une á dix secondes. La sensibilité effective est alors 
centuplée et atteint celle que pourrait donner un galva- 
nomètre Thomson d'égale résistance. 


Influence des courants induits sur l'orientation 
des bactéries vivantes. — Note de M. L. Lonrer, pré- 
sentée par M. A. Chauveau. (Extrait.) — Les bactéries 
vivantes, se présentant sous la forme de bacilles mobiles, 
sont très sensibles à l'influence des courants induits et 
s'orientent immédiatement dans le sens du courant. Dès 
qu'un liquide antiseptique les a immobilisées, ou fait 
périr, l'influence de l'électricité devient nulle. 

(Suit le détail des expériences.) 

Il semble permis de conclure de ces expériences, déjà 
nombreuses, que les bactéries vivantes sont les seuls 
êtres organisés qui jouissent de la propriété de s'orienter 
sous l'influence des courants induits. Cette propriété n'est 
point physique seulement, mais bien en rapport direct 
avec la vitalité de leur protoplasma. 


Séance du 27 avril 1806. 


Mode d'action des rayons X sur la plaque photo- 
graphique. — Note de М. R. Corson. (Ertrait.) — Je me 
suis proposé de chercher si les rayons X impressionnent 
la plaque photographique directement ou par l'intermé- 
diaire d'une transformation due au support ou à la couche 
sensible elle-même; pour abréger, je comprendrai tous 
les effets de phosphorescence et de fluorescence, visibles 
ou non, dans l'expression générale de radiations secon- 
daires. (Suit le détail des expériences.) 

Conclusions. — Ce sont bien les rayons X qui agissent 
et impressionnent directement le gélatino-bromure sur 
verre, Le papier au gélatino-bromure a donné le même 
résultat. 


1) Les galvanométres horizontaux se rattachent au même principe. 
! 


écrans. — Note de М. F.-P. Le Roux, présentée par M. Bec- С 


pet (Extrait.) —.... Les impressions 

produites par les tubes de Crookes ont, suivant moi, deux 
causes principales, les radiations émises par la surface 
de telle ou telle des électrodes et celles provenant de la 

paroi de l'enveloppe rendue phosphorescente, Si l'on suit 

historiquement l'évolution du mouvement scientifique sur 

ce sujet, on reconnaît que tout d'abord on rechercha les 

ampoules dans lesquelles la surface du verre est très 

lumineuse, et qu'on s'ingénia à développer cette mani- 

festation du rayonnement cathodique. Puis, un autre 

courant d'idées s'établit empiriquement, l'importance de 

la phosphorescence de la paroi se trouve amoindrie, et 

quand on analyse le détail de la construction des ampoules 

qui ont conquis la faveur des opérateurs, on voit que la 

surface cathodique y prend la prépondérance.... 

Au point de vue pratique, on peut tirer des observa- 
tions que je viens de signaler cetie conclusion que, dans 
les effets radiographiques que l'on demande le plus sou- 
vent aux tubes de Crookes, les radiations émanées des 
électrodes et celles émanées des enveloppes ont des 
actions généralement antagonistes, les secondes venant 
apporter de l'impression dans les ombres données par les 
premières. 

Qu'il me soit permis d'ajouter que, en présence de 
toutes ces manifestations de la transformation des radia- 
tions et en raison de leur évidente multiplicité, il semble 
qu'il serait temps de renoncer à une dénomination aussi 
vague que celle de rayons X; et, en attendant qu'on 
puisse définir chaque radiation par sa longueur d'onde, 
on pourrait peut-être retenir dans le nom de l'espèce sa 
propriété la plus caractéristique qui est de traverser très 
facilement les substances relativement opaques pour les 
rayons lumineux proprement dits; je proposerais done de 
les dénommer radiations hyperdiabatiques. 


Action des rayons X sur les corps électrisés. — 
Note de MM. L. Bexoisr et D. Hunmuzescu, présentée par 
M. Lippmann. — Après avoir étudié, selon notre Commu- 
nication du 30 mars, l'influence spécifique du corps élec- 
trisé sur la vitesse de déperdition de son électricité par 
les rayons X, nous avons étudié celle du diélectrique 
gazeux dans lequel ce corps est plongé. Les résultats de 
cette étude sont exposés, avec quelques autres, dans un 
pli cacheté déposé sur le Bureau de l'Académie, sous le 
пе 5205, le 20 avril dernier. 

Pour cette étude, nous avons ajouté à notre électro- 
scope à feuilles d'or une boîte métallique pouvant tenir 
le vide, et dans laquelle se trouve, isolé par un bouchon 
de diélectrine, un disque de laiton communiquant avec 
les feuilles d'or. Les rayons X viennent frapper ce disque 
en traversant une fenêtre parallèle fermée par une plaque 
mince d'aluminium. 

Une première série d'expériences nous a montré que la 
vitesse de dissipation de l'électricité augmente quand la 
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densité du gaz augmente, diminue quand cette densité 
diminue. Elle est plus grande dans l'air comprimé que 
dans l'air ordinaire; elle est moindre, au contraire, dans 
l'air raréfé. Elle est moindre dans l'hydrogène que dans 
l'air; plus grande dans l'acide carbonique, plus grande 
encore dans l'acide sulfureux. 

Le sens du phénomène ainsi établi, nous avons obtenu 
la loi numérique par une série de mesures donnant, soit 
dans l'air à différentes pressions, soit dans des gaz diffé- 
rents à la même pression, le temps de chute des feuilles 
à partir du même angle initial jusqu'au même angle final. 

Cette loi est la suivante : 

La vitesse de dissipation de l'électricité par les rayons X, 
pour un même corps électrisé dans les mêmes conditions, 
varie proportionnellement à la racine carrée de la densité 
du gaz où il est plongé. 

En résumé, la dissipation de l'électricité par les 
rayons X dépend á la fois de la nature du corps électrisó, 
intervenant par une sorte de pouvoir absorbant lié á son 
opacité, el de la nature du gaz environnant, mais n'inter- 
venant que par sa masse spécifique, ou quand on passe 
d'un gaz à un autre, par sa masse moléculaire. 

Nous croyons donc devoir chercher l'explication de 
celte dissipation, non dans l'hypothèse d'une absorption 
de l'énergie radiante par les molécules du diélectrique 
gazeux se dissociant en ions libres, mais dans celle d'une 
absorption de cette énergie par le corps électrisé lui- 
même, expulsant, grâce à elle, les molécules gazeuses 
condensées à sa surface ou même occluses jusqu'à une 
certaine profondeur. Et, en effet, nous avons observé, au 
cours de nos expériences, certains indices directs (i) de 
ces derniers phénomènes. Nous espérons pouvoir prochai- 
nement faire connaître les résultats de l'étude que nous 
en poursuivons, et arriver à expliquer aisément, par 
noire hypothèse, un certain nombre de propriétés, sin- 
gulieres en apparence, observées dans les rayons X par 
plusieurs auteurs. Il nous semble que l'on pourrait, par 
exemple, attribuer à ce départ de molécules gazeuses 
électrisées, provoqué par les rayons X quand ils frappent 
une plaque métallique électrisée préalablement, les phé- 
noménes A'électrisation apparente de ces rayons, signalés 
par M- Lalay, et aussi les actions singulières observées 
pat M. Piltschikoff dans le cas de couches électrisées 
multiples (*). 


Sur les rayons de Rôntgen électrisés; note de 
М. A. Larar, présentée par M. A. Cornu. — Dans la der- 
nière note que j'ai eu l'honneur de présenter à l'Acadé- 


mie, j'ai donné ion sommaire d'une expérience 


qui m'a permis de recueillir l'électricité transportée par 
les rayons de Röntgen électrisés, 

En répétant cette expérience dans des conditions va- 
riées, et en substituant à l'électroscope un électromètre 
de М. Mascart, je suis parvenu а quelques résultats que 
je vais exposer. 

Considérons un faisceau de rayons de Róntgen qui, 
après avoir traversé une membrane conductrice, pénètre, 
par une ouverture convenable, dans une enceinte de 
Faraday en plomb épais, à l'intérieur de laquelle se 
trouve un écran métallique convenablement isolé et relié 
à l'électromètre. 

Lorsqu'on met la membrane conductrice en communi- 
cation avec une source d'électricité positive ou négative, 
on constate que de l'électricité de même nom se déve- 
loppe sur l'écran conducteur contre lequel viennent frap- 
per les rayons; la charge de ce conducteur, rapide au 
début, atteint assez vite une valeur limite plus ou moins 
élevée suivant sa forme et sa nature. Si, à ce moment, on 
met la membrane conductrice en communication avec la 
terre, l'électricité suit une marche inverse et l'écran se 
décharge jusqu'au potentiel zéro, comme l'ont observé 
MM. Benoist et Hurmuzescu. 

Tout se passe comme si la membrane électrisante et 
l'écran étaient reliés par un fil très résistant et mal isolé; 
je suis, en effet, parvenu à reproduire les mêmes phéno- 
ménes, sans tube de Crookes, en mettant en communica- 
tion l'écran et la membrane par un fil de coton le long 
duquel j'avais établi des dérivations qui aboutissaient à la 
terre. 

Pour étudier la manière dont s'électrisent les rayons, 
j'ai examiné l'action d'un grand nombre de membranes 
électrisantes, constituées par des feuilles métalliques dil- 
férentes superposées en nombre variable, ou par des 
feuilles de papier et de gélatine imbibées avec un liquide 
conducteur. Ces essais m'ont montré que, tant pour la 
charge que pour la décharge de l'écran conducteur, le 
transport de l'électricité est d'aulant plus rapide que la 
membrane est plus transparente. 

La difficulté de réaliser, avec des substances diffé- 
rentes, des membranes rigoureusement équivalentes 
comme transparence ne m'a pas encore permis de voir 
s'il existe ou non une action spécifique due à la nature des 


corps constituants. 


Au cours de cette étude, j'ai constaté qu'en suppri- 
mant la membrane électrisante placée sur le trajet des 
rayons, l'électromètre révélait cependant, en général, une 
légère charge positive de l'écran conducteur; les rayons 


ordinairement émis par le tube de Crookes sont done, en 


réalité, des rayons de Röntgen positifs; mais l'électrisa- 
tion qu'ils sont susceptibles de communiquer à l'écran 
qui les intercepte est environ vingt à trente fois plus 
faible que celle obtenue en employant les rayons électri- 
ui m'ont donné une déviation magnétique sensible. 

Ce résultat m'a naturellement conduit à me demander 
pour quelles raisons les physiciens qui ont tenté de dévier 
les rayons de Röntgen avec des champs magnétiques 


Pour éxpliquer co fait, il ost bon de.remarquer que ай, 
comme l'expérience me l'a montré, le flux de Róntgen est 
assimilable à un mauvais conducteur mal isolé, il doit 
perdre rapidement son électrisation dans l'air et n'être 
presqué plus électrisé au moment où il traverse le champ 


magnétique, pour peu que le tube de Crookes soit éloigné 
de ce dernier. De plus, j'ai eu l'occasion de vérifier que 
l'électrisation des rayons ne demeure pas constante pen- 
dant un fonctionnement prolongé du tube, de telle sorte 
que l'artifice qui consiste à éloigner la plaque photogra- 
phique pour accentuer les déviations, conduit, par suite 
de la durée de pose nécessairement plus grande, à une 
autre cause d'insuccès (*). 

Après avoir étudié l'action de la membrane électri- 
sante, j'ai recherché l'influence que pouvait avoir la na- 
ture du métal de l'écran conducteur sur la marche du 
phénomène; on sait que MM. Benoist et Hurmuzescu ont 
découvert que, dans ce cas, la décharge produite est plus 
rapide avec les métaux les plus denses; j'ai constaté qu'en 
général les corps qui donnent la décharge la plus prompte 
sont ceux qui se chargent le plus vite sous l'action des 
rayons electrises. 

Lorsque l'écran est constitué par une feuille métallique 
mince, on constate une charge plus lente et une décharge 
plus rapide qu'avec une lame plus épaisse de même mé- 
tal; mais il faut observer que, dans ce cas, les rayons 
traversent l'écran et créent une dérivation en jouant le 
rôle de fils conducteurs tendus entre la partie postérieure 
de la feuille mince et la paroi opposée de l'enceinte de 
Faraday. En employant différents dispositifs capables 
d'empêcher la production de cette dérivation, je n'ai plus 
observé que des différences beaucoup moins sensibles 
entre la charge et la décharge d'un même métal pris sous 
des épaisseurs différentes. 

La transparence plus ou moins grande des écrans est 
done susceptible de troubler la marche normale des phé- 
noménes; les expériences suivantes ont attiré mon alten- 
tion sur uné autre cause de déperdition. 

En plaçant un écran circulaire de même diamètre que 
le faisceau cylindrique des rayons, d'abord normal, puis 
incliné sur l'axe du faisceau, j'ai remarqué que dans la 
première position la décharge était plus lente et la 
charge plus rapide que dans la deuxième. 

Pour expliquer ce fait, il était naturel de penser queles 
radiations non interceplées par suite même de l'inclinai- 
son de l'écran jouaient le rôle de conducteurs parasites 
et permettaient la déperdition par la paroi postérieure de 
l'enceinte; cette explication est cependant insuffisante; 
en effet, en substituant à l'écran circulaire un écran elli- 
ptique représentant la projection du disque incliné à 


(*) Il est mème possible que certains tubes fournissent des rayons 
négatifs; ce fait expliquerait peut-être la charge négative de l'élec- 
troscope observée par certains expérimentateurs. 


45°, la décharge s'est trouvée sensiblement pl 
j'ai été ainsi conduit à attribuer la 

moins en partie, 4 la réflexion diffuse des rayons 
surface de l'écran 

On вай que МУ. Batelli et Garbasso ont étudié par 
une méthode photographique la mp 

rayon de Röntgen: j'ai cependant cru bon er 
9 ce fait de la façon suivante. 

Après avoir disposé le tube de Crookes sur le bs de 
l'enceinte de Faraday, de manière que les rayons ne 
puissent pas pénétrer directement par l'ouverture qui y est 
pratiquée, j'ai observé qu'en plaçant devant cetle ouver- 
ture une lame métallique exposée aux rayons el convena- 
blement inclinée, il était possible de décharger l'écran 
électrisé. 

On voit par ce qui précède que l'étude du phénomène 
de la décharge et de la charge des conducteurs par les 
rayons de Róntgen présente des causes d'erreur qu'il est 
bien difficile d'éviter d'une façon absolue, et Гоп conçoit 
en particulier que la charge ne puisse pas dépasser une 
valeur limite qui dépend de la forme du conducteur, dé 
sa nature el de sa position à l'intérieur de l'enceinte pro- 
tectrice. 
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Les rayons X et la photographie à travers les corps 
opaques, par Cn.-Év. бошаоме, 4 vol, іп-8°, de 198 p. 
avec 21 fig. et 5 pl., hors texte. Paris, Gauthier-Villars. 


Nous aurions voulu présenter à nos lecteurs ce coquet 
volume, où notre ami Guillaume a consigné, sous une 
forme aimable, l'histoire ancienne et récente des rayons X; 
mais on nous dit que nous arrivons trop tard, au moins 
pour la vente, l'ouvrage étant introuvable depuis une 
bonne quinzaine. En veut-on un meilleur éloge? La 
seconde édition parait en ce moment; on la dit plus 
complètement documentée encore et bondée de détails 
pratiques. Nous comptons y revenir très prochainement, 
à moins qu'elle aussi ne disparaisse avant que nous ayons 
pu la croquer au vol. Bonne chance tout de mos 

I. 


Creation et direction des usines, au point de vue 
administratif, par Аошемтіѕ et Fortis. — Bernard 
el С“, éditeurs. Paris, 1896. 


Les exemples fournis en matière électrique par divers 
vade mecum, tels que les Recettes de l’Electricien, de 
É. Hospitalier, le Contrôle des installations électriques, de 
M. Monmerqué, ete., etc., ont donné aux auteurs l'idée de 
réunir еп un pelit volume toute la série des dispositions 
extérieures et intérieures qui peuvent régir l'installation 
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el l'exploitation des usines en général et constituent une 
annexe indispensable aux connaissances techniques des 
créateurs ou chefs d'industries, non pour les dégoúter de 
leur profession, mais pour leur édification. Lois, décrets, 
arrètés, ordonnances et règlements d'ordre publie, d'une 
part, et, d'autre part, instructions relatives au fonction- 
nement de l'usine et aux relations entre le chef et ses 
ouvriers : règlements spéciaux, payes, comptes, litiges, 
sociétés de secours mutuels, caisses de retraites, etc., 
forment ensemble un tout bien présenté. En traçant ainsi 
à chacun ses devoirs et ses droits (nous inversons inten- 
tionnellement les deux termes de la formule générale, 
estimant que, dans toute société, les premiers doivent 
primer les seconds, et l'intérêt général avoir le pas sur 
l'intérêt privé), ce petit livre peut rendre, par sa seule 
condensation et la direction qu'il donne dans un dédale 
inextricable de conceptions juridiques, d'utiles services. 

Malheureusement, au train dont vont aujourd'hui les 
choses, il faut se presser, sous peine de se trouver le 
lendemain en retard sur ce qu'on a écrit la veille. C'est 
ainsi que, en ce qui touche notre industrie, la seule page 
qui lui est ici consacrée est un résumé succinct des dispo- 
sitions du décret du 15 mai 1888, abrogé par la loi du 
25 juin 1895. Aussi, tout en remerciant les auteurs de 
leur bonne intention, n'avons-nous pas á nous appesantir 
davantage sur les considérations spéciales aux installa- 
tions électriques. Nous rentrons dans le rang et prenons 
dans leur opuscule ce qui est bon pour tous. 

E. Borsres. 


Elektro-metallurgie, par le Dr W. Boncusns, — Harald 
Bruhn, éditeur, Brunswick, 1895-1896. 


La prochaine traduction francaise de ce remarquable 
ouvrage, actuellement en préparation, nous dispense de 
nous étendre longuement aujourd'hui sur son contenu. 
Nous le ferons plus utilement le jour oú, en présence d'un 
livre facilement accessible & nos lecteurs, nous serons 
heureux de le signaler à leur attention. II aura d'ailleurs 
le mérite de paraitre tout entier en une seule fois, au 
lieu des deux fascicules qui, dans l'édition allemande, se 
sont fait attendre á un an d'intervalle, nous empéchant 
ainsi de parler du Curtis trs resté en suspens, sans 
en connaître la fin. 

Le nom seul de l'auteur, sa haute compétence en la 

i rticipation bien connue aux publications 
| « Jahrbuch der Elek- 


at la valeur des unités fondament; 


mis de donner à la nouvelle édition, entièrement refaite et 
complétée, toutel'importance d'un véritable volume copieu- 
sement nourri. Aussi, le sous-litre de la sœur aînée con- 
servé ici : « Obtention des métaux par le courant élec- 
trique », nous parait-il constituer un petit anachronisme. 
Si tel était bien, en effet, l'objectif de la première con- 
ception, cette étant réellement alors á peu prés 
seule à l'ordre du jour, les limites de l'électro-métal- 
lurgie se sont considérablement élargies depuis, et, pour 
n'en citer qu'un exemple tout à fait typique, la production 
du carbure de calcium amplement traitée met en défaut 
celte sommaire indication de son contenu actuel. Nous 
préférons néanmoins cette annonce par défaut à l'attraction 
inverse; elle réserve au lecteur d'agréables surprises sur 
la foi desquelles nous lui disons : à bientôt. 
E. BorsrEL. 


ERRATUM, — Dans notre précédente bibliographie, page 191, 
colonne de gauche, ligue 14 du bas, au lieu de « ne soit la 
vraie 0, lire « soit la vraie, » E. B. 


DOCUMENTS OFFICIELS 


LES UNITÉS ÉLECTRIQUES INTERNATIONALES 


RAPPORT ADRESSÉ AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE PAR LE 
MINISTRE DU COMMENCE, DE L'INDUSTRIE, DES POSTES ЕТ DES 
TÉLÉGRAPMES, SUIVI D'UN DÉCRET RENDANT OBLIGATOIRE LE 
SYSTÈME INTERNATIONAL D'UNITÉS ÉLECTRIQUES DANS TOUS LES 
MARCHÉS ET CONTRATS PASSÉS POUR LE COMPTE DE L'ÉTAT, 
DANS TOUTES LES COMMUNICATIONS FAÎTES AUX SERVICES PUBLICS 
ЕТ DANS LES CAMIERS DES CHARGES DRESSES PAR EUX. 


RAPPORT 
AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Mossıeun LE PRÉSIDENT, 


Le congrès qui a suivi l'exposition internationale d'élec- 
tricité de 1881 avait adopté et recommandé pour les 
besoins usuels un système rationnel et simple d'unités 
électriques, établi sur les bases étudiées par l'Association 
britanniguer 

q ompléter son œuvre, il était ı nécessaire de fixer 


эз, Une conférence inter- 
nationale, qui se réunit à Paris en 1882 et en 1884 sur 
l'initiative du gouvernement de la Répubiique, fut chargée 
de cette mission. Les valeurs choisies étant considérées 
4 ference elle-même comme provisoires, leur 
- définition ne fut acceptée que pour une durée de dix années. 
Durant cette période nouvelle, les recherches ont con- 
tinud; l'état de la science permet aujourd'hui de fixer les 


par une | 
I serait d'un grand intérêt de rendre désormais obliga- 
toire, tout au moins pour les services publics et dans les 
transactions qui les intéressent, l'emploi des unités 
acceptées pratiquement par tous les grands États. 

Tel est le but du décret que j'ai l'honneur de soumettre 
á votre haute approbation et dont les termes ont été 
étudiés par une commission spéciale. 

Ce décret, qui ne ferait que régulariser l'application 
d'un système entrè dans l'usage, aurait pour résultat de 
prévenir toute divergence entre les divers services publics, 
sans leur aucune gène. Il présenterait en outre 
l'avantage d'imposer en fait ce système à la plupart des 
transactions privées, d'en répandre l'usage, el faciliterait 
ainsi indirectement la conclusion d'un accord international 
unanimement désiré. 

Les articles 2, 5 et 4 définissent seulement les unités 
fondamentales de résistance, d'intensité et de force élec- 
tromotrice. м 

Le rapport ci-annexé de la commission contient tous 
les détails nécessaires pour réaliser dans de bonnes соп- 
ditions les étalons pratiques des unités d'intensité et de 
force électromotrice. Les autres unités qui se déduisent 
aisément des unités fondamentales sont indiquées dans le 
meme rapport. 

Le système ainsi défini est désigné, en raison même de 
l'espoir très justifié de le voir universellement adopté, 
sous le nom de « système international » qui le différencie 
complètement des autres. 

Je vous prie d'agréer, monsieur le Président, l'hommage 
de mon respectueux dévouement. 

Le Ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes, 
G. Mesuneun. 


DECRET 


Le Président de la République française, 
Sur le rapport du Ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes, 
Décrète : 
Article premier. — Dans tous les marchés et contrats 
passés pour le compte de l'État, dans toutes les commu- 
nications faites aux services publics et dans les cahiers 


dans un conducteur dont la résistance est un 
вы айша a 


tique par les 0,6974 ou 1000 de а force 


d'un élément Latimer Clark. 
Art. 5. — Le Ministre du commerce, de I’ 


postes et des télégraphes est chargé de Гез 
présent décret, qui sera inséré au Bulletin des 


Journal officiel. 
Fait à Paris, le 25 avril 1896. 
Féux Faune, 
Par le Président de la République : 
Le Ministre du commerce, de l'industrie, 


des postes et des telegraphes. 
G. MESUREUR. 


RAPPORT présenté à la commission des unités des- 
triques(*) le 7 mars 1896, par M. Jules Violle, rapporteur. 


LES UNITÉS ÉLECTRIQUES INTERNATIONALES 


Le décret du 8 mai 1790, par lequel l'Assemblée constituante 
chargeait l'Académie des sciences d'établir un système й 


de poids et mesures, marque dans l'histoire de la 7 
$a 
(*) Cette 33 se composait 


MI. de Selves, direis général des postes ot des ‘grapes, 


rare RTE Let à l'École polytechnique. 
de l'Académie des sciences. 

E directeur du — re international des poids et mesures, 

Bompard, ministre plénipotentiaire, directeur des consulats et 
des affaires commerciales au ministère des affaires étrangères. 

Carpentier, ini ur constructeur. 

Lippmann, membre de l'Académie des sciences. 

Mascart, membre de l'Académie des sciences. 3 

De Nerville, inspecteur ingénieur des postes et des 

Pollard, ingénieur attaché à l'inspection générale du génie ma~ 
ritime. 

Potier, membre de l'Académie des sciences. 

Raymond, administrateur à la direction générale des postes et 
des télégraphes. 

Vaschy, ingénieur des postes et des télégraphes, examingteur 
d'admission à l'École — 

Violle,muitre de conférences à l'École normale supérieure, pro- 
fesseur au Conservatoire national des arts et métiers. 

Walckenaér, ingénieur des mines. 

Massin, ingénieur des postes et des télégraphes, secrétaire. 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


un progrès dont la portée scientifique a dépassé les espérances 
mêmes de ses auteurs. Lorsque, moins d'un an après, au mois 
de mars 1791, une députation de l’Académie présidée par de 
Lalande, présenta à la Convention les bases du système métrique 
décimal, Grégoire, qui présidait alors, remercia les savants en 
ces termes pompeux : 

в... Le génie de la liberté а paru et il a demandé au génie 
des sciences quelle est l'unité fixe et invariable, indépendante 
de tout arbitraire, telle en un mot qu'elle n'ait pas besoin d'être 
déplacée pour être connue et qu'il soit possible de la vérifier 
dans tous les temps et dans tous les lieux. Estimables savants, 
c'est par vous que l'univers devra ce bienfait à la France. » 

Le 18 germinal an Ill (7 avril 1795), le mètre était proclamé 
unité de longueur : l'édifice était constitué. 

Quarante ans plus tard, Gauss et Weber furent conduits par 
leurs admirables travaux sur le magnétisme à exprimer les 
quantités mécaniques au moyen de trois unités fondamentales 
de longueur, de masse et de temps, la masse étant substituée 
au poids de façon que les mesures fussent indépendantes du 
lieu où elles étaient effectuées. Pour unité de temps ils adoptérent 
la seconde sexagésimale de temps moyen, pour unité de lon- 
gueur le millimètre et pour unité de masse le milligramme. 

En 1860, l'Association britannique entreprit d'appliquer les 
mêmes principes à la mesure des quantités électriques, en rem- 
plaçant toutefois le millimètre et le milligramme par le centi- 
mètre et le gramme. C'était une tâche singulièrement difficile, 
et le service rendu en cette occasion à la science par l'Associa- 
tion britannique et spécialement par celui qui fut l'âme du 
comité, par lord Kelvin, ne saurait être trop apprécié; des 
quantités rapportées à des unités arbitraires, pour la 
mal définies, furent toutes ramenées au système C.G.S, (cen- 
timètre — gramme — seconde) : leurs rapports naturels furent 
mis en évidence, tandis que leurs valeurs m ii se trou- 
vèrent désormais à l'abri de toute circonstance contingente. 

Le système établi par l'Association britannique a été adopté 
par le Congrés international des Électriciens réuni à Paris 
en 1881, 

Le méme Congrés a consacré sous la forme suivante les 
unités pratiques proposées par l'Association britannique comme 
représentant l'adaptation la plus commode du système C.G.S. 
aux besoins usuels : 
| L'unité pratique de résistance est égale à 10° unités abso- 

C.G.S, et prend le nom d'ohm. 
1 té pratique de force électromotrice est le volt valant 
10% unités 0.6.8, 
appelle ampère le courant produit par la force électromo- 
d'un volt dans un circuit ayant une résistance d’un ohm : 
Tampere vaut 10-4 unités 0,6,5, 

On appelle coulomb la quantité d'électricité qui, dans une 
seconde, traverse la section d'un conducteur parcouru par un 
courant d'un ampere: le coulomb vaut 10-1 unités 0.6.8. 

On appelle farad la capacité d'un condensateur dont les 
armatures prennent une différence de potentiel d'un volt quand 
la charge est d'un coulomb ; le farad vaut 10-? unités C. G. S. 

Enfin le Congrés, suivant l'idée avancée autrefois par Povillet 
et soutenue par Siemens, décidait que l'ohm serait représenté 

г е de mercure à zéro degré centigr; 

rré de section et une longue 
rnationale serait Far de d 


4 comme unité pratique, sous le nom de 


200 


1 millimétre carré de section et de 109 збио de let 


de 

pratique de lumière blanche est la quantité totale de lumière 
émise normalement 

ану Dee saree oe 
sentant l'obm, 1... ERA EE 
tions suivantes sur les motifs qui avaient amené la commission 
de l'ohm à adopter la valeur de 106 centimètres. i 

« La commission s'est arrétée à cette valeur non pas 


u'il est sensiblement trop 
faible, mais sans 18 leur conviction une preuve 
tout à fait démonstrative. Dans tous les cas, l'erreur commise 
est sûrement faible; elle varie de quelques unités seulement 
du quatrième chiffre et elle est sans il pour la pra- 
tique; la nécessité de donner à l'industrie une solution qu'elle 
rl es ee биг EES разе рог qu'on 

crit pas devoir retarder davantage celte solution. » 

l part, dans la commission, M. Mascart concluait des 
diverses expériences présentées que le nombre réel lui 
sait compris entre 106,2 et 106,5 m mais plus près de 106,5 que 
de 106,2. П semblait done que l'on pût aisément s'entendre 
sur 106,5 ou 106,25. Mais si la plupart des nombres apportés 
dans la commission étaient compris entre 106,5 et 106,2, cer- 
descendaient à 105,9, à 105,7, quelques-uns plus bas encore. 
Et devant l'impossibilité de discuter dans une conférence des 
écarts aussi considérables, l'accord se faisait sur le nombre 
rond 106, accord de raison conclu pour une durée de dix années, 
sur une proposition de lord Kelvin, dont les 
ont omis de faire mention, Aussi, tout en priant le gouverne- 
ment français de vouloir bien transmettre leur résolution aux 
divers États et en recommander l'adoption internationale, la 
plupart des membres de la conférence de 1884 désiraient ne 
point fixer immédiatement un étalon de mesure dont la déter- 

і ivant l'expression de lord Kelvin et de М. Von Helm- 
holtz, était imparfaite. ls tenaient à laisser prévaloir la vérité 
avant de solliciter de leurs gouvernements une convention 
internationale définitive, 

Et voici que les dix années sont révolues et que la sagesse 
des résolutions de la conférence de 1884 est aflirmée par ce 
fait que le temps n'y a apporté aucune modification CH 
tout en amenant les améliorations prévues. 

Élargissant le cadre ‘tracé en 1884, le Congrès 
des Électriciens, tenu à Paris en 1889, formulait les proposi- 
tions suivantes : 

nité pratiquede travail est le joule. Le joule vaut 10? unités 

de travail. C'est l'énergie équivalente à la chaleur 
pendant une seconde par un ampère dans un ohm. 
é pratique de puissance est le watt, Le watt vaut 
107 unités C.G.S. C'est la puissance d'un joule par seconde. 

Pour évaluer l'intensité d'une lampe en bougies on prendra 
bougie décimale, la 

ième partie de l'étalon de lumière défini par la conférence 
ernationale de 1884. 

L'unité pratique de coefficient d'induction est le quadrant; 


| le quadrant vaut 10% centimètres. 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


П se résume dans les définitions suivantes, dont on ne sépa- 
rera point celles qui se rapportent à l'unité de lumière, rien 
n'étant venu changer les décisions prises A cet égard par la 
conférence de 1884. 


UNITES INTERNATIONALES 


L'ohm est la résistance offerte à un courant invariable par 
une colonne de mercure, à la température de la glace fon- 
dante, ayant une masse de 14,4521 grammes, une section 
constante et une longueur de 106,5 centimètres, 

L'ampère est le dixième de l'unité électro-magnétique C.G,S. 
de courant, П est suffisamment représenté pour les besoins 
de la pratique par le courant invariable qui dépose ¡en une 
seconde 0,001118 grammes d'argent dans des conditions déler- 
minées (1). 

Le volt est la force électromotrice qui soutient le courant 
d'un ampère dans un conducteur dont la résistance est un 
ohm. Il est suffisamment représenté pour les besoins de la 
pratique par les 0,6974 ou 14 de la force électromotrice 
d'un élément Latimer Clark dans des conditions détermi- 
nées (в). 

Le coulomb est la quantité d'électricité transportée en une 
seconde par un courant d'un ampère. 

Le farad est la capacité d'un condensateur chargé au poten- 
tiel d'un volt par un coulomb, 

L'henry est l'induction dans un circuit où la force électro- 
motrice est un volt quand le courant inducteur varie à raison 
d'un ampère par seconde. 

Le joule est égale à 107 unités 0.6.5, de travail, Il est suffi- 
samment représenté pour les besoins de la pratique par l'éner- 
gie dépensée en une seconde par un ampère dans un ohm. 

Le watt est égal à 107 unités C.G.S, de puissance, Il est suf- 
fisamment représenté pour les besoins pratique par la puis- 
sance d'un joule par seconde. 

L'unité de lumière est la quantité de lumière émise en 
direction normale par 1 centimètre carré de surface de platine 
fondu à la température de solidification. 

Pour consacrer officiellement ce système en France, il suffi- 
rait qu'un décret le rendit obligatoire dans tous les marchés 
avec l'État; car le commerce l'adopterait nécessairement dès 
lors dans les transactions privées. Cette manière de procéder, 
qui permettrait d'obtenir immédiatement les résultats pra- 
tiques désirés, laisserait plus de liberté quant aux négociations 
internationales à venir, Il parait même qu'à ce point de vue, 
non moins que pour éviter toute complication inutile, il serait 
préférable de ne sanctionner par un acte administratif que les 
trois définitions fondamentales de l'obm, de Vampére et du 
volt, les autres en résultant immédiatement, sauf l'unité de 
lumière qui ne soulève aucune difficulté. 

Paris, le 7 mars 1806. 
Le rapporteur, 


ité qui a 
nnaitre 
st resté 


Quand on emploie le vollamétre à argent pour mesurer des 
courants d'environ un ampère, on doit adopter les dispositions 
suivantes : 

La cathode sur laquelle ira se déposer l'argent sera formée 
d'une capsule de platine ayant au moins 10 ¡centimétres de 
diamètre et 4 à 5 centimètres de hauteur, 

L'anode sera une plaque d'argent pur ayant environ 30 cen- 
timètres carrés de surface et 2 à 5 millimètres d'épaisseur. Elle 
sera maintenue horizontalement dans le liquide, á peu de dis- 
lance de la surface, par un fil d'argent rivé en son centre. Pour 
empêcher les fragments de métal qui s'en détachent de tomber 
sur la cathode, on enveloppera Vanodede papier filtre pur replié 


Le liquide soumis à l'électrolyse consistera en une solution 
neutre de nitrate d'argent pur, contenant environ 15 parties 
en poids de nitrate pour 85 parties d'eau. 

La résistance du vollamètre changeant un peu pendant 
l'expérience, on prévient ч les variations trop 5 

pourrait éprouver le courant au moyen 
Жар аш Та rent ТАА det Peer ME 
liques opposée au courant ne devra pas être inférieure à 
10 ohms. 


Manière de faire une mesure. 
La capsule de est lavée successivement à l'acide 


platine 
nitrique, à l'eau distillée et à l'alcool absolu; elle est séchée à 


cuivre, bien propre et convenablement isolé. 

On plonge alors Vanode dans une solution jusqu'a ce qu'elle 
soit complètement immergée; on la fixe en place et on établit 
les connexions avec le reste du circuit. 

On ferme le contact à l'aide d'une chef, en notant le temps. 
On laisse passer le courant au moins une demi-heure. On note 
le temps au moment où l'on rompt le contact, 

On vide la capsule, on lave à l'eau distillée et on laisse 
tremper au moins six heures. On rince successivement à l'eau 
distillée, puis à l'alcool absolu et on sèche dans un bain d'air 
à 160°; on laisse refroidir dans un appareil à dessiccation. On 
pèse de nouveau. Le gain accusé par la balance fait connaître 
la masse d'argent déposée. 

Pour avoir la moyenne du courant en ampères, on divise le 
nombre de grammes exprimant cette masse par le nombre de 
secondes pendant lequel le courant a passé et par 0,001118. 

Quand on détermine par cette méthode la constante d'un 
instrument, on doit maintenir le courant aussi uniforme que 
possible et noter les indications de l'instrument à intervalles de 
temps rapprochés. On pourra alors tracer une courbe qui fera 
connaitre l'indication correspondant à la valeur moyenne du 
courant. 


NOTE Il. 
SUR LA PRÉPARATION DE L'ÉLÉMENT CLARK (*) 
Définition de l'élément, 


L'élément se compose de zinc ou d'amalgame zinc-mercure, 
de mercure et d'une solution saturée neutre de sulfate de zine 
et de sulfate mereureux dans l'eau avec excès de sulfate mer- 
cureux. 


Préparation des matériaux. 


1. — Le mercure. — Pour en assurer la pureté, le traiter 
par l'acide suivant la méthode habituelle, puis le distiller dans 


le vide. 


(1) D'après la spécification de la note B de la prescription anglaise, 
jointe 4 l'ordre en conseil du 28 août 1804. 


1° Qu'il convient de limiter à quatre années la durée de la 
vice-présidence; 2° Qu'il convient d'appliquer cette mesure 
dès aujourd'hui. 

La Chambre passe ensuite aux élections. 

М. Fenpivaxo Meven est élu Président pour deux ans par 
12 voix et 4 bulletin blanc sur 15 votants. 

М. Метка remercie vivement la Chambre de celte unani- 
mité et de la confiance qu'elle lui témoigne. 

Élection des Viee-Présidents : Ont obtenu sur 14 votants : 

ММ. Hillairet, 14 voix; Sartiaux, A1 voix; Milde, 8 voix; 
Clémancon, 5 voix; Violet, 5 voix. 

Sont élus : MM. Huzsmer, Sanrıaus, Mine, 

Élection des Secrétaires : Ont obtenu sur 15 votants : 

MM. Roux, 14 voix; Triquel, 15 voix; Berne, 5 voix. 

Sont élus : MM. Roux et Tniquer. 

Élection du Trésorier : M. Ranicuer est élu Trésorier par 
acclamation. 

Les Vice-Présidents, les Secrétaires et le Trésorier sont élus 
pour l'exercice 1896. 

Les personnes dont les noms suivent ont demandé leur 
admission, qui est prononcée par la Chambre, comme Mem- 
bres adhérents du Syndicat : 

M. Blanchon, Virecteur général de la Société Tudor, á 
Lille. — М. Paul Perrin, 8, impasse Fessart, Paris. 

M. Mantz, Président sortant, remercie la Chambre de l'hon- 
neur et de la contiance qu'elle lui a accordés pendant les deux 
années de son exercice et la prie de les reporter sur М.Р. Meren. 
(Applaudissements.) M. Илиё cède le fauteuil présidentiel à 
M. F. Meven. 

M. F. Meven rappelle les importants services qu'a rendus 
M. Harlé pendant sa présidence et lui transmet tous les remer- 
ciements de la Chambre. 11 exprime le vœu que М. Harlé con- 
tinue à ses anciens collègues le précieux concours de son 
expérience, (Applaudissements.) 

La Chambre remercie M. Vivares, Vice-Président sortant, et 
M. Bernheim, Secrétaire sortant, pour le concours qu'ils lui 
ont apporté d'une façon si active et si utile. 

M. le Préswesr donne lecture de la lettre de M. Bernheim, 
Commissaire de la Fête du Syndicat, et autorise son Trésorier 
à rembourser à M. Bernheim la somme de 157,50 fr avancée 
par lui. 

La Chambre autorise le Trésorier à payer au Comité central 
la somme de 125 fr, montant de sa cotisation, et 100 fr pour 
les médailles décernées aux ouvriers. 

M. Наки, Président sortant, est délégué par la Chambre au 
Comité central. 

M. Viorer remercie la Chambre, au nom des deux ouvriers 
de la maison Carpentier, qui avaient été invités au Banquet du 
Syndicat. Ces ouvriers ont emporté un souvenir ineffaçable 
de la gratitude du Syndicat. 


Séance du 14 avril 1896, 


Présents : MM. Bancelin, Beau, Berne, Ebel, Haris, Hillairet, 
Meyer, Radiguet, Roux, Sartiaux, Sciama, Triquet, Violet, 


M. Bénard, Clémançon, Grammont, Milde. 


à l'Hôtel de la $ 
rents qui voud 


de la Seine-Inférieure et du Calvados. 
M. Roux rappelle 
: PT relations dans la région 
trique, а, sa í lence et ses ons 
Mas оле Get mener à bonne fin l'entre- 


réglé 


r la constitution d'un 

ns ces conditions, la Chambre, tout en restant, d'ailleurs, 
étrangère au contrat personnel passé entre MM. Roux et Barbry, 
autorise le Président à accuser à M. Barbry réception de sa 
lettre pour acceptation. 

M Vioter, au nom de la Commission des t 


Le Pagswent est chargé par la Chambre de faire auprès du 
Ministre des Travaux publics les démarches nécessaires pour 
obtenir, non pas un remaniement des tarifs actuellement en 
vigueur, mais un classement plus favorable des machines 
dynamo-électriques dans les tarifs existants. 

М. Sanrıaux fait connaître que Commission du contentieux 
a été saisie d'une demande de renseignements relatifs à des 
Concessions d'électricité données par diverses municipalités et 
dont les contrats ne contiennent aucune stipulation au sujet 
de la rétrocession éventuelle de la concession à des tiers. De 
l'examen de cette question et de la jurisprudence qui s'y rap- 
porte, il semble résulter qu'un concessionnaire ne peut rétro- 
céder ses droits sans l'autorisation du concédant, bien que le 
contrat soit muet sur ce point. Un concessionnaire ne peut 
pas non plus céder sa concession sans autorisation de la 
municipalité, mème dans le cas où il existerait dans Je contrat 
une clause relative à la constitution d'une garantie hypothé- 
caire au profit de la ville. On peut done dire, en résumé, que 
le demandeur en concession doit toujours, en rédigeant le 
contrat, prévoir et faire introduire une clause assurant son 
droit de rétrocession et déterminant les conditions dans les- 
quelles il pourra l'exercer. 

La Chambre syndicale de la Literie nous a adressé, le 
16 mars dernier, une circulaire dans laquelle elle appelle Pat- 
tention des groupes syndicaux sur la perturbation résultant 
pour la plupart des industriels et commerçants de l'Appel des 
réservistes et territoriaux qui se fait actuellement au mois d'oc- 
tobre. La Chambre de la Literie nous consulte pour savoir 
quelle serait l'époque qui conviendrait le mieux aux intérêts 


= 
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250911. — Blondeau. — Publicité électrique porlative 
moyen de piles ou accumulateurs (11 septembre 1895). 
250434. — . -— Connexions électriques pour 
tures à traction électrique mixte (24 septembre 4800. 


250479. — Société l'Éclairage électrique. — Rhéostat de 
mise en marche pour ascenseurs éleclro-hydrauliques ou 
électriques (25 septembre 1895). 


fonctionner (19 septembre 1890). 

250550. — Blanchon. — Conducteur fusible ou nouveau 
coupé-clroult automatique pour grandes intensilés (17 sep- 
tembre 1895). 

250565. — Beaujouan. — Allumeur extincteur automatique 
(18 septembre 1895), 

250570. — Société Gally et Viette. — Système 1 
inlerrupteur pour communicalions élcctriques dit 
interrupteur (18 septembre 1895). 

250592. — Richard, — Systéme de commutateur à contact à 
temps (19 septembre 1895). 

250419. — Société Pecci е! Schacherer. — Dispositif pour 
fixer aux murs et aux plafonds les fils conducteurs pour 
l'éclairage électrique (20 septembre 4895). 

250590. — Kellner. — Procédé pour la préparation par 
voie électrolytique d'un liquide blanchissant a teneur dente 
de chlore actif (19 septembre 1895). 

250552. — Davis. — Perfectionnements aux mécaniques élec- 
triques de pianos exécutants (17 septembre 1895). 

250 55). — Falvey. — Système de totalisaleur électrique 
automatique perfectionné (17 septembre 1895). 

250604. — Société alsacienne de Constructions méca- 
niques. — Perfectionnements aux tramways électriques 
(27 septembre 1895). 

250618. — Société dite : The Foreign Electric Traction 
Company. — Perfectionnements dans les chemins de fer 
électriques (28 septembre 1895). 


250495. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Perfectionnements 
aux locomotives électriques (10 septembre 1895). 


250494. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Perfectionnements aux 
freins électriques (10 septembre 1895). 

250545, — Croizat. — Application de réflecteurs parabo- 
liques à la lumière à incandescence, soit au gaz, soit à 
d'électricité, notamment pour l'éclairage public (25 septembre 
1895). 

250501. — Ward et Noll. — Procédé pour enduire d'une 
matière isolante l'intérieur des tuyaux ou autres cylindres 
destinés à l'emploi de Télectricilé ou autres (24 septembre 
1895). 

250518. — Johnson, Robertson, Crosmann et Jewell. 
Perfectionnements dans les plaques poreuses pare 
comme électrodes d'accumulateurs el leur fabrication (24 sep- 
tembre 1895). 

250548. — Hopfner. — Procédé de fabrication de métaux 
solides d'une grande porosité (25 septembre 1895). 

250550 — Shrewsbury shall. Cooper et Dobell. — 
Perfectionnements dans les piles électriques (25 septembre 
1805). 


hanan. — Perfectionnements | 


combinaisons du plomb pour l'emploi dans les accumula- 
leurs (27 septembre 1895). 
250504. — Leitner et Reicher. — Electrode en peroxyde de 
plomb et charbon (27 septembre 1895). 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


AFFAIRES NOUVELLES: 


mpagnie française d- — Cette 


Électrique. 
socie constituée sous forme anonyme a pour fondateur 


ы 
ete d'éclairage, chauffage, production et transport de 
force, que ces systèmes soient pour l'électricité ou autrement, 

Le siège social est à Paris, 16, rue Montgolfier. 

La durée de la Société est fixée à 75 ans à partir 
du 15 mars 1896. 

M Grivolas apporte à la Société : 

La promesse de vente du fonds industriel et commercial que 
MM. Sage et Grillet exploitent à Paris, rue Montgolfier, n° 16, 
comme il est dit article 2 et comprenant notamment la clientèle, 
les modèles, marques de fabrique, concession d'exploitation 
des brevets et droits aux baux. 

En représentation de cet apport, il est attribué à M. Grivolas 
quinze cents actions entièrement libérées de 100 fr chacune 
sur les sept mille cing cents actions créées ci-après. 

Ces quinze cents actions attribuées à M. Grivolas porteront 
les n° 1 à 1499 et ne pourront etre négociées ni détachées de 
la souche que deux ans après la constitution définitive de la 
Société. 

Le capital social est fixé 750 000 fr divisé en 7500 actions de 
100 fr chacune dont 1500 sont attribuées à M. Grivolas en 
rémunération de son apport et les 6000 autres ont été souscrites 
en espèces. 4 
La Société est administrée par un Conseil comprenant 
5 membres au moins et 5 membres au plus, 

L'assemblée générale se compose de tous les actionnaires 
propriétaires de 20 actions. 

Tout actionnaire ayant le droit d'assister à l'Assemblée géné- 
rale peut se faire représenter par un mandataire, pourvu que 
ce mandataire soit lui-même actionnaire pouvant assister û 
l'Assemblée, 

Tous propriétaires d'un nombre d'actions inférieur à vingt, 
pourront se réunir pour former le nombre nécessaire pour être 
admis dans l'Assemblée et se faire représenter par l'un d'eux, 

Les bénéfices nets seront ainsi répartis : 

4° — 5 pour 100 pour constituer un fonds de réserve legale; 

9" La somme nécessaire pour servir aux actions non amorties 
un intérêt à 5 pour 100 des capitaux non encore remboursés, 

Sur le reliquat il est attribué 10 pour 100 au conseil d'admi- 
nistration. 

Sur le surplus et sur la proposition du Conseil d'administra- 
tion, l'Assemblée générale pourra, si elle le juge convenable, 
voter tous prélèvements pour créer des comptes d'amortisse- 
ments ou de réserve, 

L'excédent sera réparti aux actions à litre de deuxième divi- 
dende, mais le dividende total ne dépassera pas 10 fr par 
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L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


Олох Postate : 


ABONNEMENTS 


PRANS PAR AX. 


métropolitain 
et à Iraction électrique, comportant l'établissement des lignes 
ci-après : 

« 1° Ligne circulaire ayant les extrémités de l'un de ses dia- 
mètres à ia place de Toile et à Ja place de la Nation, fran- 
chissant la Seine, d'une part, au pont d’Austerlitz, d'autre 
part, à la tète de l'ile des ne où se trouve aujourd'hui la 
passerelle de Passy. y 
- « 2 Ligne transversale allant de l'ouest à l'est, soit de la 
Porte-Maillot au point où le chemin de fer de Ceinture tra- 
verse en souterrain l'avenue Gambetta, dans le XX. arrondis- 


« 5» Ligne transversale allant du nord au sud, soit de la 
Porte de Clignancourt á la Porte d'Orléans, passant par les 
Halles, traversant la Seine, dans le prolongement de la rue du 
Louvre, et empruntant des sections à ouvrir de la rue de 
Rennes et du boulevard 

w 4 Ligne reliant la transvérsale nord-sud à la ligne cir- 
culaire du boulevard de Strasbourg au pont d'Austerlitz, en 
passant par le boulevard de Magenta, la place de la République, 
le boulevard Richard-Lenoir, la place de la Bastille et le boule- 
vard de la Contrescarpe. 

a Variantes, — Pour la ligne circulaire, tracé allant de 
l'avenue Daumesnil an pont d'Austerlitz directement par le 
boulevard Diderot. 

« Pour la transversale nord-sud, tracé empruntant les bou- 
levards de Sébastopol, du Palais et Saint-Michel, jusqu'aux 
environs de la ligne de Sceaux prolongée, puis traversant le 
sous-sol du Luxembourg, pour aboutir boulevard Raspail, près 
du cimetière du Sud: 

« Lignes additionnelles. — A, Ligne extérieure à la circu- 
Jaire allant de la place de la Nation à la place d'Tlalie, par les 
boulevards de Picpus, de Reuilly, de Bercy et de la Gare. 

a В. Ligne transversale est-ouest allant de Vincennes au 
Bois de Boulogne, en passant par les quais de la rive droite. 

« En conséquence, les pièces de cet avant-projet seront 
déposées dans chacune des vingt mairies de Paris et à l'Hôtel 
de Ville (bureau de la Voie ne tous les jours, de onze 
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LES LOIS FONDAMENTALES DE L’INDUCTION | 
ET LES THÉORIES DE M. MARCEL DEPREZ 


Cet article, que nous n'aurions jamais &erit sans un 
concours tout spécial de circonstances, nous est inspiré 
par un mémoire présenté à l'Académie des sciences par 
М. Manceı Dernez, dans sa séance du 11 mai 1896. Ce 
mémoire ne tend rien moins qu'à renverser les lois fon- 
damentales du cireuit magnétique ainsi que celles de 
l'induction, et à leur substituer une théorie nouvelle dont 
la portée et l'utilité sont loin d'être évidentes, en dépit 
de l'autorité et de la haute situation scientifique de leur 
auteur, Mais avant d'exposer nos objeetions, il est utile 
de mettre sous les yeux de nos lecteurs, in extenso, la 
Note de M. Marcel 

La voici, intégralement reproduite d'après les Comptes 
rendus, p. 1027-1050: 


Sur le rôle du noyau de fer de l'induit dans les 
machines dynamo-électriques, pur M. Mancet Devenez. — 
« On sait que l'induit d'une machine dynamo-¿lectrique, 
dont l'enroulement est fait suivant le principe de Paci- 
notti, donne une force électromotrice beaucoup plus 
faible lorsque le noyau de fer est remplacé par un noyau 
en bois ou en toute autre substance isolante. L'augmen- 
tation considérable d'effet obtenue avec le noyau de fer 
est due à deux causes qui sont: 1* l'augmentation de la 
force électromotrice développée dans la partie de spires 
de l'enroulement qui est extérieure au noyau de fer; 
2 la diminution de la force électromotrice développée 
dans la portion de ces mêmes spires qui est intérieure 
au noyau de fer. 

« On explique ces deux effets de la manière suivante : 

La présence de l'anneau de fer dans l'espace circulaire 
laissé libre entre les pièces polaires des inducteurs dimi- 
nue beaucoup la réluctance du circuit magnétique el 
augmente par suite l'intensité du flux de force magné- 
tique des inducteurs qui est donnée approximativement, 
comme on le sait, par la formule 


nl, 
R 

dans laquelle @ représente la somme des réluctances des 
ièces de fer (inducteurs et induit) qui constituent le 
uit magnétique et de la couche d'air comprise entre 
їёсез polaires et le noyau de fer induit. S'il n'y avait 
noyau de fer dans Vinduit, cette couche d'air 
une épaisseur ef par suite une réluctance considé- 
en la diminuant considérablement par la présence 
oyau de fer induit, on diminue d'autant la réluctance 
du circuit magnétique et on augmente F jusqu'à 


f= 


A INDUSTAIE ÉLECTRIQUE, 


obtenus au moyen de la limaille de fer projetée dans les 
régions extérieure et intérieure à l'anneau de fer. Ces 
fantômes indiquent, en effet, un champ très énergique à 
l'extérieur de l'anneau et très faible à l'intérieur, Il est 
donc naturel de penser que la théorie actuelle est exacte, 

puisqu'elle semble en parfait accord avec les faits. On 
peut la résumer en disant que l'emploi du fer placé dans 
un champ permet de modifier arbitrairement 
la distribution des flux de force de ce champ et de les 
empêcher de passer dans une région de l'espace où leur 
présence serait nuisible, pour les rejeter dans une autre 
où elle devient utile. 

« Sil en était réellement ainsi, on pourrait facilement 
utiliser cette propriété du fer pour construire une machine 
capable d'engendrer un courant rigoureusement continu 
par le déplacement d'un circuit fermé rigide dans un 
champ magnétique uniforme. On sait que ce résultat ne 
peut être obtenu lorsque le circuit est constitué par un 
fil formant une ou plusieurs spires complètes ne conte- 
nant pas de fer, parce que les flux de force du champ 
magnétique déterminent dans l'ensemble du circuit in- 
duit des forces électromotrices qui se neutralisent. Ceci 
va devenir plus elair par l'exemple suivant. 

« Supposons que, sur un disque en bois capable de 
tourner autour d'un axe horizontal dans un champ magné- 
tique uniforme dont les lignes de force sont parallèles à 
l'axe de rotation, on fixe un fil métallique rectiligne allant 
du centre à la circonférence. Si l'on imprime à ce disque 
un mouvement de rotation, la force électromotrice déve- 
loppée aura pour expression 


nnr 


n stant le nombre de tours par seconde; r la longueur 
1X 


coupera pas moins tous les filets liquides à sa surface, » 


L'erreur éommise par M. Marcel Deprez vient de ee qu'il | 


a comparé deux cas qui n'ont entre eux aucune analogie, 
et qui ne comportent pas, par suite, les mêmes déduc- 
tions. Dans le cas de l'anneau Gramme, chacune des spires 
formant l'enroulement se compose de deux dont 
l'une se déplace dans un champ intense et l'autre dans un 
champ faible; nous reeueillons à chaque instant la 
somme algébrique des forces électromotrices. Dans le cas 
de l'expérience de М. Marcel Deprez, le fil unique tra- 
verse un champ uniforme simplement perturbé dans son 


voisinage par la présence du fer lorsqu'il y en a, sans que | 


cette perturbation locale modifie la grandeur du flux 
coupé ou balayé pendant une révolution complète du 
disque. 

Nous attendons avec impatience le développement de la 
théorie proi..is par M. Marcel Deprez, mais les consé- 
quences qu'il en tire dès à présent ne vont pas sans 
d'expresses réserves que nous allons formuler. 

a. S'il s'agit de masses magnétiques m, m’,.., émettant 
chacune un flux de force magnétique égal à 4 zm, Arm’... 
dans un milieu de perméabilité égal à з, l'énoncé de 
M. Marcel Deprez est exact, mais il n’est que lu traduc- 
tion de la formule classique du potentiel magnétique en 
un point dû à plusieurs pôles. S'il faut entendre par 
masses magnétiques, des corps de perméabilité variable 
et n'émettant pas elle-même un flux de force défini, 
l'énoncé perd toute signification. 


b. Nous renonçons à comprendre cette deuxième con- 
sequence: une force dont l'expression est la valeur d'un 
champ constitue une notion trop élevée et trop abstraite 
pour notre modeste intellect. 

с. Cette conséquence est exacte, avec cette réserve 
essentielle que la masse agissante mobile a modifié, par 
sa présence, le champ dans lequel elle se meut: dans 
l'expérience de M. Marcel Deprez, cette modification 
waltöre en rien le champ; dans l'anneau Pacinotti, au 
contraire, la présence du noyau de fer a pour effet 
d'augmenter beaucoup le champ dans lequel se meut le fil 
extérieur de la spire et de diminuer celui dans lequel se 
meut la spire intérieure. Le flux de force des inducteurs 
est modifié en grandeur et en direction par la présence du 
noyau de fer, que celui-ci soit mobile ou immobile. 

d. Quel que soit le sens donné par M. Marcel Deprez 
au mot masse magnétique, cette dernière conséquence est 
absolument inexacte, car, depuis dix ans, on calcule avec 
une précision de l'ordre des centièmes les dimensions des 
machines dynamo-électriques en appliquant les lois du 
circuit magnétique et celles de l'induction en appliquant 
les lois ordinaires de l'induction et celles de l'induction 
magnétique. 

La théorie classique n'a done, jusqu'à nouvel ordre, 
rien à redouter de la théorie nouvelle, théorie dont les 
conséquences sont, à notre avis, les unes obscures, les 
autres inexactes. Е. Hosrirauen. 


que des moteurs asynchrones, absorbant ensemble une 
puissance Р et produisant un retard de phase du cou- 
Fant q. st des appareils sang Mü dener ets. que des 


Soit ОХ une droite qui, en tournant autour du point 0, 
en sens inverse des aiguilles d'une montre, représentera 
la phase de la tension au point de distribution. Menons OC 
faisant avec OX l'angle o, et portons sur OX les lon- 
gueurs OA et AB représentant les puissances P et P’, 


Élevons les perpendiculaires AC et BD sur OX, et menons 
bereich OD est, en grandeur et en phase, la 

puissance apparente au point de distribution, et l'angle 
BOD est l'angle résultant >, de retard de phase du 
courant. En effet, OC et CD sont proportionnels au courant 
décalé et au courant non décalé. Le courant résultant est 
done suivant OD. Се courant multiplié par la tension et 
par cos 7, donne P + P’ = 04 + АВ. 

On a: 
BD AC Pigo 
Meg ea FF. 00 


D'où l'on tire 


(2) 


1 
a= ==" 
Pigg\? 
۷ E (EP) 
Admettons qu'on ait dans le cas de moteurs d'induc- 
tion : 


cos g 0, ¿=3 Шў=!. 


instruments de mesures électriques, wattmötres, volt- 


mètres, ampère mètres, etc. Pour les wattmétres, les 
efforts mesurés étant proportionnels à l'énergie du cou- 
rant, les divisions du cadran seront équidistantes; mais 
pour le voltmètre et l'ampère mètre, ces divisions croi- 
tront, à partir du zéro, en suivant la loi du carré. Cette 
condition est à la rigueur acceptable, car ce qui importe 
surtout, c'est que les graduations suivent une loi mathé- 
matique quelle qu'elle soit, mais calculable à l'avance, 
et permettant d'éviter l'étalonnage individuel. Toutefois, 
il y a un réel avantage à avoir des divisions égales, et 
pour obtenir ce résultat avec le voltmètre, nous modifions, 
comme on va le voir, le système de la figure 2, de façon 
que les déplacements de l'aiguille soient proportionnels, 
non plus aux efforts électrodynamiques, mais aux racines 
carrées de ces efforts; les indications seront donc ainsi 
proportionnelles au voltage lui-même. 

La figure 3 donne un schéma de ce système que nous 
désignons sous le nom de balance des carres : AB est un 
balancier suspendu sur un couteau А et portant une 
bobine mobile Q de voltmètre; en B est articulée une 
bielle BC, reliée, par l'équerre CFH et la petite tringle HJ, 


Fig. 5. — Balance des carrés. 


à la bielle DJ qui porte le contrepoids P. L'équerre CFH 
oscille en F sur la bielle EF, que l'observateur peut faire 
«mouvoir раг l'intermédiaire de la tringle ST et du sec- 
teur denté M, lequel engréne avec un pignon muni d'un 
bouton et d'une aiguille indicatrice, comme dans la 
figure 2. Les trois bielles BC, DJ et EF sont égales entre 
8 FC et HJ restent tous deux horizontaux, quand AB 


ion “des bobines faisant incliner le balancier AB 
droite, on manœuvre à la main le pignon de façon 
monter le secteur M, ce qui pousse le contrepoids 
i vers la gauche; il en rósulte un couple croissant qui 
4 finit par équilibrer l'action des bobines; pour déterminer 


RETTEN, 
en MA une force horizontale X = tg >< soit 


X P’ ig B; cette force se transmettant en C erde, dans 
la bielle BC, une traction 7 = X sec В, d'où résulte, sur 
le balancier BA un couple Xr tg f qui аш 
W des bobines. On a done : 


Harts: 
et X=P gb 
d'où Ur ige f. 


Mais on a vu dans la théorie précédente, que si l'on fait 
ESUT VS, on a : tg B=" done, en définitive 


wate, d'où : 
«= KW 


CCC 
de l'aiguille) sont proportionnels aux racines see 
couples électrodynamiques. 

En réalité, si Fon tient compte des prida des pièces BO 
et НЕС, on trouve dans l'expression de W un terme en a, 
mais on V'annule en réglant un contrepoids p qui donne 
également lieu à un terme en a. 


Nous ne pousserons pas plus loin l'étude de ces divers 
mécanismes, et nous n’ajouterons qu'un mot sur leurs 
applications pratiques : comme nous l'avons dit, la plus 
parfaite des installations est celle qui utilise le dispositif 
de la figure 1 combiné avec un électrod; ordi- 
naire à bobine fixe de grande dimension; on réalise ainsi 
des wattmètres, vollmötres et ampère mètres à indica- 
tions à la fois automatiques et proportionnelles, mais qui 
doivent être plutôt considérés comme instruments de 
laboratoire ou de contrôle. Au contraire, les appareils du 
type de la figure 2 sont tout à fait industriels; ils peuvent 
d'ailleurs, comme les précédents, être employés sous la 
forme de wattmétres, voltmètres ou ampére mètres, et 
nous avons également constitué avec ce dispositif un 
compteur d'énergie, sans aimant ni ressort, dans lequel un 
mouvement d’horlogerie effectue et enregistre les mesures 
à des intervalles de temps égaux; ce compteur, expéri- 
menté au Laboratoire central, a donné d'excellents résul- 
tats; la plus grande erreur relalive constatée a été en 
effet de 0,9 pour 100 seulement (certificat n° 1224). 


Enfin, pour ce qui concerne le dispositif de la figure 5, 
la propriété qu'il possède d'avoir les graduations de son 
cadran équidistantes dans le cas du voltmétre, le fera 
choisir dans certains cas, malgré sa complication plus 
grande; nous ne ferons que citer ici une application 
actuellement à l'étude consistant à lui adjoindre un 
rouage auxiliaire qui en fait un vollmötre enregistreur. 

R. Jacovemien. 


figures 45 et айай em Di pe Бла sa 
Dans les grands moteurs les petits isthmes а, b, с sont | 
coupés par une fente très étroite de 0,75 à 1 mm. 
L'armature ou secondaire est à cage d'écureuil (*) 
double ou simple (fig. 15 et 18). Pour les moteurs puis- | 


Comme pour les trous du primaire, ceux du secondaire 
présentent une petite fente vers l'entrefer (fig. 16). L'en- 
trefer des moteurs triphasés de l'Allgemeine est très 
réduit; par exemple, dans des moteurs de 30 chevaux, 
que nous avons vus, il était de 1,5 mm. Il va sans dire 
que les paliers sont étudiés de façon à avoir une usure 
très faible pour éviter qu'après un certain temps d'usage, 
le secondaire ne vienne frotter contre le primaire. 


Monte-charges. — On doit à l'Allgemeine plusieurs 
installations de monte-charges, dont l'une, desservant le 
port de Copenhague, est fort importante. Nous donnerons 
ici quelques détails sur le monte-charges qui fonctionne 
dans la fabrique de l'Allgemeine à l'Ackerstrasse, et qui 
peut être considéré comme le prototype des appareils de 
ce genre fabriqués par cette Société. 

Le moteur électrique transmet son mouvement au 
tambour-dévidoir au moyen d'une vis sans fin et d'une 
roue dentée; ce dispositif est presque exclusivement 
employé par les constructeurs allemands, et avec raison, 
puisqu'il permet l'emploi de moteurs à grande vitesse 
angulaire ayant un bon rendement. 

Le schéma ci-dessous (fig. 20) fait aisément saisir le 


Fig. 2., 


onnement de Жы сд; le triple contact a est 


iphasés dans lesquels le secondaire possède un enroulement 
agues el frotteurs permettant l'emploi d'un rhéostat. 


suivant que le monte-charge doit monter ou descendre 
1, 2 ou 3 étages; de ce déplacement il résulte : 

1° La mise en circuit du moteur b; - 

2 La mise en circuit du petit moteur auxiliaire e. 

Le moteur auxiliaire fait aussitôt mouvoir le contact d 
et retire ainsi graduellement les résistances de démar- 
V ene terminée, il 


monte-charge 
5 étages, fi Gant due A Ns 
tion de repos, en mettant ainsi le moteur hors de circuit. 
juste au moment précis oú le tambour-dévidoir a accompli 
le nombre de révolutions correspondant à la ARIANE 
qu'il doit parcourir, 

Pour cela, les ares de contact f sont solidaires, US 
autour d'un axe perpendiculaire à leur plan et portent un 
segment denté ; celui-ci est entrainé par un pignon calé 
sur l'arbre du tambour-dévidoir, Les dimensions relatives 
du segment et du pignon sont choisies de façon que le 
tambour déroulant une longueur de corde égale à la hau- 
teur de 1, 2 ou 5 étages, produit précisément un dépla- 
cement angulaire з, 2x ou 52 du segment dente, déplace- 
ment égal à celui donné au triple contact a à l'instant du 
départ. 

Le monte-charge peut ètre mis en mouvement à un 
étage quelconque, le triple contact a étant monté sur une 
poulie autour de laquelle s'enroule une corde sans fin 
passant par tous les étages. А chacun de ces derniers il 
уа un petit tableau portant une échelle verticale divisée 
en unités correspondant à l'angle a mentionné plus haut; 
un repère est attaché à la corde et, pour faire monter ou 
descendre le monte-charge de 1, 2 ou 5 étages, il sufira 
done d'élever ou d'abaisser le repère de 1, 2 ou 3 unités 
de l'échelle divisée. 

Le schéma montre en g une grosse résistance en deri- 
vation sur l'enroulement inducteur et qui forme avec ce 
dernier un circuit toujours fermé évitant ainsi les effets 
fächeux de l'extra-courant lors de la rupture du circuit 
principal. 

Un frein automatique agit sur le moteur pour empêcher 


Les connexions Mordey permettent de n'avoir qu'une 
seule paire de balais, qu'on peut en tout temps surveiller 
en ouvrant le couverele disposé à cet effet. 

Le moteur complet avec l'eng réducteur et caisse 
de protection de ce dernier pèse 810 kg. Sa puissance 
normale est de 20 HP, pouvant aller jusqu'à 50 HP. 

Lorsque la voiture a une vitesse de 16 km par heure 
(les roues ayant 0,75 m et l'engrenage donnant une trans- 
formation 4,78 : 1), l'induit fait 525 tours par minute. 


Suspension du moteur. — Les moteurs de tramways 
avec transmission par engrenage à simple réduction 
doivent nécessairement prendre un de leurs points d'appui 
sur Vessieu de la voiture, sans intermédiaire élastique, 
car la distance entre les axes des deux roues dentées doit 
rester invariable. Pour le deuxième point d'appui, qui 
peut et doit être élastique, . 
Halske, et la plupart des constructeurs 
adopté comme deuxième point d'attache un point pas 
écarté du centre de gravité du moteur (précédente fig. 12). 
Ce mode de faire, sans inconvénient grave, n'est cepen- 
dant pas très rationnel au point de vue de la mécanique. 
Si l'on recherche à soustraire le plus possible l'armature 
— le seul organe délicat du moteur — à l'effet des chocs, 
on trouverait que le plus avantageux est de prendre 
comme deuxième point de suspension le centre de gravité 
du moteur ou un point situé sur la verticale passant par 
ce centre de gravité. Cette disposition est employée par 
l'Union depuis plusieurs années : le moteur porte deux 
cornes b et c (fig. 21) qui pénètrent dans les œillets 


des brancards mm. Ces derniers sont fixés au châssis de 
la voiture, comme l'indique la figure, en d sont dés blocs 
d'appui en caoutchouc, les œillets e sont également 
garnis de caoutchouc, en f les brancards sont articulés. 


Régulation des moteurs de tramways. — Frein élec- 
trique. — On connaît les’ différents procédés pratiqués 
pour modifier la vitesse des moteurs de tramways. 
L'Union emploie celui qui consiste à shunter l'enroule- 
ment inducteur. П y a naturellement une certaine perte 

rgie par effet Joule dans le shunt et le procédé de 

sectionnement des indueteurs est théoriquement supé- 
2 7 , seulement il complique un peu les choses. 

résistances de démarrage et les shunts sont 

т manæuvrés à l'aide d'un commutateur ou controller 

ur chacune des plates-formes de la voiture. Si on 

vre le controller, on aperçoit deux cylindres, un long et 

l'autre très court. Sur le grand cylindre sont montés une 

sérii de 9 à 14 segments en cuivre, à chacun desquels 


TA E 
tage des inducteurs, donnant au moteur sa vitesse 
maxima. 

Le petit eylindre sert à inverser le courant dans le 


moteur. 
+ Les deux cylindres sont manœuvrès à l'aide de mani- 
velles que le mécanicien peut retirer. Un dispositif rend 


démarrage. x 

Pour éviter les ¿tincelles lors de la manœuvre du con- 
troller, l'appareil est disposé de façon telle que la sépa- 
ration des palettes d'avec les segments du cylindre soit 
rapide, la rupture du circuit se fait en outre en plusieurs 
points simultanément et enfin un champ magnétique est 
produit dans la région où se produisent les contacts, de 
façon à souffler les ares qui auraient pu se former, 

Nous avons insisté sur le controller de l'Union, qui 
constitue un appareil remarquablement étudié dans ses 
moindres détails. La General Electric С° а construit des 
appareils semblables pour les locomotives électriques de 
la ligne Baltimore-Ohio. 

Dans quelques installations les voitures possèdent un 
frein électrique. Les contacts du petit eylindre du Con- 
troller sont disposés de façon à pouvoir faire travailler le 
moteur comme dynamo sur les résistances de démarrage. 


Moteurs pour diverses applications. — L'Union con- 
struit des moteurs de puissances diverses destinés à être 
employés dans les mines ou à bord des navires pour la 
commande des treuils ou d'autres appareils de levage. 
Ces moteurs ont tous la particularité d'être complètement 
enfermés par la carcasse magnétique d'une manière ana- 
logue à celle employée pour les moteurs de tramways. 
Ces moteurs sont étanches et peuvent ainsi résister à 
l'action de l'eau de mer, 


Perforatrices électriques. — М. Meissner, dans un article 
de l'Elektrotechnische Zeitschrift, reprochait aux perfora- 
trices Van Depoele et Marwin de trop s'échauffer et d'être 
surtout utilisables dans les pays froids! Cela revient à dire 
— car dans les mines et les tunnels il fait plutôt chaud — 
que le principe du solénoide employé par ces deux 
inventeurs doit être abandonné! Pourtant depuis plu- 
sieurs années, la General Electric С° et les Sociétés euro- 
péennes exploitant les brevets Thomson-Houston ont con- 
struit la perforatrice de Van Depoele et ont obtenu de 
bons résultats pratiques. L'appareil Van Depoele, dont 
nous avons vu plusieurs exemplaires construits por 
l'Union, présente cet avantage considérable d'être très 
simple et très robuste; on ne peut pas en dire autant des 
perforatrices dites à manivelle, telles que celles de la 
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dans ce cas, on ne constate aucune luminescence dans la | 


partie renflée derrière A. 

MM. Benoit et Hurmuzeseu ont vérifié, avec ce même 
tube, la loi du carré de la distance, et leurs mesures par- 
taient de l'électrode A. 

On voit de suite le parti qu'on peut tirer de cette dis- 
position pour la construction d'un tube susceptible de 
donner une intensité plus grande que celle réalisée dans 
les tubes parus jusqu'à ce jour. 

M. Chabaud, sur ce principe, a construit le tube ci- 
dessous : 

Mest composé d'une ampoule en verre traversée par Je fil 
qui porte la cathode; celle-ci, de forme concave, a un diamètre 
peu différent du tube dans lequel elle pénètre; au foyer de la 
cathode, un disque en aluminium, constituant l'anode, est 
sad АЗАА FER SS ELE pe Er Е 
tube. 


Comparé à un focus au point de vue photographique, il 
a donné des épreuves plus nettes avec un temps de pose 
plutôt plus court. Nous croyons que la netteté plus grande 
que donnent ces derniers tubes provient de ce que le 
centre d'émission se trouvant tout près de la paroi de 
sortie, les rayons dispersés qui viennent frapper le verre 
peuvent créer sur lui de nouveaux centres d'émission, et 
que dans ce cas la surface active serait plus petite dans 
notre tube que dans celui à lame de platine (focus). 

Comparé au point de vue décharge sur l'électroscope 
Hurmuzeseu, il a donné les résultats de même ordre. 

Ce tube présente, en outre, les avantages suivants : sa 
durée d'existence est plus longue. 11 permet l'inversion 
du courant sans crainte d'altération. 

Ces deux avantages sont dus à l'emploi d'électrodes 
tout en aluminium. 


Radiographies. Applications à la physiologie du 
mouvement. — Note de MM. A. Imvenr et П. Benrix-Saxs, 
présentée par M. d'Arsonval. — Les divers perfectionne- 
ments successivement introduits dans la technique de la 
radiographie par les rayons X permettent dès aujourd'hui 
d'obtenir des épreuves satisfaisantes des régions les plus 
épaisses du corps humain. 

Après les radiographies de poignet, delcoude, de genou, 
que nous avons eu l'honneur de mettre sous les yeux de 
l'Académie, nous avons obtenu des résultats analogues 
pour l'épaule, pour le tarse et pour la région lombaire de 
la colonne vertébrale, ainsi qu'en témoignent les épreuves 
positives jointes à cette note. 
` Toutes ces épreuves ont été obtenues sur le vivant. 

Ainsi done, qu'il s'agisse de radiographies de l'extré- 

ou de la racine d'un membre, ou même des corps 
es (corps étrangers, calculs, vertèbres) de la région 


siologie des mouvements articulaires. L'utilité des épreuves 


| radiogrphiques nous 


parait à ce point de vue démontrée 
par l'examen de | ae A ee 
жы nn е Туң Len pale rare 


‘carpo-carpienne, en | 
prod, 
pyramidal, le semi-lunaire et le grand os. De l'étude 
géométrique de ces épreuves il sera possible de déduire, 
plus sûrement qu'on ne peut le faire par la dissection, la 

part de chacune des multiples articulations de cette région 
V 
Nous nous proposons de soumettre à ce procédé d'in- 
vestigation non seulement les mouvements de la main, 
G. 
sera chose possible et utile, 


Séance du 11 mai 1896, 


Sur le rôle du noyau de fer de l'induit dans les 
machines dynamo-électriques, par М. Manet Deprez. 
— Nous discutons celte note dans un article spécial, 
page 221 du présent numéro. Nos lecteurs y trouveront la 
note reproduite in extenso. 


Sur l'abaissement des potentiels explosifs dyna- 
miques par la lumière ultra-violette et l'interpré- 
tation de certaines expériences de M. Jaumann. — 
Note de М. R. Swyxceoauw, présentée par M. Lippmann. 
— Note exclusivement théorique. Voir aux Comptes 
rendus. 


М. Рогѕѕох soumet au jugement de l'Académie un Projet 
de multiplicateur des courants électriques (21). ММ. Mas- 
cart et Lippmann sont nommés commissaires pour l'exa- 
men de cette mirifique invention. 


BIBLIOGRAPHIE 


Cours de mécanique appliquée aux machines, par 
J. Вошлміх, — E. Bernard et Ce, éditeurs. Paris, 1896, 


La mécanique est aujourd'hui assez intimement liée à 
l'électricité pour que, même en dehors de sa valeur 
intrinsèque, un ouvrage de ce genre mérite une mention 
particulière dans nos colonnes. Sous un titre aussi général 
il n'est pas possible, en l'état actuel de la science, qu'un 
auteur de la qualité de M. Boulvin ne fasse pas allusion 
quelque part à la construction mécanique des machines 
dynamo-électriques et qu'il n'y ait, à cet égard, quelque 
chose de bon à en tirer pour nous. Nous пе saurions 


Ala suite de l'Assemblée générale du 17 mars dernier, Tun 
de nos adhérents, М. Ducommun, directeur de la Société régio- 
nale d'Électricitó, à Avignon, nous a adressé le rendu 
pour l'exercice 1895 de cette Е is 0 i 


que les 
électrique sont susceptibles de donner 

lents rendements; il convient de féliciter M. Ducommun 

réussite, el de porter son intéressante communication à la 

connaissance de nos adhérents, 


Le Prösinext informe la Chambre que le Conseil d'État, 
les Chambres adhérentes au Comité central avaient adressé 
une réclamation au sujet des nouveaux droits d'octroi votés 
en 1894 par le Conseil municipal de Paris, sur les fers et aciers, 
a émis un avis défavorable à l'application de ces droits, el que 
M. le Ministre des Finances a renvoyé le dossier à la Préfecture 
de la Seine pour nouvel examen. 

M. Murg rend comple des travaux de la Commission chargée 
d'établir une Instruction pour [Жү les accidents dans les 
usines employant l'électricité, Cette Commission propose le 
projet suivant, destiné à être porté à la connaissance des 
ouvriers par l'affichage dans les usines intéressées et qui, 
d'ailleurs, ne serait pas à appliquer dans les stations centrales 
et les usines de construction électrique, où le personnel a une 
compétence professionnelle spéciale : 


PROJET D'INSTRUCTION CONCERNANT LES APPAREILS ÉLECTRIQUES 


Éviter sur les machines électriques en marche, sur les appa- 
reils ou conducteurs mis en communication avec la source 
d'électricité, tout travail autre que les manœuvres normales, 
mème le nettoyage, 

Éviter d'approcher des machines électriques des objets de 
fer qui peuvent se trouver attirés dans les organes en mou- 
vement. 

r à la bonne isolation de toutes les parties de l'instal- 

n écartant des machines, des conducteurs et des appa- 

les poussières de toute nature, la graisse ainsi que l'hu- 
midité. 

Il est interdit de jeter de l'eau ou des linges mouillés sur 
les appareils où conducteurs parcourus par le courant, même 
en cas de feu. Dans ce cas, on doit d'abord interrompre le 
courant. 

Lorsqu'un travail de modification ou de réparation est néces- 
saire, on doit séparer du réseau, de manière que le courant 
cesse d'y cireuler, les conducteurs et appareils sur lesquels on 
travaille, Le contremaitre devra s'assurer, avant le commence- 
ment du travail, que la source n'est plus en communication 


Is parcourus par le courant, le travail ne serait fait que 
uvrier spécialement chargé de l'installation électrique, 
rveillance du contremaitre. 


г courants à haute tension, qu'en prenant des précau- 
ons spéciales pour l'isolation, Les ouvriers qui s'approchent 
de ces machines et appareils doivent porter des chaussures 
es ; ils doivent se tenir sur les planchers isolés ou tapis 

х isolants, disposés pour l'accès à ces machines et appa- 


Thieman. — Perfectionnements appor- 
tés aux éléments de piles zinc-cuivre (1% octobre 1895). 


aux lampes уо Кед &are (1% ac . 
= — Système d'appareil contrôleur appli- 
7 Teaia — (2 octobre 1895), Е 


250616. — Faure. — Р, dans la n 
du cyanate de calcium par le fourneau électrique et appli- 
cation de ce cyanate comme engrais (28 septembre 1895). 

250516. — Ruden et Noren. — Appareil électrique pour 

ouvrir les becs de gaz (24 septembre 1895). 

250517. — Schlesinger. — Commutateur électrique pour 
allumoirs de becs de gaz (24 septembre 1895). 

244426, — Piedfort, — Certificat d'addilion au brevet pris 
le 18 janvier 1895, pour perfectionnements dans les appareils 
réalisant la télégraphie ou la téléphonie (ò octobre 1895), 

246411, — Société E. Gossens, Pope et С", — Certificat 
d'addition au brevet pris le d avril 1895, pour perfectionne- 
ments dans la fixation des lampes à incandescence sur leur 
socle (28 septembre 1895). 

242072, — Seligman-Lui. — Certificat d'addition pris le 
15 octobre 1894, pour de communications télé- 

vhoniques (12 octobre 1895). 
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INFORMATIONS 


La traction mécanique des tramways de Paris. — Une 
enquéte est ouverte, du jeudi 4 juin au samedi 4 juillet 1896, 
sur le principe de la substitution de la traction mécanique à 
la traction animale sur les lignes de tramways exploitées tant 
à Paris que dans les autres communes du département de la 
Seine et desservies par des chevaux. 

En conséquence, les pièces du dossier seront déposées à la 
préfecture de la Seine : 4° au bureau des Travaux publics du 
département et des communes, à l'Hôtel de Ville; 2° au bu- 
reau du Domaine de la Ville (annexe Est de l'Hôtel de Ville, à 
Ventresol), et dans les mairies des vingt arrondissements de 
Paris, ainsi que dans celles des autres communes du dépar- 
tement de la Seine, tous les jours de 11 heures à 5 heures, 
excepté les dimanches et jours fériés. Toute personne inté- 
ressée est invitée à consigner ses observalions sur les registres 
qui seront ouverts, à cet effet, aux endroits ci-dessus désignés. 


Les lois de l'induction et les théories de M. Marcel 
Deprez. — Nous insérons dans le présent numéro la note de 
M. Potier en réponse à M. Marcel Deprez, ainsi que la réponse 
faite par ce dernier à M. Potier dans la séance du 26 mai. Au 
moment de mettre sous presse, nous recevons les Comptes- 
Rendus du 1” juin renfermant une nouvelle réponse très 
courte de M. Potier, réponse que nous publierons dans notre 
prochain numéro. La discussion parait devoir s'éterniser, et, 
pour y mettre fin, nous espérons que M. Marcel Deprez se dé- 
cidera à publier prochainement la nouvelle théorie promise, 
théorie qui menace, d'après son auteur, de renverser les lois 
fondamentales de Vinduetion. Jusqu'après cette publication, 
nous nous contenterons de marquer les coups en reproduisant 
le texte officiel des Notes publiées aux Comptes-Rendus, car la 
discussion semble trop dévier de son origine. 
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court-circuit n'est supérieure que de 18 pour 100 à celle 
de pleine charge. 

Sous la désignation A. F. T., la General Electric Co con- 
struit un type modifié de ces machines sans chevauche- 
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ment partiel de l'enroulement. Leur bobinage très simple, 
sans aucun croisement des conducteurs, les rend tout 


particulièrement applicables pour les hautes tensions. 
Pour la transmission de l'énergie à très longues dis- 


Fig. 6 Fig. 7. 


sur la figure 9. Elles comportent ordinairement deux ou 
trois rainures par pôle et par phase, c'est-à-dire 6 ou 
9 fois autant de rainures que de pôles. Ces rainures sont 
ouvertes et chacune d'elles reçoit deux conducteurs de 
seclion rectangulaire. Leur réaction d'induit est très 


Fig. 9. 


faible, ce qui rend leur compoundage inutile, la chute 
de potentiel á pleine charge étant de quelques centiémes 
seulement. On les monte en triangle ou en étoile selon la 


Er 
ш ho 
Teta 
sal ) LN 


= Ap, zi ¥ 
200 = N 
Е 4 | 
£000) D ا‎ 
1%0 
| Г 
190, A ae 
E 
июл ] | 
2 o E 
1300) —}—+ 2 10 кш рыл CS A IF | E 
о-ы Ww e A O 200 10 180 1% 140 1% 1% 10 1% 
“ae Hoc 
100) Fig. 10. — xo tow = à vide. 
m + tension désirée et on les emploie généralement avec des 
ا‎ FIELD CHARACTERISTIC | || transformateurs élévateurs de potentiel. 
FIELD EXCITATION КЕРТ CONSTANT me 
400 | m [ wird LOAD | Ic, 
+ -127.0 y/-9.2 
= e m 
| AMPERES PEN LINE 100) 
в 0 15 ә 5 ™ 5 y 4% «| 
Le Mers 
Fig. 8. — rimto canacrenistic = caractéristique d'excitation, — FIELD exc | 2) 
TATION KEPT CONSTANT = excitation maintenue constante, — AMPERES PER 


use = ampères par ligne (*). 


tances, le type précédemment décrit convient moins bien, 
en raison de la possibilité plus grande de résonnance 
avec la courbe de f. é. m. en dents de scie qu'avec la 
mème courbe sinusoïdale. Aussi la Compagnie a-t-elle 
créé un autre type de machine, connu sous les lettres A. P., 
à enroulement plus largement réparti et à noyau multi- 
denté. Ces machines sont principalement construites pour 
basses tensions, soit 500 volts; leur induit renferme en 
effet de nombreux croisements de fils, comme on le voit 


(1) La signification exacte de cette expression nous échappe. 
N. D. L. R. 


| 
% % 100 o 1% 130 140 150 160 170 19 
д 


Sosyo nn 7» 
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Comme moteurs ‘synchrones elles démarrent seules, 
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carbone, pouvait nous fournir, en présence de ce métal- 
loide et à la haute température de mon four électrique, 
l'uranium métallique. Nous avons démontré plus tard (') 
l'existence d'un composé défini et cristallisé d'uranium 
et de charbon de formule ŒUr*. 

Nous donnerons aujourd'hui une étude plus complète 
de ce métal. (Suit l'étude dont nous reproduisons seule- 
ment les préparations par voie électrique et les conclu- 
sions.) 

Préparation de l'uranium au four électrique. — Nous 
avons indiqué, dans une Note précédente sur le carbure 
d'uranium, comment devait être purifié oxyde d'ura- 
nium que l'industrie nous fournit. L'uranium, étant 
amené à l'état d'oxyde vert et répondant sensiblement à 
la formule 020°, est mélangé intimement à du charbon 
de sucre en poudre fine dans les proportions suivantes : 

Oxyde d'uranium 

On place, dans un creuset de charbon, environ 500 g 
de ce mélange, et l'on chauffe, dans notre four élec- 
trique, sept à huit minutes ауес un courant de 800 am- 
pères et de 45 volts. On obtient-un lingot fondu de 550 g 
environ. Le métal, préparé dans ces conditions, si la 
chauffe a été bien conduite, ne renferme que très peu de 
carbone et même n'en contient plus trace. Par contre, 
on peut y rencontrer une petite quantité d'oxyde qui 
fournit alors un métal brûlé dont les propriétés phy- 
siques sont notablement modifiées. Si la durée de la 


chauffe est trop longue, le métal se carbure avec facilité 
et l'on obtient une fonte, puis le carbure cristallisé CUr’. 
Pour éviter l'action de l'azote, il est mieux de faire ces 
expériences dans un tube de charbon fermé à une extré- 
mité en prenant le dispositif que j'ai indiqué précé- 
demment. 


Préparation de l'uranium métallique par électrolyse. 
— Le chlorure double d'uranium et de sodium que nous 
avons décrit précédemment s'électrolyse avec la plus 
grande facilité, 11 fournit au pôle négatif une éponge 
d'uranium renfermant souvent de petits cristaux de ce 
métal. Il suffit, pour avoir une marche régulière, d'une 
différence de potentiel aux bornes de 8 à 10 volts. Nous 
avons utilisé généralement un courant d'une densité de 
50 ampères. Le bain est maintenu en fusion par l'action 
calorifique du courant lui-même. 

L'électrolyse était faite au moyen d'électrodes en char- 
bon pur et le chlorure était placé dans un vase eylin- 
drique en porcelaine. Ce vase était clos au moyen d'une 
plaque de porcelaine rodée qui donnait passage aux deux 
électrodes et à un tube de verre recourbé à angle droit. 
Ce dernier permettait d'amener un courant d'hydrogène 
bien sec et bien privé d'azote au-dessus du sel fondu. 

Après complet refroidissement, le contenu du creuset 
est repris par l'eau glacée; on le lave ensuite rapidement 

lcool, car l'uranium très divisé décompose l'eau à la 
npérature ordinaire. 


10 Н. Moissan, Elude du carbure d'uranium, t. CXXII, р. 274. 


Cet uranium est cristallin; certaines parties voisines 
de l'électrode se présentent même en cristaux assez nets 
pouvant atteindre 1 mm de côté. 

Lorsque l'on emploie un électrode de fer, on peut 
obtenir par ce procédé des alliages d'uranium et de fer 
d'un blanc d'argent qui peuvent se limer avec facilité 
et qui possèdent un grain très fin. 

Conclusions. — En résumé, le métal uranium peut 
s'obtenir avec facilité, soit en décomposant par le sodium 
le fluorure double d'uranium et de sodium, soit par 
l'électrolyse de ce même composé, où mieux par la 
réduction au four électrique de l'oxyde d'uranium par le 
charbon. Ces trois méthodes fournissent de bons rende- 
ments, et nous avons eu l'occasion pour ces recherches 
de préparer plus de 15 kg d'uranium. 

L'uranium peut être obtenu cristallisé; le métal pur a 
des propriétés qui le rapprochent beaucoup du fer; il se 
lime, se carbure, se trempe et s'oxyde comme lui. Sa 
facilité de combinaison avec l'oxygène est plus grande 
que celle du fer; en poudre fine, il décompose l'eau 
lentement à froid. De même l'action qu'il exerce sur les 
hydracides est plus énergique. II possède une affinité 
puissante pour l'azote, et si dans sa préparation l'on ne 
prend pas de grandes précautions pour éviter l'action 
de ce métalloide, il en renferme toujours une certaine 
quantité. 

Enfin ce métal bien exempt de fer n'exerce pas d'ac- 
tion sur l'aiguille aimantée, et il est notablement plus 
volatil que le fer dans le four électrique. 


Sur quelques propriétés des rayons X traversant 
des milieux pondérables. — Note de M. C. Maurézos, 
présentée par M. A. Cornu. (Extrait.) — En appliquant 
la théorie de la réfraction de Helmholtz et la théorie 
électromagnétique de la lumière de Maxwell, l'auteur 
arrive à cette conclusion que : 

Si Pon considère les radiations X comme des radiations 
hyper-ultraviolettes, comme on tend à l'admettre, je pense 
qu'on peut expliquer le fait du différent pouvoir absor- 
bant des corps avec la densité, en supposant que l'indice 
de réfraction n'est pas égal rigoureusement à l'unité, 
mais que, tout en se trouvant très voisin de celte valeur 
pour tous les corps, il varie d'un corps à l'autre avec la 
densité. 


Observation à la réponse de MM. Benoist et Hur- 
muzescu. — Note de M. Aucusre Ricmi, présentée par 
M. Mascart. — Dans ma communication du 20 avril, je 
mettais en évidence les avantages qu'on réalise en enfer- 
тап! dans une enceinte conductrice non isolée les appa- 
reils produisant les rayons X. Ces avantages sont tous 
particuliers au cas où l'on étudie la charge que ces rayons 
produisent sur un conducteur pris à l'état naturel. Sous 
le rapport de l'élimination des forces électrostatiques 
provenant du tube, il me semble que ma disposition et 
celle de MM. Benoist et Hurmuzescu doivent être de même 
valeur. 
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Mais ces physiciens croient que par ma méthode cette 
élimination n'est pas complète, et ont cru trouver dans 
ma Note une assertion en faveur de leur opinion, En 
réalité, cette assertion n'existe pas, car j'ai dit avoir 
observé dans une de mes expériences une action direcle 
sur les conducteurs communiquant avec l'éléctromètre; 
mais il s'agissait lå d'une action des rayons X, et non pas 
d'une action électrostatique, Оп pourra s'en persuader, 
non seulement en lisant attentivement ma Note du 20 avril, 

mieux encore en lisant ma Communication, faite le 
5 mai à l'Académie des Lincei, dans laquelle est expli- 
quée la cause probable de ladite action. 


Observations sur les rayons X. — Note de M. Т. An- 
ayropoutos, présentée par M. A. Cornu. — En expérimen- 
tant avec différentes substances fluorescentes aux rayons X 
j'ai constaté que le platinocyanure de potassium et de 
sodium et aussi le platinocyanure de potassium et de 
lithium deviennent bien plus lumineux. que celui de 
baryum, La fluorescence des premières était bien visible 
à une distance de 5 m, tandis qu'avec la mème intensité 
des rayons X, le platinocyanure de baryum n'étrit visible 
qu'à une pelite distance. 


Sur un générateur tubulaire sursaturateur à 
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rts aux deux 
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ozone. — Note de M. Gasros Srovy, présentée par 


M. Schützenberger. — J'ai l'honneur de soumettre à VAca- 
démie des sciences un nouvel appareil ozoneur, basé sur 
le principe des machines tubulaires et destiné aux appli- 
cations industrielles, stérilisantes et thérapeutiques. 

Je me suis efforeé de réduire le volume des appareils 
et d'augmenter dans de larges proportions la production 
du gaz. 

11 résulte des études que j'ai faites depuis 1885, sur le 
gaz ozone, que sa production dépend : 

1° Des surfaces composantes; 2° de l'interposition d'un 
corps quelconque entre les pôles d'un courant électrique; 
quel qu'il soit; 5° de l'épaisseur de ce corps d'i ‹ 
tion et de sa conductibilité; 4° de l'espace qui le sépare 
des deux pôles ; 5° de la tension électrique employée par 
rapport à la résistunce du circuit; 6° du débit et courant 
d'alimentation, oxygène ou air traversant l'appareil et de 
son temps de séjour; 7° de la pression exercée sur le 
milieu de transformation ; 8° de la température à laquelle 
on орёге. 

En variant, dans des proportions différentes et définies, 
toutes ces conditions et faisant rentrer en jeu dans une 
même action, ces considérants, on obtient le maximum 
de production du gaz ozone. 

Voici Jes résultats des analyses quantitatives d'ozone 
obtenues, sous la direction de M. le Dr Roux, par M. Mar- 
mier, agrégé préparateur à l'Institut Pasteur, à l'aide des 
producteurs G. Seguy. 

OZONE OBTENU PAR LE PASSAGE DE L'AIR 


Volume, en litre. . . 
Température, eu degrés 
Temps, en minutes... +. 
Foree dlectromotrice, en volts 
en ampères . 
mation, en volis, 
bt en mg рә! 
Ozone pur, en .. 
Toutes choses égales, sauf le débit en ampères moins 
que 8, a donné 1,5 gr û 2 gr par cheval-heure. 
OZONE OBTENU ran LE PASSAGE DE L'OXVGÈNE 
Température, en degrés С... 
Temps, en minutes. 
Force électromotri 
Débit, en ampéres . 
‘Transformation, en volts, 
Ozone pur, en mg 
En augmentant Ja vitesse du débit, c'est-à-dire du pas 
sage du gaz soumis à l'eflluve, on peut obtenir 250 mg 
par heure, donnant une moyenne de 56 mg par Titre. 


Sur un nouvel électrolyseur. — Note de M. I. Tou- 
wast, présentée par M. Henri Moissan. — Llectrolgseur 
que j'ai l'honneur de présenter à l'Académie se com- 


pose d'une cuve r zulaire dans laquelle plonge une 
paire d'anodes. Au milieu de ces anodes est disposée Ja 
cathode, laquelle est constituée par un disque métallique 
fixé à un arbre de bronze pouvant être animé d'un mou- 
vement de rotation. Le disque ne plonge pas entiérement 
dans le bain, mais seulement d'un segment, de tolle sorte 
que chaque portion de la zone plongeante se trouve aller 
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nativement dans l'air et dans le liquide qui sert d'électro- | derr 


lyte. 

La partie du disque qui émerge du liquide de la cuve 
passe, par suite de son mouvement de rotation, entre 
deux frotteurs en forme de racloirs, lesquels ont pour 
but non seulement d'enlever le dépôt spongieux au fur et 
á mesure de sa production, mais encore de dépolariser 
la surface du disque. 

Des rigoles convenablement disposées rassemblent et 
reçoivent le métal détaché du disque et Гатёпепі dans 
des récipients où il est recueilli. 

Les anodes peuvent être sous forme de plaques ou à 
l'état de poudre . Les plaques s'obtiennent en 
fondant le métal, Valliage ou le minerai celui-ci 
est fusible, certains sulfures par exemple) et le coulant 
dans un moule approprié. Lorsque les corps doivent étre 
au contraire employés à l'état granulé, on les lasse sim- 
plement dans des récipients perforés au milieu desquels 
on a introduit préalablement une lame métallique qui 
sert de conducteur. 

Les avantages que présente cel électrolyseur peuvent 
se résumer ainsi : 

La polarisation est totalement supprimée : 

a. Par la rotation du disque qui constitue la cathode; 

b. Par le frottement des racloirs contre les faces oppo- 
sées du disque, opération qui favorise le départ de l'hydro- 
gène; 

2 Le métal qui se précipite sur le disque est enlevé 
au fur et à mesure qu'il se dépose, d'où les avantages 
suivants : 1 

a. Le métal étant continuellement soustrait à l'action 
oxydante du liquide du bain n'est plus sujet à être attaqué 
et, par conséquent, à former des couples locaux dont le 
courant est dirigé en sens inverse du courant principal ; 

b. Diminution considérable de la résistance électrique 
du bain, puisque l'on peut rapprocher aussi près que 
possible les anodes des cathodes, sans qu'il puisse se 
produire entre elles des courts-cireuits, toujours nui- 
sibles dans toute décomposition électrolytique; 

c. Économie considérable du courant électrique due à 
la diminution de la résistance du bain, par suite du rap- 
prochement possible des électrodes entre elles. 

5° La densité des diverses couches du liquide traversé 
раг le courant électrique est partout la même, grâce à la 
rotation continue du disque qui les agite et les mélange 
sans cesse, el par conséquent empêche le liquide de se 
saturer vers le fond et de s'appauvrir dans les régions 
supérieures du bain, comme cela a lieu toujours dans les 
électrolyseurs ordinaires où le liquide est en repos. 


M. Srenennaxor adresse la description d'une Méthode 
pour définir la position de la surface d'émission des 
rayons X. (Extrait.) — On colle un petit rond en plomb 
sur la surface d'un tube de Crookes à peu près au centre 
de la tache fluorescente, Ensuite, on pose devant le tube, 
à une certaine distance, une feuille en métal peu transpa- 
rent pour les rayons X, percée de petites ouvertures, et 


Dei, e RENT er coral dé 
rayons X à la surface extérieure du tube. 

La surface de radiation se trouve à l'intérieur du tube 
à une certaine distance de sa surface intérieure. 


Séance du 26 mar 1806. 


Sur le rôle du noyau de fer dans les machines 
äynamo-électriques. — Réponse à la Note de M. Potier: 
par M. Mancen бетк. — « а. L'expérience que j'ai décrite 


que, dans mon appareil, le tube de fer se meut dans un 
champ uniforme, ce qui est exactement le contraire de 
ee qui a lieu dans les machines citées par M. Potier, 

b. Je n'ai jamais attaqué les lois classiques de l'induc- 
tion, comme paraît le croire M. Potier; bien au contraire, 
je les applique plus strictement que lui-même, comme 
je le montrerai tout à l'heure. La proportionnalité entre 
la force électromotrice et la variation du flux de force 
total embrassé par un circuit fermé est d'ailleurs une 
conséquence des lois fondamentales de l'induction exereée 
sur un élément de cireuit quand on admet (comme l'ont 
fait expressément tous les savants qui, les premiers, ont 
formulé ces lois) que l'élément est coupé par les lignes 
de force. C'est à tort que l'on cherche maintenant à 
donner celte conséquence comme étant la loi fondamen- 
tale de l'induction. Cette manière de procéder ressemble 
à celle qui consisterait à considérer les théorèmes gêné- 
raux de la Mécanique rationnelle (Théorème des forces 
vives, Théorème des aires, Théorème du mouvement du 
centre de gravité, etc.), non comme des conséquences 
des principes fondamentaux de la dynamique, mais 
comme étant eux-mêmes des principes qui rendent les 
premiers inutiles. M. Bertrand a donné de l'abus que 
l'on fait maintenant de ces théorèmes généraux un 
exemple saisissant dans sa Thermodynamique (1). 


(9... Un ealorifére brûlé beaucoup de charbon. La ра, que 


passé? L'explication est aisée, répond un philosop! 
démontrer en quelques minutes tous les 

« La force est immuable, la chaleur qui п 

formée en travail. La chute de la muraille confirme 

n'ya pas d'autre cause à chercher. » On cherche cependant et Pon 
découvre quelques barres de fer qui, dilatées par les conduits du 
calorifére, ont dérangé les pierres du mur écroulé. La chaleur, il 
l'avait bien dit, s'est transformée en travail. Mais, dans l'explication, 
les barres de fer, ne lui en déplaise, auraient mérité une mention. 
(J. Bertrand, Thermodynamique.) 


de revenir sur les points traités dans ces deux para- 
graphes. » 


De la torsion magnétique des fils de fer doux. — 
Note de M. G. Monza, présentée par М. Mascart. 
(Extrait) — J'ai l'honneur de présenter à l'Académie 
les premiers résultats d'une étude sur la Torsion magné- 
tique (Т. m.) des fils de fer doux. Le phénomène, décou- 
vert par Wiedemann, a été étudié par Smith (), qui a 
montré qu'un fil de fer tordu initialement se tordait 
davantage sous l'action magnétisante d'un solénoide. La 
T. m. est toujours de mème sens que la torsion initiale 
du fil. Elle eroit avec elle jusqu'à un maximum, pour 
décroitre ensuite. Pour une torsion donnée, la T. m. croit 
aussi avec le champ magnétisant et décroit ensuite, (Suit 
le détail des expériences.) 


Sur la détermination de la déviation des rayons 
de Röntgen par un prisme. — Note de MM. Hunton et 
Laux, présentée par M. Mascart. — Les auteurs décrivent 
un dispositif permettant de mesurer cette déviation avec 
précision. 


Sur la réfraction des rayons X. — Note de М. богу. 
— « Pour des recherches précises sur la propagation des 
rayons X, il faut avant tout disposer d'une source qui soit 
linéaire, de largeur apparente insensible, et en même 
temps assez intense pour opérer à grande distance avec 
une durée de pose acceptable, ce qu'on ne peut faire en 
diaphragmant une source ordinaire par une fente très 
fine. 

J'ai réussi à surmonter cette difficulté par un emploi 
approprié des tubes du modèle dit focus, dans lesquels 
les rayons X prennent naissance à la surface d'une lame 
plane de platine. On constate que ces rayons possèdent 
une intensité presque égale, suivant toutes les directions 
comprises dans l'hémisphère limité par le plan de la lame, 
et cessent presque brusquement quand la direction devient 
rasante. Cette loi, tout opposée à la loi photométrique du 
cosinus, nous apprend que la lame de platine, vue obli- 
quement, constitue une source de rayons X dont l'éclat 
intrinsèque est sensiblement en raison inverse de sa 
largeur apparente, en sorte qu'on peut, en se plaçant 
presque dans le plan de la lame, réaliser une source 
linéaire de grande intensité. 

Cette remarque m'a amené à construire un tube focus 
dont la lame de platine, parfaitement plane, permet 
d'utiliser des rayons faisant avec son plan un angle fort 
pelit, de 50’ par exemple; on a ainsi une grande inten- 
silê avec une source dont la largeur apparente n'atteint 
pas 0,1 mm. 

J'en ai fait usage pour l'étude de la réfraction à travers 
le crown-glass et l'aluminium. Un fil de platine de 0,1 mm, 
recuit et fortement tendu, est placé parallèlement au plan 
de la lame, Un prisme de 60 est disposé tout près du fil, 


(9) Philos. mag., 52, 1801. 
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qui le dépasse de part et d'autre. On reçoit sur la plaque 
photographique l'ombre du fil, dont le milieu est formé 
par les rayons qui ont traversé le prisme, L'expérience 
consiste à mesurer l'écart є de cette portion, par rapport 
à la ligne droite définie par les deux extrémités de 
t 

La distance de la plaque á la source est de 4,50 m, et 
le fil en oceupe le milieu; la durée de pose est de 
trois heures. 

L'ombre du fil forme une ligne blanche d'environ 
0,2 mm de largeur, qui est d'une grande netteté à l'œil 


chès (1). Les mesures montrent que l'écart e ne dépasse 
pas 20 microns, ce qui correspond à une déviation de 
2, Quant à la réalité de ces écarts très petits, c'est une 
question qui ne peut être tranchée qu'en perfectionnant 
МЕ, N 


Ainsi la réfraction des rayons X, si elle existe, est infé- 
rieure à deux secondes; d'où il résulte (*) que l'indice ne 


peut différer de l'unité de plus de 200 00h. 

Ces , avec d'autres dont je rendrai compte, 
mettent aussi en évidence l'absence totale de diffraction; 
c'est grâce à cette propriété des rayons X que leur étude 
peut être effectuée avec une précision comparable à celle 
des mesures optiques. » 


Photométrie du sulfure de zinc phosphorescent 
excité par les rayons cathodiques dans l'ampoule 
de Crookes. — Note de MM. Cuanıes Hexny et Gasrox 
Secur.— « On sait que les corps phosphorescents, lorsqu'ils 
sont excités par les rayons cathodiques dans l'ampoule 
de Crookes, émettent un éclat plus vif que lorsqu'ils sont 
saturés par la lumière du soleil ou par la lumière du 
magnésium. 

Des mesures précises, dans des conditions bien définies 
de pression, de cette h horescence du sulfure de 
zine préparé en agglomérés suivant la méthode de l'un 
de nous, nous ont conduits aux conclusions suivantes : 

1° L'éclat du sulfure pour une pression déterminée 
décroit assez rapidement avec la durée des expériences; 
il est tombé, par exemple, au bout d'une sizaine d'heures, 
pour la pression, optima avec notre ampoule, de 19 y de 


mercure, deja 50.4 de bougie (on peut ¿valuer approxi- 


mativement à = de bougie, l'intensité du sulfure de zine 


en poudre, saturé par la lumière du magnésium). Toute- 
fois, une part notable dans cette déperdition doit être 
attribuée à la formation, sur la surface d'émission, de 
petits points noirs qui sont des particules métalliques 
projetées par la cathode et des particules de charbon 


(% Modèle du passage de Venus. 
(*) Une des faces du prisme de 60° est normale aux yeux. 
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pour cinq alliages, et leur aire a été mesurée en vue de 
contrôler la formule de Steinmetz. 

Cette formule empirique W = Ae, ой W représente 
l'énergie dissipée dans un cycle, 3 l'intensité d'aimanta- 
tion maxima du eyele, et y un coeflicient caractéristique 
de la matière, repose sur une base expérimentale solide, 
On possède de très nombreuses expériences dont il est 
aisé de montrer graphiquement la concordance avec la 
formule exponentielle en remarquant que celle-ci, sous la 
forme logarithmique 


log W Sog n + 1,6 log 3, 


est représentée par une ligne droile, 

Dans les champs très faibles seulement l'accroissement 
de l'énergie dissipée avec l'intensité d'aimantation maxima 
du cycle est plus rapide, elle est proportionnelle à la 
limite, au cube de 3, ainsi qu'on peut le déduire d'expé- 
riences déjà anciennes de Lord Rayleigh. — 

L'auteur a repris ces expériences, qui n'avaient pas été 
faites en vue de la mesure de l'aire des cycles par la 
méthode du galvanomètre balistique, disposée de façon à 
compenser par une induction sans fer la partie de l'aiman- 
tation proportionnelle au champ et en s'attachant à mesurer 
avec une grande précision les écarts de la proportionna- 
lité. Les conclusions tirées des expériences de Lord Rayleigh 
se sont trouvées pleinement confirmées. 

Les alliages de fer et d'antimoine dont il vient d'être 
question obéissent bien à une loi exponentielle, mais 
l'exposant, au lieu d'être constamment égal à 4,6, varie 
en parlant de 2,17 pour un alliage contenant 55 pour 100 
de fer, pour tendre progressivement vers 1,6, quand la 
teneur en fer augmente. 

Au cours de recherches sur l'aimantation de la magné- 
tite cristallisée, des mesures de cycles ont été faites sur 
des prismes taillés parallèlement aux axes ternaire, binaire 
et quaternaire du système cubique dans des octaèdres du 
Tyrol. lei, la loi de l'énergie dissipée n'est plus exponen- 
tielle. La représentation logarithmique donne pour les 
trois directions des courbes concaves du côté de l'axe des 
abscisses, Ce résultat est d'autant plus curieux que 
Steinmetz a trouvé la loi de la puissance 1,6 strictement 
vérifiée pour un échantillon de magnétite compacte. Il 
semble done que la cristallisation intervienne pour mo- 
difier la loi de l'énergie dissipée, au même titre que la 
grandeur de l'aimantation en fonction de la direction. 
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Séance du 20 mai 1890. 


En raison de l'exposition d'électricité qui a eu lieu pen- 
dant les premiers jours du mois de mai, la séance men- 
suelle a été retardée et a eu lieu le 20 mai. La séance 
est ouverte à huit heures et demie sous la présidence de 
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perfectionnement du 4 М. Preece a rendu la méthode 
tout à fait pratique. Ce procédé consiste à enrouler un 
fil tout autourdu cable à essayer et à le réunir au circuit 
général avant la pile; de la sorte, toutes les pertes exté- 
rieures restent indépendantes et ne faussent pas les valeurs 


de la résistance que l'on cherche. Dans le cas de la rési- 
stance de liquides, deux plaques métalliques sont placées 
en regard l'une de l'autre à une certaine distance. Pour 
éviler toutes dérivations sur les contours, il faut établir 
un anneau de garde et le relier avant la pile comme dans 
l'expérience précédente. 

M. Pellat fait observer que cette disposition a été uti- 
liste par M. Foussereau dans diverses expériences. M. Vi- 
gneron ajoute que le même procédé est employé au 
laboratoire central d'électricité depuis plus de deux ans. 

М. P. Janet fait ensuite, au nom de M. Porwr, une 
communication sur les Précautions à prendre contre 


l'Électrolyse dans l'établissement des voies de tram- 
ways. Nous consacrerons un article spécial à la question. 


Séance du 3 juin 1806 
La séance mensuelle a eu lieu sous la présidence de 


M. Scan, président, assisté de ММ, Petar et E, Sanrınux, 
vice-présidents. М. Gosselin remplace M. Hillairet absent. 
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de Francfort-sur-Mein et dont la construction repose sur 
le même principe. Ces tubes m'ont donné toute satisfac- 
tion. L'ampoule en question fut employée pour démontrer 
qu'une bande de platine placée au foyer d'une électrode 
sphérique devenait rouge (fig. 1). 

Les rayons cathodiques ne se concentrent plus sur le 
verre, mais sur la feuille de platine qui devient, comme 
plusieurs expériences le démontrent, le siège de puissants 
rayons Róntgen qui ne traversent pas le platine, mais 
qui sont au contraire réfléchis en arrière. En 
on a modifié cette forme de lampe en cherchant à la рег 
fectionner en plaçant la feuille de platine non plus 
perpendiculaire mais inclinée de 45° sur l'axe du faisceau 
des rayons cathodiques (fig. 2). A premiére vue cette 
ampoule pouvait faire croire qu'il s'agissait d'une simple 
réflexion des effets et propriétés des rayons. Cette réflexion, 
d'après mes expériences, n'a cependant pas lieu. Les 
rayons cathodiques, aprés avoir touché la feuille de pla- 


Fig. 3 


Fig. + 


ine, se répandent, sous forme de rayons Röntgen, dans 
utes les directions, et Гоп peut dire que la feuille de 


e de la paroi de verre йн est causée prin- 
‘émis par la feuille de platine, 

uille divise nettement l'ampoule 

toute sombre située du côté de 

ment et également fluorescente du 

La position inclinée de la feuille de 


faire remarquer ici que le foyer des 
ове ne coincide pas du tout, en Ben 


Goldstein, ce foyer le age de beaucoup à mesure que 
la pression intérieure diminue. 

Des lampes Röntgen ainsi construites sont E 
chables au point de vue de la netteté des images, elles 
donnent des reproductions très claires du tétraèdre 
d'essai. En ce qui concerne l'intensité de l'effet, on a fait 
plusieurs expériences pour voir si l'on doit préférer 
l'excitation directe à l'aide de l'inducteur ou celle d'un 
transformateur Tesla alimenté par le même inducteur. 

Les tubes en forme de cône ou de bouteille produisent 
des actions plus fortes avec l'inducteur qu'avec le trans- 
formateur de Tesla. Les ampoules munies de feuilles de 
platine de la forme de celles décrites précédemment, au 
contraire donnent des effets beaucoup plus marqués lors- 
qu'elles sont excitées par le transformateur de Tesla, que 
quand elles le sont par l'inducteur seul. J'ai cependant 
l'idée que ces deux manières d'exciter produisent des 
rayons lumineux qui différent non seulement en intensité 
mais aussi en qualité, Ce sont les expériences suivantes 
qui me le font croire. J'excitai les ampoules précédem- 
ment décrites au moyen de l'inducteur seul et j'expéri- 
mentai sur la pénétrabilité de différents corps û l'aide de 
l'écran fluorescent qui éclairait modérément, mais cepen- 
dant d'une façon nettement sensible, Une tôle d'alumi- 
nium de 0,12 mm d'épaisseur donnait une ombre, une 
plaque de verre de 1,7 mm d'épaisseur n'était pas tra- 
versée, un coin en bois qui avait 12 mm d'épaisseur à 
son extrémité la plus grosse donnait, à partir de son 
extrémité mince totalement transparente, une ombre qui 
s'assombrissait jusqu'à rendre invisible l'extrémité la plus 
épaisse. Ce même tube, excité en intercalant un transfor= 
mateur Tesla, donnait des résultats tout différents. La 
feuille d'aluminium n'était plus visible, la plaque de 
verre était absolument transparente et le coin de bois 
donnait une ombre faible qui augmentait peu d'intensité 
vers l'extrémité la plus épaisse. 

Les effets restaient les mêmes lorsqu'on diminuait 
l'intensité de l'action en s'éloignant de la lampe, à une 
valeur égale ou plus faible encore que celle que l'on obte- 
nait par l'excitation au moyen de l'inducteur seul. 

Lorsque l'on excite au moyen du transformateur de 
Tesla, les pôles changent pendant les oscillations rapides 
de la décharge. Et puisque les rayons cathodiques sont 
émis alternativement par l'un et par l’autre pôle, on a 
cherché à utiliser ces deux pôles pour la production des 
rayons Röntgen; et la construction des lampes s'est 
modifiée, Les deux électrodes sont creuses et forment 
miroir ; elles projettent leurs rayons sur une même feuille 
de platine et autant que possible au même point et sous 
des angles de 45°, tandis que leurs axes sont inclinés de 
90° l'un sur l'autre (fig. 5). Des ampoules de cette forme 
sont employées depuis le 11 mars à la Société de physique 
de Franefort et se sont montrées pour un certain degré de 
vide très riches en rayons. Je n'ai pas pu déterminer 
jusqu'ici le degré de vide le plus favorable, car tous ces 
essais ont été faits sans pompe å mercure. Des expé- 
riences faites avec # tubes différents semblent démontrer 
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tés aux supports pour lampes 
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CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


AFFAIRES NOUVELLES 


Copper Electro Company. — Cette Société vient d'être 
constituée à Paris pour l'exploitation des brevets Dumoulin 
relatifs au traitement électrométallurgique des minerais de 
cuivre, 

La Compagnie du Rio Tinto aurait option pour un an sur 
le brevet anglais. 

Le capital de la Compagnie est de 500 000 £, divisé en Уны 
ordinaires pour 550000 £, et en actions 
150 000 £, dont 100000 £ sont mises en souscription 4 50.000 € 
gardées en réserve. 

MM. Matheson, à Londres, et Fould, 85, rue de Monceau, 
sont, l'un président et l'autre vice-président de la Société. 


Compagnie de Traction et d'Électricité. — Cette 
¡été a pour fondateur М. René-Marie-Louis de Mas Latrie. 
Ме a pour objet : 1" La construction et l'installation de 
gnes de tramways, lignes de chemins de fer à traction élec- 
rique ou autre ou de tous autres moyens de locomotion em- 
ployés pour le transport en commun, et, à cet effet, la réali- 
sation d'un contrat d'entreprise et de fournitures à passer 
avec un groupe déjà titulaire d'un nombre important de con- 
cessions de lignes de tramways en France; 2 la substitution 
aux droits de précédents concessionnaires ou l'obtention 


s où elle est autorisée par la législation en vigueur, leur 
{allation, leur mise en marche et leur cession; 5* la parti- 
tion dans le capital de sociétés d'exploitation de lignes de 
ays, de chemins de fer ou autres moyens de locomotion, 

a constitution desdites Sociétés, l'intervention dans cette 
tution par voie d'apport ou autrement; 4° la construc- 

t l'installation de transports de force et de distribution 

d кет 1а fourniture de l'énergie pour l'éclairage électrique 


Com goles de a: 6° toutes opérations de voirie se 
rattachant à l'installation des lignes de tramways et en gioki 
application et l'exploitation de l'électricité pour tor 
striels ou autres el toutes opérations commercial 
+ bje! 


la durée de la Soci 
Le capital social ı 


е parfaite 


générale se 
moins 10 actions de 500 fr ou leur équivalent. 

Les propriétaires de litres nominatifs doivent, ف‎ р 
droit d'assister à l'Assemblée générale, être inscrits sur les 
registres de la Société, vingt jours au moins avant celui fixé 
pour la réunion. 

L'année sociale va du 1” janvier au 51 décembre suivant. 

L'assemblée générale annuelle se tient dans le courant du 
premier semestre de année, L'ordre du jour est arrèté 
par le Conseil d'administration, et tout actionnaire qui désire 
faire ы proposition doit en faire part cinq jours à l'avance au 
Conseil 


Les convocations des Assemblées ordinaires annuelles, sauf 
pour le cas de deuxième assemblée, sont faites par avis inséré 
vingt sours span la réunion dans un des journaux d'annonces 

le Paris, 

Les autres assemblées ordinaires ou extraordinaires, quel 
qu'en soit l'objet, peuvent être convoquées par avis inséré six 
jours seulement avant la réunion par un des journaux d'an- 
nonces légales de Paris. 

Chaque membre de l'assemblée a autant de voix qu'il pos- 
side de fois 10 actions avec maximum de 100 voix, 

Les produits nets de la Société, déduction faite de tous frais 
et charges, constituent les bénéfices, 

Sur ces bénéfices, il est prélevé : 

1° 5 pour 100 pour la réserve légale; 

2 Un intérêt de 5 pour 100 sur le montant du capital versé. 

Le surplus sera ré : 

1 pour 100 au Conseil d'administration ; 

85 pour 100 à toutes les actions, à titre de dividende. 

Toutefois, sur cette dernière part, l'Assemblée 
pourra, sur la proposition du Conseil d'administration, décider 


le prélèvement, soit d'amortissements divers, soit d'une réserve 


supplémentaire toujours disponible et qui appartiendra aux 
actionnaires. 


5° Année. — N° 408. 
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INFORMATIONS 


Touage électrique dans les de la ville de Paris. 
— Les invités auxquels la ville de Paris fait visiter la portion 
de ses égouts allant du Châtelet à la Madeleine en passant par 
la place de la Concorde, peuvent conserver de ces visites une 
impression électrique entièrement satisfaisante. Depuis quel- 
que temps déjà, le parcours se fait du Châtelet à la Concorde 
par trains de wagonnets trainés par de petites locomotives 
électriques à accumulateurs; l'éclairage par are et par incan- 
descence est égalemeñt installé en maints endroits et produit 
le meilleur effet. Mais le parcours par eau de la Concorde à 
la Madeleine et vice versa nécessitait autrefois une véritable 
armée d'égouliers et revenait fort 10 courant a Nat ee 
inauguré un systéme de tounge él nagnétique, système 
de Bovet, qui a permis de réduire singulièrement le pers 


| sonnel autrefois nécessaire, Des essais faits 


le 12 juin 1895, lors du passage des ingénieurs anglais а 
Paris, sur un appareil bien rudimentaire, avaient montré la 
possibilité du probléme. 

Les bateaux dits de visite, au nombre de six, sont rassem- 
blés en un train à chacune des extrémités duquel se trouve 
un bateau à toueur électrique ; le plus grand toueur se trouve 
du côté de la Concorde; il porte une batterie d'accumulateurs 
Fulmen de 60 éléments pouvant débiter 60 ampères pendant 
deux heures; un moteur de 6 chevaux à 580 tours sous 
110 volts commande, par double rapport d'engrenage, l'arbre 
d'une poulie magnétique dont la gorge lisse est simplement 
munie d'une rainure pour recevoir la chaine; cette chaine 
non calibrée, fermant le circuit magnétique de la poulie, y 
est maintenue avec une adhérence que l'on peut faire varier 
par un rhéostat et rendre telle, qu'elle soit insuffisante, en cas 
d'ä-coup inattendu; ce débrayage automatique est très utile 
à cause des banes de sable. Un doigt de forme spéciale assure 
le décollage de la chaine. Le petit toueur est analogue au 
grand, mais comme il redescend le courant, son moteur ne 
donne que 2,5 chevaux avec une vitesse de 1270 tours par 
minute. Le bruit a été réduit autant que possible par 1" 
de pignons en cuir. 

Le loueur de queue, le plus petit, est réuni au toueur de 
tète par une ligne dont l'isolement a présenté de réelles diffi- 
cultés, cette ligne étant immergée sur presque toute sa lon- 
gueur; elle est constituée par des tubes Bergmann fixés contre 
les bateaux de visite, les tubes de deux bateaux consécutifs 
étant réunis par des câbles soigneusement isolés et munis à 
chacune de leurs extrémités de broches de connexion ave 


Lusi est: simité près F 
est situe près de Ia gare, à la chapelle a 2 a rêlê dans 
€ Le Préfet de la Nièvre, 


щш AN 5 
Société anonyme pour l'éclairage 
compte pouvoir fonctionner dans trois ou quatre | 


lampes déjà souscrites ; que le 
la lampe-an de 16 bougies a été fixé à 72 fr. 
Mais. — 


centrale de cette ville se 
la question et l'avons suivie 


duit le tirage sous deux chaudières à 
qui ne pèsent pas moins de 12000 kg 
vient d'être installée. 


l'introduction économique des 
kilomètres de là, aux mines de Rochebelle, de 
la Grand-Combe. Profitant du bon marché 


qui n'a rien de bien éclatant et que l'onjpaie cependant 0,55 fr 
le mètre cube. 

La canalisation, qui est entièrement aérienne et à 5 fils, est 
posée à peu prés en totalité; il ne reste plus qu'à faire les 
branchements et les installations particulières, Le nombre des 
abonnés qui ont déjà souscrit est tel que la puissance totale de 
la station centrale sera utilisée dès les premiers jours, l'éclai- 
rage public lui aussi absorbera une notable partie de la puis- 
sance, l'avenue de la Gare, les rues de l'Hôtel-de-Ville et 
d'Avéjan devant être éclairées par des lampes à arc et toutes 
les autres rues par des lampes à incandescence. 

La Société. concessionnaire pense en outre qùe les localités 
voisines, encouragées par l'exemple de la ville d'Alais, encore 
unique dans cette région où le charbon est en abondance, 
proliteront des avantages reconnus et s'adresseront à elle pour 

_créer de nouvelles stations centrales d'énergie électrique, tel 
est aussi notre désir. 


Douai (Nord). — Traction électrique. — Les études prépa- 
ratoires du tramway électrique d’Aniche à Dorignies, traversant 
Douai dans toute sa largeur, vont être terminées d'ici peu. La 

_ ligne passera par Masny et aura une longueur de 16 kin. 


N eee — Éclairage, — Nos lecteurs savont (n° 85, 1895, 


des fils électriques en ville accordée à MM. Pécard frères 
90 et 1891 par MM. Georges Lefebvre et Chevineau. 
our compléter cette décision, M. le Maire demanda à M. le 
et de rapporter les deux arrêtés préfectoraux en date des 
i 1891 et 5 octobre 1895, autorisant l'installation desdits 
sur les routes nalionales 7 et 77 (rue du Commerce, de la 
Saint-Étienne, etc.). MM. Pécard frères se pourvurent 
'arróté de M. le maire de Nevers. En même temps 
ci demanda à M. le Préfet de rapporter les arrêtés de 
febvre et Chevineau, spéciaux à la voirie urbaine, 
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ipaux des 13 décembre 1890 et 7 janvier 1891, en vue de 


« ces instructions aura 
в municipal du 7 1895 avec toutes ses conséquences, 
в c'est-à-dire de mettre fin а l'entreprise des sieurs Pécard. » 

Comme ce de la décision ministérielle, M. le 
Préfet dut annuler son arrêté du 18 janvier; par un nouvel 
arrêté en date du 22 mai 1896, dont nous ne reproduisons 
que les trois articles caractéristiques : 

« Art, 1". — Les sieurs Pécard frères sont mis en demeure 
« d'avoir à enlever, dans un délai de deux mois, à dater de 
« la notification du présent arrêté, tous les fils, poteaux, con- 
« soles, appuis, etc., qu'ils ont fait placer le long et en travers 
« des routes nationales п" 7 et 77 dans la traverse de Nevers, 
« pour l'éclairage de cette ville. 

« Art, 2. — Faute d'avoir procédé à cet enlèvement dans le 
« délai prescrit, il sera dressé procès-verbal contre les sieurs 
« Pécard frères pour contravention à la police de la grande 
« voirie, 

в Art. 5. — Ampliation du présent arrété sera adressée à 
« M. le Maire, à Nevers, à MM. Pécard et à M, l'Ingénieur eu 
a chef du département, » 


On peut compter que l'éclairage de Nevers par l'électricité 
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LORD KELVIN 


Ils sont en bien petit nombre ceux auxquels est réservé 
L'honneur d'entrer vivants dans l'immortalité, | 
et dans ce petit nombre figurera aux premiers rangs le 
savant illustre que vient de fêter l'Université de Glasgow 
à l'occasion du cinquantenaire de l'entrée dans l'ensei- 
gnement du professeur Thomson, de sir William, de Lord 
Kelvin of Largs.” 


i la et 
plus : ie mein, me Tes 


Tous les corps savants du monde entier ont tenu, à u 
l'occasion de ce cinquantenaire, à être représentés; | Д 


toutes les illustrations scientifiques actuelles se sont 
trouvées réunies à Glasgow à l'occasion de ce jubilé sans 


précédent, où la France était représentée par MM. Lipp- 


mann, Mascart, Moissan, Picard et Violle. 


La ville de Glasgow a tenu à rendre au savant illustre 


un hommage solennel qui couronne, en quelque sorte, 
les nombreux honneurs déjà reçus par le professeur 
Thomson depuis que ses travaux ont popularisé son nom 
dans les milieux scientifiques : eréé knight (chevalier) 
en 1866, il fut élevé à la pairie en janvier 1892; sir 
William Thomson devint Lord Kelvin. Il est membre 
associé de l'Académie des sciences, grand officier de la 
Lègion d'honneur, chevalier de l'Ordre pour le mérite en 
Allemagne, commandeur de l'Ordre de Léopold en Bel- 
gique et membre honoraire d'une foule de Sociétés 
savantes. 

Au moment où prennent fin ces fêtes internationales 
de la science, il nous parait intéressant de ler à 
grands traits la vie toute de travail du célèbre ien. 

Né à Belfast le 25 juin 1824, le jeune Thomson suivit 
dès l'âge de onze ans les cours de l'Université de Glasgow 
“où son père James Thomson occupait la chaire de mathé- 
matique. Il termina ses études à Saint Peter's College, à 
Cambridge et publia ses premières recherches mathéma- 
tiques originales à dix-sept ans. À vingt-deux ans, il était 
nommé professeur de Natural Philosophy (physique) à 


Université de Glasgow et a toujours, depuis, conservé le 


titre et la fonction, en dépit des offres tentantes que lui 
firent diverses reprises lesautres Universités de la Grande- 
Bretagne. N'oublions pas qu'il passa une année à Paris 
dans le laboratoire de Regnault et qu'il collabora à cette 


poque, en 1845, au Journal de mathématiques de Liou- 
7 vil 
1 ‘électricité statique, sur les images électriques à la suite | 


dans lequel il publia des mémoires sur les lois de 


desquels il fut conduit à créer le premier électromètre 
dune série aujourd'hui nombreuse et d'un emploi uni- 


* versel, 
$ un numéro entier ne suffirait pas à la seule énumération 


ruments scientifiques et des appareils industriels dus 

génie inventif. Nous choisirons, å titre d'exemple, 

ranches des sciences appliquées qui lui doivent le 
L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


précision jusquí 
aujourd'hui dans tous les laboratoires 


mémoires théoriques écrits "раг Lord Kelvin, des“ 


automatique qui permet de faire passer la rapidité de 
transmission d'un cable donne par le maximum limité 
par ses conditions d'établissement : longueur, résistance, 
capacitó, isolement. У 

Les services rendus à n ne sont pas moins 
importants. On doit à Lord Kelvin l'étude complète des 
variations du compas et les moyens de les corriger, une 
boussole adoptée aujourd'hui par toutes les marines de 
guerre et de commerce du monde entier, et une sonde 
marine qui permet d'atteindre les plus grandes profon- 


teurs d'énergie, depuis les instruments de la PE re 
псе pool 


scientifiques ou 
industriels et dans toutes les usines 
La caractéristique de l'œuvre de Lord Kelvin est que, 


simplicité 
dont chaeun d'eux a été le point de départ d'un progrès 
industriel important, quelquefois même un véritable 
bienfait social. 

En offrant à Lord Kelvin, à l'occasion du jubilé de 
Glasgow, le modeste hommage de notre profonde admi- 
ration, nous tenons à déclarer combien l'industrie élec-, 
trique que nous défendons lui doit de reconnaissance pour 
les progrès réalisés depuis un demi-siècle, grâce à ses 
immortels travaux. 

L'histoire impartiale conservera toujours le souvenir 
des conquêtes scientifiques d'un Newton, d'un Ampère, 
d'un Faraday et d'un Lord Kelvin, alors que les plus 
belles conquêtes guerrières seront tombées dans l'indif- 
férence et l'oubli. 

Hors la vérité, tout n'est que vanité. Heureux ceux qui 
passent leur vie à la recherche de cette vérité, et y réns- 
sissent comme Lord Kelvin! Ё. Hosprrauen. 
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ALTERNATEURS A INDUCTEURS ET INDUIT FIXES 


NOUVEAU TYPE D'ALTERNATEUR 
DES ATELIERS DE CONSTRUCTION D'OERLIKON 


Dans les générateurs à courants alternatifs à inducteurs 
et induit fixes, les variations de flux dans les bobines 
induites sont produites par la rotation d'armatures qui 
ferment périodiquement, à travers ces bobines, le circuit 
magnétique des bobines inductrices. La force magnéto- 
motrice F des bobines inductrices étant constante et la 
résistance magnétique ou réluctance @ du circuit magné- 
tique sur lequel est enroulée chaque bobine induite 
passant d'une valeur très grande lorsque le cireuit magné- 
tique se ferme dans l'air, à une valeur très faible lors- 
qu'il se ferme par l’armature, il s'ensuit pour le flux de 
force b =й une variation correspondante. De là, la 
variation de réluctance ¿tant le principe méme de ces 


Fig. 1. — Alternateur de 70 chevaux avec inducteur ot induit fixes 


machines, le nom d'alternateurs à réluctance variable par 
lequel on les désigne souvent. 

Ces machines présentent donc la particularité très inté- 
ressante de n'avoir aucun fil ni enroulement, et par con- 
séquent ni bagues de prise de courant, ni collecteur 
d'aucune sorte sur la partie mobile. La surveillance que 
ces derniers organes demandent toujours est ainsi évitée. 

La construction de cette partie mobile, étant purement | 
mécanique, faire dans d'excellentes condit 
avec grand s itesse périphérique peut sans in 
vénients être assez élevée; on n'a pas en effet à craindre, 
comme dans beaucoup d 
des enroulements. 


res machines, pour la sécurité | | 


Les bobines inductrices et les bobines induites, étant | 


logées dans la partie fixe du générateur, peuvent être iso- 
lées avec soin et il est presque impossible qu'elles se 
détériorent. 

Toutes ces dispositions paraissent particulièrement 
avantageuses pour la construction de machines de grande 
puissance el à potentiel élevé. 

Les premiers types industriels de ces machines n'ont 
pourtant pas donné des résultats bien satisfaisants. La 
machine de Klimenko, qui figurait à l'Exposition de 
Vienne de 1883, consommait plus d'énergie à vide qu'en 
pleine charge, et encore tout récemment, la machine de 
Kingdon, qui figurait à l'Exposition de Francfort en 
1891, donnait à pleine charge une chute de tension con- 
sidérable. 

Les autres machines de ce genre les plus connues, 
celles de E. Thomson, Wahle, Kennedy et Mordey ne 
paraissent pas avoir donné des résultats industriels suffi- 
sants pour faire l'objet d'une fabrication courante. 

Depuis peu de temps, quelques constructeurs, et parti- 
culiérement les ateliers d'Oerlikon, en Suisse, construi- 
sent couramment des machines à courants alternatifs de 
co genre. 

Des essais que nous avons faits sur des génératrices à 


Fig. 2. — Partie mobile d'un alternateur de 70 cheraux. 


courants triphasés d'Oerlikon, ont attiré notre attention 
sur ces machines qu'il nous a paru intéressant de décrire 
ici, 

Les ateliers de construction d Oerlikon projetaient, déjà 
en mai 1894, la construction sur ce principe des 16 
grandes machines de 840 chevaux, á 55 tours par minute 
qui seront installées à Rheinfelden. La première de ces 


ant été satisfaisante à tous les points 
ction courante de ces machines était 


nstruction de l'ancien modèle d'alternateur, type 
с inducteur tournant, à une seule bobine induc- 
ment abandonnée, et depuis ce 

courants alternatifs du nou- 

ements fixes d'une puissance de 


Y { 7) a! rt 
L'INDUSTRIE ÉLECTRIO 


2265 chevaux sont déjà livrées et 47 autres d'une puis- 
sance de 14 870 chevaux sont en construction. 

Les nouveaux alternateurs à enroulements fixes des 
ateliers d'Oerlikon sont à induit ot inducteurs du type 
polaire, et à une seule bobine inductriee, Ces machines 
se composent d'une couronne extérieure en acier coulé, 
formant carcasse, divisée en deux parties (fig. 1 et 5): la 
demi-couronne inférieure reliée au bâti ; la demi-couronne 
supérieure pouvant s'enlever. Cetle couronne porte des 
ouvertures pour faciliter le refroidissement et, c'est à 
l'intérieur au milieu et suivant un plan perpendiculaire à 
l'axe que vient se placer l'unique bobine inductrice dont 
le support de bronze est maintenu par des encoches 
ménagées à cet effet, De chaque côté de la bobine induc- 


trice est ajusté, à l'intérieur de la carcasse, un anneau de 
fer doux laminé terminé par deux plaques de bronze et 
dont la partie intérieure porte près de la surface des évi- 
dements, pour le logement de l'enroulement induit. Une 
fente étroite prolonge ces évidements jusqu'à la surface 
intérieure et facilite Venroulement, tout en laissant à peu 
près continue la surface de fer doux présentée à la partie 
mobile. 

Les bobines induites préparées d'avance sur un man- 
drin sont introduites dans les rainures et fixées solide- 
ment au moyen de cales de bois faisant coin placées à 
chaque extrémité. Les bobines à haute tension sont iso- 
les d'après une méthode employée déjà par les ateliers 
d'Oerlikon pour leurs anciennes machines, et dans laquelle 


Fig. 5. — Alternateur de 300 chevaux avec inducteurs et induit fixes, 


on fait usage du mica, le meilleur des isolants inorgani- 
ques connus, Cette méthode a donné jusqu'à ce jour les 
meilleurs résultats, et, sur 122 machines de 50 à 800 che- 
vaux, dont 15 marchent à des tensions de 5000 à 
5500 volts et ne présentant pas moins de 2145 bobines, 
5 bobines seulement ont été détériorées et encore à cause 
d'un coup de foudre sur le bâtiment de la station géné- 
ratrice. Contrairement à ce qui a lieu dans les méthodes 
actuelles de bobinage, l'enroulement 4 haute tension est 
disposé de façon que l'une quelconque des bobines puisse 
facilement être enlevée et remise en place. Un outillage 
construit spécialement dans ce but permet d'effectuer 
cette opération en très peu de temps. 

Les extrémités de l'enroulement à haute tension abou- 
tissent à des bornes de prise de courant placées à la partie 


inférieure du bâti de la machine où elles sont inacces- 
sibles pour des tierces personnes, 

La partie mobile est une armature dentée en une ou 
plusieurs pièces venues de fonte (généralement acier coulé) 
ayant la forme d'un volant et représentée d'une façon 
très claire figures 2 et 4. Dans les grandes machines 
(fig. 4), la partie intérieure est une roue en fonte dont 
les rayons supportent la couronne d'acier extérieure. La 
partie de armature qui se trouve en regard des bobines 
induites est composée sur une certaine épaisseur de fer 
laminé pour éviter les courants de Foucault. 

La partie tournante ne porte absolument rien qui, avec 
le temps et par suite du mouvement continuel, puisse se 
détériorer, et elle peut recevoir une grande vitesse péri- 
phérique. Le mouvement de cette pièce donne en raison 
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fore (1), j'ai pu continuer et étendre ces recherches. 
Préparation de la fonte de vanadium. — L'anhydride 
vanadique a été mélangé avec du charbon de sucre fine- 
ment pulvérisé dans les proportions suivantes : 
A 
500 g de ce mélange ont été chauffés au four élec- 
trique avec un courant de 900 ampères et 50 volts. La 
durée de l'expérience est de 5 minutes. On a obtenu 
ainsi un vanadium très carburé qui, à l'analyse, nous a 
donné les chiffres suivants : 
1 э. з. 4 6. 
15,8 1,6 16. 15,9 


Dans une autre série d'essais, nous avons employé : 
anhydride vanadique, 100; charbon, 20, et nous avons 
obtenu des fontes qui contenaient : carbone, pour 100 : 
9,9; 9,2; 9,85. d 

Tous ces essais ont été faits dans des tubes en char- 
bon. П faut, dans cette préparation, employer un courant 
intense et de très courte durée, parce que Vanhydride 
fond avec facilité et mouille facilement le charbon du 
tube. Dans ce cas, la carburation est très rapide. 

Lorsque nous avons essayé d'affiner la fonte de vana- 
dium au moyen de l'anhydride vanadique, tous nos 
essais ont été infructueux à cause de cette facile liqué- 
faction de l'acide vanadique. Les belles recherches de 
М. Roscoe ont démontré d'ailleurs que la préparation du 
vanadium est une des plus difficiles de la Chimie minérale. 

L'aflinité puissante du vanadium pour l'azote vient 
encore augmenter ces difficultés. Il est utile d'atteindre 

„de suite une température très élevée pour arriver à la 
destruction de l'azoture. 

En chauffant pendant deux minutes seulement de 
l'acide vanadique pur dans un tube de charbon avec un 
c t de 1000 ampères et 60 volts, et en ayant soin de 
faire arriver constamment de l'hydrogène dans le tube de 
charbon, nous avons pu obtenir une fonte de vanadium 
qui ne renfermait plus que 5,5 à 4,4 de carbone. 

Un autre échantillon, chauffé trois minutes, nous a 
donné 7,42 de carbone. 


Préparation du carbure de vanadium. — Lorsque l'on 


С chauffe au four électrique l'auhydride vanadique, mé- 


lange de charbon de sucre, dans un tube de charbon, 


Mourlot a donné précédemment l'analyse de cette houille 
rendus, 28 octobre 1893). 
ıs une expérience faite au creuset, un fragment de chaux 
nt de la voûte du four étant tombé dans le creuset, il s'est 
mélange de carbure de vanadium et de corbure de 
dernier s'est délité à Pair et a fourni du carbure de 
| en cristaux isolés très nets. L'excès de chaux a été enlevé 
acétique et le mélange séché a été traité par l'iodure 
lêne, qui a permis d'enlever, par différence de densité, 
“cristaux de graphite. 


m 

Conclusions. — Par réduction de l'acide vanadique par 
le charbon au four électrique, on peut obtenir en abon- 
dance, et avec facilité, une fonte de vanadium titrant 4 à 
5 pour 100 de carbone. Si la chauffe est plus longue, on 
obtient toujours un nouveau carbure, défini et cristallisé, 
de formule CVa. Ce composé n'agit pas sur l'eau à la 
température ordinaire, et est plus stable en présence des 
acides que la fonte de vanadium. 

Le vanadium peut s'unir, ЖЕГЕ СЕЗЕР ES 
électrique, au fer, au cuivre, à l'aluminium, tandis qu 
ne forme pas d'alliage avec l'argent. 

Par l'ensemble de ses propriétés, le vanadium est plus 


de préparation que nous avons indiquée précédemment 
pour Valliage d’aluminium-vanadium en partant de 
l'acide vanadique peut être appliquée à un certain 
nombre d'oxydes. Elle est fondée sur l'affinité puissante 
de l'aluminium pour l'oxygène. Les travaux de Winckler 
et d'autres savants ont établi déjà combien était facile la 
réduction de certains composés oxygénés par le magné- 
sium. L’aluminium peut aussi être employé dans quelques 
cas. En utilisant cette propriété, j'ai pu obtenir des 
alliages d'aluminium avec la plupart des métaux réfrac- 
taires que j'ai isolés par réduction au moyen du four 
électrique. м 

Та préparation de сез alliages est facile. Elle consiste 
à projeter sur un bain d'aluminium liquide un mélange 
de l'oxyde à réduire et de limaille d'aluminium. 

La combustion d'une partie de l'aluminium par l'air 
atmosphérique, à la surface du bain, dégage une quantité 
de chaleur tellement grande que les oxydes les plus 
réfractaires sont réduits, Le métal passe alors d'une facon 
continue dans le bain d'aluminium et vient augmenter le 
point de fusion de l'alliage. 

Cette préparation se fait par voie sèche et sans addition 
d'aucun fondant. 

J'ai pu obtenir ainsi des alliages d'aluminium avec le 
nickel, le molybdène, le tungstène, l'uranium et le titane, 
П arrive souvent que la chaleur dégagée par la réaction 
est tellement grande que l'œil ne peut en supporter 
l'éclat. Nous avons préparé plusieurs fois des alliages à 
75 pour 100 de tungsténe qui n'ont été maintenus 
liquides que grâce à ce grand dégagement de chaleur. Les 
alliages à 10 pour 100 s’obtiennent avec facilité. On ne 
doit pas oublier que la réaction est parfois explosive. 

Ces différents alliages nous ont paru présenter quelque 
intérél. Ils permettent, en effet, de faire passer ces mé- 
taux réfractaires, dont le point de fusion est plus élevé 
que celui de nos fourneaux ordinaires, dans un métal 
quelconque mème à point de fusion peu élevé. 

Lorsque l'on met, par exemple, du chrome métallique 
en présence du cuivre fondu, ce dernier n'en dissout 
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fère (J, j'ai pu continuer et étendre ces recherches. 


Préparation de la fonte de vanadium. — L'anhydride 
vanadique a été mélangé avec du charbon de sucre fine- 
ment pulvérisé dans les proportions suivantes : 


500 g de ce mélange ont été chauffés au four élec- 
trique avec un courant de 900 ampères et 50 volts. La 
durée de l'expérience est de 5 minutes. On a obtenu 
ainsi un vanadium très carburé qui, à l'analyse, nous a 
donné les chiffres suivants : 
о EAS, O 
15,8 16 46,2 15,9 


Dans une autre série d'essais, nous avons employé : 
anhydride vanadique, 400; charbon, 20, et nous avons 
obtenu des fontes qui contenaient : carbone, pour 100 : 
9,9; 9,2; 9,85. 

Tous ces essais ont été faits dans des tubes en char- 
hon. Il faut, dans cette préparation, employer un courant 
intense et de très courte durée, parce que l'anhydride 
fond avec facilité et mouille facilement le charbon du 
tube. Dans ce cas, la carburation est très rapide. 

Lorsque nous avons essayé d'affiner la fonte de vana- 
dium au moyen de l'anhydride vanadique, tous nos 
essais ont ¿té infructueux à cause de cette facile liqué- 
faction de l'acide vanadique. Les belles recherches de 
M. Roscoë ont démontré d'ailleurs que la préparation du 
vanadium est une des plus difficiles de la Chimie minérale. 

L'aflinité puissante du vanadium pour l'azote vient 
encore augmenter ces difficultés. Il est utile d'atteindre 

de suite une température très élevée pour arriver à la 
destruction de l'azoture. 

En chauffant pendant deux minutes seulement de 
l'acide vanadique pur dans un tube de charbon avec un 
courant de 1000 ampères et 60 volts, et en ayant soin de 
faire arriver constamment de l'hydrogène dans le tube de 
charbon, nous avons pu obtenir une fonte de vanadium 
qui ne renfermait plus que 5,5 à 4,4 de carbone. 

Un autre échantillon, chauffé trois minutes, nous a 
donné 7,42 de carbone. 


Préparation du carbure de vanadium. — Lorsque l'on 
chauffe au four électrique Vanhydride vanadique, mé- 
langé de charbon de sucre, dans un tube de charbon, 

pendant neuf à dix minutes (900 ampères et 50 volts), 

obtient un culot métallique formé par un carbure 

de vanadium qui a abandonné une petite quantité 
raphite au moment de sa solidification (*). 


Mourlot a donné précédemment l'analyse de cette houille 
ples rendus, 28 octobre 1893). 

Dans une expérience {айе au creuset, un fragment de chaux 

ant de la voûte du four étant tombé dans le ereuset, il s'est 

mélange de carbure de vanadium et de carbure de 

dernier s'est délité à l'air et a fourni du carbure de 

і en cristaux isolés très nets. L'excés de chaux a été enlevé 

ide acétique et le mélange séché a été traité par l'iodure 

léne, qui a permis d'enlever, par différence de densité, 


ar 


cristaux de graphite. 


Conclusions. — Par réduction de l'acide vanadique par 
le charbon au four électrique, on peut obtenir en abon- 
dance, et avec facilité, une fonte de vanadium titrant 4 à 
5 pour 100 de carbone, Si la chauffe est plus longue, on 
obtient toujours un nouveau carbure, défini et cristallisé, 
de formule CVa. Ce composé n'agit pas sur l'eau à la 
température ordinaire, el est plus stable en présence des 
acides que la fonte de vanadium. 

Le vanadium peut s'unir, à la température du four 
électrique, au fer, au cuivre, à l'aluminium, tandis qu'il 
ne forme pas d'alliage avec l'argent. 

Par l'ensemble de ses propriétés, le vanadium est plus 
voisin des métalloïdes que des métaux; son carbure se 
rapproche des carbures de titane et de zirconium qui 
ont même formule. 


Sur une méthode nouvelle de préparation des 
alliages. — Note de M. Hsu Morssas. — La méthode 
de préparation que nous avons indiquée précédemment 
pour Valliage d'aluminium-vanadium en partant de 
l'acide vanadique peut étre appliquée à un certain 
nombre d'oxydes. Elle est fondée sur l'affinité puissante 
de l'aluminium pour l'oxygène. Les travaux de Winckler 
et d'autres savants ont établi déjà combien était facile la 
réduction de certains composés oxygénés par le magné- 
sium. L'aluminium peut aussi être employé dans quelques 
cas. En utilisant cette propriété, j'ai pu obtenir des 
alliages d'aluminium avec la plupart des métaux réfrac= 
taires que j'ai isolés par réduction au moyen du four 
électrique. 

La préparation de ces alliages est facile. Elle consiste 
à projeter sur un bain d'aluminium liquide un mélange 
de l’oxyde à réduire et de limaille d'aluminium. 

La combustion d'une partie de l'aluminium par l'air 
atmosphérique, à la surface du bain, dégage une quantité 
de chaleur tellement grande que les oxydes les plus 
réfractaires sont réduits. Le métal passe alors d'une façon 
continue dans Je bain d'aluminium et vient augmenter le 
point de fusion de l'alliage. 

Cette préparation se fait par voie sèche et sans addition 
d'aucun fondant. 

Fai pu obtenir ainsi des alliages d'aluminium avec le 
nickel, le molybdène, le tungstène, l'uranium et le titane. 
П arrive souvent que la chaleur dégagée par la réaction 
est tellement grande que l'œil ne peut en supporter 
l'éclat. Nous avons préparé plusieurs fois des alliages à 
75 pour 100 de tungstène qui n'ont été maintenus 
liquides que grâce à ce grand dégagement de chaleur. Les 
alliages à 10 pour 100 s'obtiennent avec facilité. On ne 
doit pas oublier que la réaction est parfois explosive. 

Ces différents alliages nous ont paru présenter quelque 
intérêt. Ils permettent, en effet, de faire passer ces mè- 
taux réfractaires, dont le point de fusion est plus élevé 
que celui de nos fourneaux ordinaires, dans un métal 
quelconque mème à point de fusion peu élevé, 

Lorsque l'on met, par exemple, du chrome métallique 
en présence du cuivre fondu, ce dernier n'en dissout 


Plus préoccupés évidemment du fond que de la forme 
et comptant probablement sur une correction typogra- 
phique plus soignée, les auteurs s'en sont trop fiés à 
d'autres pour les détails d'exécution. Leur confiance n'a 
malheureusement pas été récompensée, et, en dehors de 
quelques négligences de style, l'absence ou le dévergon- 
dage le plus fantaisiste de ponctuation rend très pénible 
la lecture d'un ouvrage dont l'étude demande déjà une 
attention soutenue. Frappé de ce défaut dès le premier 
volume, nous ne Vavions pas à une 
précipitation accidentelle et dans l'espoir de rencontrer 
cette fois plus de correction; il est difficile d'en trouver 
moins, et il est fâcheux que, sur deux auteurs, l'un au 
moins ne s'impose pas une dernière lecture littéraire qui, 
dans l'espèce, nous eût dispensés de nous y prendre réelle- 
ment à deux fois avant de pouvoir suivre le sujet. 

Nous signalons, sans acrimonie, le fait aux éditeurs. 
Leurs nombreuses publications devraient les avoir depuis 
longtemps familiarisés avec les légitimes exigences des 
lecteurs et l'impossibilité matérielle pour certains auteurs 
de s'y plier. Qu'ils les secondent un peu et suppléent à 
l'inexpérience des autres. Une règle en tout est nécessaire, 
et, à côté du manque d'ordonnancement et des négligences 
typographiques signalées plus haut, il n'est pas de petits 
détails, tels qu'une table placée en tête du premier volume 
et qu'il faut aller chercher ensuite 4 la fin du second, 
l'impression de réclames au dos même de la dernière page 
du livre, sans que la reliure puisse les faire disparaitre, 
qui n'impressionnent péniblement les acheteurs. 

Cost toujours fâcheux, alors même que l'intérêt d'un 
ouvrage et la valeur de ses auteurs sont de nature à faire 
passer par-dessus bien des choses. E. Borsrer. 


JURISPRUDENCE 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE A MONTAUBAN 


Par un arrêt du 42 juin 1896, le Conseil d'État, sta- 

nt contentieux, vient de rejeter la requête de la 
ntauban, qui demandait l'annulation d'une 

rendue contre elle, en 1895, par le Conseil de 

e de Tarn-et-Garonne au profit de la Compagnie 


es d'un contrat du 18 septembre 1844, la 
» avait accordé à cette Compagnie « la faculté exclu- 
ndant dix-huit ans, à partir du le janvier 1845, 


ie publique, des tuyaux pour la circulation du 
rant, extrait de la houille seulement, destiné à 


exclusif de conserver et d'établir les tuyaux 


« nécessaires pour la conduite du gaz d'éclairage et de 
« chauffage sous les voies, places el promenades publiques 

a lehren rennen 
On remarque la „ deux textes. Il 
semblait que par le traité de qui ne parlait plus des 
établissements particuliers, les eussent voulu 
restreindre la concession à l'éclairage public. C'était déjà 

une circonstance favorable pour la Ville, 
L'affaire de Montauban présentait en outre cette autre 
particularité — qui pouvait aussi passer pour avanta- 


l'adoption du nouvel éclairage; 

« Qu'en imposant ainsi à son concessionnaire 
de la faire profiter des découvertes futures, la Ville а par la 
même précisé le sens et la portée des engagements qu'elle 
contractait envers lui et du droit exclusif qu'elle entendait lui 
conférer ; 

ie Qu'elle ne saurait dégager sa responsabilité en alléguant 
que la Société d'éclairage électrique a agi à ses ri 

périls; qu'en effet, la Ville, en qualité 1 co-contractante, avait 

le devoir de veiller à empécher sur la voie publique toute 
installation d'éclairage de nature à faire concurrence à son 
co-contractant; 

« Qu'il suit de là qu'en tolérant dans les voies urbaines la 
pose de fils pour la distribution de la lumière électrique aux 
particuliers, la ville de Montauban a méconnu les pe 
qu'elle avait contractées vis-à-vis de la Compagnie du gaz et 

qu'elle lui a causé un préjudice dont il lui est dù раа: 
qu'ainsi, elle n'est pas fondée à demander l'annulation de 
l'arrêté par lequel le Conseil de préfecture du département de 
Tarn-et-Garonne a ordonné une expertise à l'effet d'évaluer се 


préjudice ; 
u Décide : la requête de la ville de Montauban est rejetée, » 


Cet arrêt est la confirmation d'une jurisprudence qui 
doit etre considérée aujourd'hui comme définitivement 
consacrée par des précédents accablants. La lutte entre 
l'éclairage électrique et l'éclairage par le gaz est terminée : 
les principes sont définis, les droits eirconserits, les 
obligations nettement déterminées, Si l'industrie électrique 
a lieu de se plaindre de cette jurisprudence, elle doit 
reconnaitre, dans sa défaite, que les motifs qui l'ont fait 
condamner ne manquent ni de clarté ni de précision. 

Gustave PINTA, 
Docteur en droit 
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251150. — Boivin. — Système de commande 3 
des robinels à gaz à allumage électrique pour leur 
el leur fermeture automatique (22 octobre 1895). 

251552, — Hastedt. — Disposition pour obtenir un meilleur 
contact entre les fils d'union des rails des tramways élec- 
triques (51 octobre 1895). 

251569. — Baivy. — Agencement rationnel d'installations 
téléphoniques pour réseaux à aula fil (51 octobre 1895), 
251455. — Justice. — dans les systèmes 

électriques (5 novembre 1895), 

251464. — Higgins. — Perfectionnements apporlés aux an- 
nonciateurs électriques (5 novembre 1895). 

251405. — . — Perfectionnements aux annonciateurs 
électriques (5 novembre 1895). 

251484. — Woodbridge. — Perfectionnements dans les télé- 
graphes imprimeurs (5 novembre 1895). 

951548. — — Perfectionnements dans les piles élec- 
triques tubulaires (5 novembre 1895). 

251551. — Boynton. — Perfeclionnements aux piles élec- 
triques (31 octobre 1895). 

951555. — Boynton. — Perfectionnements aux piles élec- 
triques à deux liquides (51 octobre 1895). 

251377. — Berthet. — Application d'un nouveau système de 
construction à ulilisation totale de tout le fil enroulé des 
bobines (ou induit) aux machines magnéto ou dynamo- 
ner soit génératrices, soit réceplrices, soit génératrices 

combinées en vue de la transformation du 
л: dans ce système, tout le fil enroulé étant forcé de 
rentrer complètement dans le champ magnétique (28 octobre 
1895). 

251428. — Menges. — Perfectionnements apportés aux piles 
primaires et secondaires (4 novembre 1895). 

251429. — Menges. — Perfectionnements dans les 
de batteries primaires el secondaires (4 novembre 1895). 

251447. — Société Marschner et С". — Procédé de fabri- 
cation d'électrodes pour accumulateurs électriques (5 novem- 
bre 1895). 

251 472. — Compagnie française pour l'Exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Méthode de commande des 
moleurs électriques sur un système à trois fils (5 novembre 
1895). . 

251565. — Desruelles. — Procédé perfectionné d'épuration 
des corps gras par l'électricité (51 octobre 1895). 

251684. — Von Siemens. — Dispositif protecteur contre 
l'influence perlurbatrice des voies ferrées à traction élec- 
trique (13 novembre 1895). 

251656. — Société Piguet el C". — Nouveau procédé de 
traction électrique pour tramways (16 novembre 1895). 

251676. — Serrin. — Application nouvelle de la bicyclette 
pour la production des courants électriques (15 novembre 
1895). 

21516. — Lioret. — Perfectionnements aux appareils pho- 
nographiques (1 novembre 1895). 

251550. — Société industrielle des Téléphones. — Per- 
fectionnements aux Duplex des lignes télégraphiques sous- 

marines, permettant leur prolongement sur les continents 
(7 novembre 1895). 

sellschaft für Fern- 
ne perfectionné (9 novem- 
-Srbe-95). 

251660. — Charollois. — Perfectionnements aux appareils 

téléphoniques (15 novembre 1805). 


„ peleo 
— t do di mr 

251508. — et Zacharias. — Masse active 
De enr ner 


pie Nodon. — Accumulateur électrique (8 novembre 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


AFFAIRES NOUVELLES 

Société d'Entreprises Genève. — Cette Société 
Pr rene mode ср 
à l'étranger; elle a déjà obtenu plusieurs concessions, en 
Vénétie et dans d'autres régions de l'Italie, 

Le capital social est de 4 million divisé en 2000 actions de 
500 fr chacune, 

Le siège social est à Genève. 


Nouvelle Société d'Électricité à Francfort. — Cette Société 
a pour objet de faire toutes opérations financières en vue de 
créer ou de développer des entreprises d'électricité. 

Les fondateurs sont Lahmeyer à Aix-La-Chapelle, Neufville, 
Erlanger fils, Grunebius, Schmidh, Bethmann. 

Le capital social est de 6 250 000 fr. 

П est probable qu'à la suite de cette combinaison, le сари 
dela Société Lahmeyer sera porté de 2 200 000 ROTA 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


Compagnie française pour l'exploitation des Procédés 
Thomson-Houston. — 1299 19 mars, les actionnaires se sont 
réunis à titres ordinaire et extraordinaire, 

L'assemblée ordinaire avait pour objet l'examen des comptes 
pour 1893. 

Le Conseil, après avoir rappelé que la Compagnie a monté 
différentes lignes : Lyon à iel оон. Roubaix-Tourcoing, 
Rouen, Rome, Milan-Musocco, Varése, Porto et livré du matériel 
supplémentaire aux Compagnies de Marseille, du Havre, de 
Belgrade, a fait à la Thomson-Houston International Electric С" 
des éloges qui doivent ¿tre justement mérités, pour « les béné- 
fices que la Compagnie Française retire des progrès, décou- 
vertes, inventions que la Compagnie Américaine réalise pour 
ainsi dire quotidiennement p. 

Le rapport est muet sur le quantum des bénéfices réalisés 
pour redevances sur les compteurs Thomson, et ce serait 
cependant un très intéressant document que ce chiffre qui 
permettrait d'apprécier ce que rapporte la branche Traction. 

Les brevets Compleurs dureront certainement moins long- 
temps que l'industrie de la Traction et le publie admis aujour- 
d'hui, pour ne pas dire invité, à acheter des actions de la 
Compagnie Française, pourrait ainsi se rendre compte com- 
bien de temps durera l'ère actuelle de prospérité. 

Les Frais généraux sont en augmentation de 34661,65 fr et 
s'établissent à 515 588,76 fr. 

Le Mobilier et les" Modèles, Dessins et Brevels présentent une 

ion globale de 51974,07 fr; c'est une question 
d'appréciation, 

Le Portefeuille qui, en 1894, comprenait pour 504 487,50 fr 
d'actions des établissements Postel-Vinay et de la Compagnie 
des Tramways de Varèse, est compté cette année pour 


de l'exercice 1895, c'est un placement à 2,80 pour 100 moins 
les impôts. 


— Une assemblée extraordinaire s'est tenue à l'issue de la 
première; obligations que nous 
n térieurement. du Conseil est trop 
documenté pour que nous puissions le résumer, et nous le 
publions ci-dessous in extenso. 
Messıruns, 


А la date du 11 juillet 1894, nous vous réunissions en 
Assemblée générale extraordinaire pour vous demander 
d'étendre l'objet de notre Société, et de faire à l'article 1” de 
nos statuts l'addition d'un paragraphe supplémentaire éta- 
blissant ce droit d'extension, nécessaire au développement de 
notre champ d'activité, 

Le rapport dont nous avons donné lecture dans cette 
Assemblée vous disait qu'aux termes primitifs de l'article 
question le rôle de notre Société devait se borner exclusive- 
ment à celui de fabricants, de fournisseurs et d'exploitants 
d'appareils et de machines électriques. 

Nous signalions que cependant il commençait à nous arriver 
des affaires que nous considérions être de tout repos comme 
réalisation, en même temps que très avantageuses comme 
rendement, qu'il ne nous était pas possible d'écarter ces 
affaires et que, tout au contraire, il devait nous convenir de 
pouvoir les rechercher et les conclure, naturellement dans la 
limite des ressources dont nous disposerions. Nous indiquions 
que les affaires en question consistaient notamment en l'ex- 
ploitation directe d'entreprises industrielles, traction ou lu- 
1oiére, pouvant procurer à notre Société un dé 
de travaux et de résultats que nous estimions devoir être très 


Vous nous avez donné à l'époque votre acquiescement à 
l'extension de l'objet de notre Société, et vous l'avez auto- 
risée en conséquence à s'assurer : « l'exploitation sous quel- 
que forme que ce soit de toute entreprise ou industrie pro- 
duisant, appliquant ou utilisant l'énergie électrique, soit 
au moyen des appareils et machines du système Thomson- 
Houston, soit au moyen de tous autres appareils, » 
Toute modification ou addition à l'objet d'une Société 
réclamant, pour être légale et valable, l'unanimité absolue de 
tous les actionnaires, nous rappelons ici que cette unanimité 
а été obtenue et que toutes les actions sans exception ont 
été représentées à l'Assemblée générale ci-dessus, soit par 
les actionnaires eux-mémes qui les détenaient, soit par les 
pouvoirs de ceux d'entre eux qui n'ont pu assister à cette 
Assemblée. 
Aujourd'hui, Messieurs, nous vous réunissons de nouveau 
en Assemblée générale extraordinaire, pour vous dire que, 
mettant en application la faculté que nous relatons plus 
haut, nous avons traité une certaine quantité d'affaires 
qui réclament l'adjonction de nouvelles ressourees au capital 
dont nous disposons. 
Nous avons pris un intérêt dans la constitution de la So- 
ciété Versaillaise de Tramways électriques et de Distribution 
d'Énergie, réalisé avec le concours de capitalistes lyonnais; 
nous avons aidé à la formation de la Compagnie des Tram- 
ways électriques Bordeaux-Pessac avec les personnes qui nous 
avaient confié précédemment l'installation de la petite ligne 
de Bordeaux-Bouscat-Le Vigean; nous nous sommes assuré 
la concession des Tramways d'Alger de Mustapha; nous 
avons fait dans cette même vi vec une Société 
voisine, la Société des chemins ‹ 
contrat de traction avantageux p 
raison du groupement des d 
intéressés dans la 
rises électriques ‹ 

m financiers; nous 

gnie des Tramways de Paris et 


Sur l'observation qui nous a été faite qu'il était nécessaire, 
pour que cette émission ait chance d'être favorablement 


de ces obligations ne pourra être remboursée par anticipation 
avant la période indiquée ci-dessus de dix années. 

Nous aurions pu vous proposer de procéder à une augmen- 
tation de notre mais nous considérons que 


viendra en effet au profit de vos actions en augmentation du 
dividende à provenir de vos autres affaires courantes. 

Nous ajouterons du reste que les affaires nous viennent de 
toutes parts en si grande abondance que nous ne serions pas 
surpris de nous trouver dans l'agréable nécessité de vous 
réunir encore dans le courant de celle année ou au commen- 
cement de 1897, pour nous entretenir avec vous de cette 
question d'augmentation de capital. 

L'industrie des transports est en effet à un moment impor- 
tant de son existence; nous avons la conviction que dans la 
periode. de propagation des applications électriques dans laquelle 
nous commençons à entrer, nous verrons se réaliser de nom- 
breuses entreprises, tant comme transformation des Compa- 
gnies existantes que comme créations de nouvelles Sociétés, 
le tout à la grande satisfaction du public. 

L'Amérique sous ce rapport nous trace notre voie. ll y a à 
peine six ans que les premières applications de traction élec- 
trique ont été réalisées dans le Nouveau Monde, et cependant 
au 1% janvier 1895, on estimait à pres de 16500 km l'en- 
semble des lignes de tramways exploitées électriquement et à 
16000 voitures le total du matériel roulant utilisé sur ces 
lignes. Les villes de Boston et de Brooklyn ont à elles seules 
chacune plus de 1200 voitures qui cireulent quotidiennement. 

En Europe on est à peine à 950 km et pour la France seule- 
ment on n'atteint pas même 200 km. 

C'est avec une réelle satisfaction que nous constatons que 
80 pour 100 des exploitations électriques du monde entier sont 
installées au systéme Thomson-Houston, 

Est-il nécessaire de rappeler les nombreux avantages que 
présente la traction électrique sur la traction animale? 

Les communications sont beaucoup plus rapides, les rampes, 
même de 10 à 11 pour 100, sont gravies sans diminution de 
vitesse. 

Les accidents sont beaucoup moins nombreux, les voitures 
peuvent s'arrêter très vite, même lancées à pleine vitesse, et 
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L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


INFORMATIONS 


Syndicat professionnel des usines d'électricité. — Nous 
venons de recevoir un exemplaire des statuts de ce nouveau 
syndicat, constitué le 3 juin 1896 dans le but (article 9 des 
statuts) : 

D'organiser le groupement des membres de l'industrie qu'il 
représente et de concentrer leurs efforts pour la défense de 
leurs droits et de leurs intérèts. De provoquer et de pour- 
suivre toute mesure d'intérêt général et de perfectionnement 
des moyens de production. D'obtenir tous dégrèvements et 
allégements des charges publiques et particulières. De répan- 
dre l'enseignement des procédés de production du courant et 
s d'instruction, et de faciliter le recrutement du 

De rendre accessible à tous l'étude et la propaga- 
tion des réformes. De fournir aux industries du courant « 
trique toutes défenses légitimes contre les concurrences pré- 
sentes et à venir. D'examiner toutes mesures économiques ou 
législatives dont l'expérience aurait montré l'utilité. De com- 
battre toute mesure nuisible au développement industriel des 
applications du courant électrique. 

L'objet social se réalise (article 10 des statuts) : 

1° Par l'organisation, dans un local spécial, de tous les ser- 
vices dont les membres actifs de passage ou résidant á Paris 
peuvent avoir besoin: bureau de correspondance, de rensei- 
gnements, boite aux lett ete. 

2° Par des congrès, des réunions, des assemblées, par des 
délégations auprès des corps constitués de l'État, des autori- 
tés compétentes et des pouvoirs publics pour appuyer ses de- 
mandes et faire valoir ses revendications. 

3° Par l'assistance tant en France qu'à l'étranger, aux mani- 
festations industrielles et commerciales, aux réunions el con- 
grès pi effet, par des bulletins et 
publications périodiques et éventuelles, par l'organisation de 
cours d'enseignement professionnel, d'expériences, d'analyses, 
de concours et d'enquêtes. 

4 Par la constitution de commissions techniques, la concen- 
tration de tous documents, journaux, brochures, plans et 
rapports concernant l'industrie du courant électrique. 

b° En fournissant aux tribunaux des arbitres et des experts 
compétents pour l'examen de toules questions litigieuses con- 
cernant la production et la vente du courant électrique. 

6° En réglant à l'amiable les contestations qui lui seraient 
soumises par les membres actifs. 

1° En restant en justice comme demandeur ou défendeur 
dans toute question intéressant l'industrie du courant élec- 
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L'application du nouveau mode de fixation à une armature | 
е nn ЕШШ КЫШ cylindrique (Gramme) est à 
ег. 


93. — Étude comparative de l'éclairage d'une ville. — Mé- 


daille d'honneur pour un mémoire traitant de la dépense 
comparative d'une installation 


ique el d'une usine à | 


gaz, destinées l'une et l'autre à fournir l'éclairage à un centre | grante de 


de population d'au moins 30000 âmes. 
La comparaison portera spécialement sur les points sui- 


1° Dépenses d'installation de la station centrale et de l'usine | mignor 


domicile; 2“ charbon 
pour la production de force à la station centrale et la fabrica- 
tion du gaz; 5° dépenses d'exploitation et d'entretien dans les 
deux cas admis. 

Un chapitre spécial sera consacré à l'évaluation détaillée 
des dépenses et des recettes résultant, dans le cas d'une 
usine à gaz, de la mise en valeur des sous-produits de la dis- 
tillation. Un autre chapitre traitera, en se basant sur un 
nombre suffisant de déterminations expérimentales, de la 
valeur photométrique des becs de gaz d'une consommation 
donnée et des lampes électriques qui leur sont couramment 
substituées. Il convient, en effet, dans la comparaison qu'il 
s'agit d'établir, de tenir compte du fait que la substitution de 
la lumière électrique à celle du gaz comporte généralement 
une augmentation du pouvoir éclairant. 

93bis. — Elude comparative de l'éclairage d'une usine. — 
Médaille d'argent pour un mémoire traitant de la dépense 
comparative d'une installation électrique et d'une installation 
de gaz d'éclairage destinées l'une et l'autre à fournir la lu- 
mière à un établissement industriel. L'installation devra com- 
prendre au moins 500 lampes et devra, dans les deux cas, 
être étudiée avec soins. Les différents genres d'éclairage élec- 
trique seront à traiter et leurs d'exploitation à com- 
parer avec celles du gaz produit à l'usine et avec celles de la 
même installation branchée sur la canalisation d'une usine à 
gaz. Un chapitre spécial sera consacré à la comparaison des 
intensites de lumière et d'éclairement obtenus dans les diffé- 
rents cas. 


CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 


DÉPARTEMENTS 


Bourges. — Traction électrique. — Le Conseil municipal de 
B est sur le point de traiter avec M, Gi іса, repré- 
t la Société nouvelle électrique et d'arrêler les termes 

la convention à établir entre la ville de Bourges et ladite 


» rwicz prend l'engagement de fournir 55000 kilo- 
mètres-voitures en faisant les départs toutes les cing minutes 
ur les lignes principales. 


la journée et à charger les 
l'usine dans une cave creusée dans le roc. 


Le Mans. — Traction électrique. — Le préfet du départe- 
ment de la Sarthe vient de prendre l'arrêt suivant. 

Article premier, — Une enquête d'utilité publique sera 
ouverte durant un mois sur Vavant-projet d'un réseau de 
tramways électriques dans la ville du Mans. Ce réseau comprend 
les trois lignes suivantes : À 

4* De la gare à l'extrémité de la rue des Maillets; 

2* De la place de la Croix d'Or à l'octroi de la route de Paris. 

5° De l'Hôpital à la place de la Lune de Pontlieue. 

Art. 2. — Pendant ce délai, les pièces de l'avant-projet reste- 
ront déposées à la mairie du Mans, où elles seront commu- 
niquées sans déplacement aux personnes qui en feront la 
demande. 

Un registre sera ouvert pour recevoir les observations qui 
pourront être présentées sur l'entreprise projetée. 

Art. 5. — Lu commission départementale à cet 
effet par le Conseil général, dans sa séance du 22 août 1895. 
et le Conseil municipal du Mans se réuniront extraordinai- 
rement pour délibérer et émettre leur avis sur le projet. 


courant productif pour chaque transformateur, soit 
3 pour 100 pour les deux, et le courant d'aimantation 
(sans puissance ou improductif) dans ces deux appareils 
est de 8 pour 100. La fraction de courant improductive 
en charge, pour un facteur de puissance égal à 0,9, sera 
d'ailleurs de VI — 0,907 —0,44, ou 44 pour 100. Par 
suite, au générateur, le courant productif est de 
0,90 + 0,05 = 0,95, ou 95 pour 100, et le courant sans 
puissance de 0,44 -+ 0,08 =0,52, ou 52 pour 100, ce. qui 


donne pour l'intensité totale VOS + 0,5%” = 1,065, ou 
106,5 pour 400 du courant aux bornes secondaires du 
transformateur réducteur de potentiel. 

Le courant de départ est ainsi de 6,5 pour 100 plus 
intense que celui d'arrivée. 

La tension productive au générateur sera de 0,9, reprè- 
sentant la puissance de la charge, plus 4 pour 100 
représentant la chute de potentiel ohmique dans les 
deux transformateurs, plus 6 pour 100, représentant la 
même perte sur la ligne, ce qui donne un total de 
90+6-+1—97 volts. La tension improductive est de 
44 pour 100 correspondant à la puissance non utilisée 
de la charge, de 8 pour 100 dus à la chute de potentiel 
par röactance de la ligne, et de 8 pour 100 dus à la chute 
de potentiel parinductance dans les transformateurs, ce qui 
donne un total de 60 volts improductifs. La tension au géné- 
rateur sera, en conséquence, de VIT 60" == 114 volts. 

Cette tension au générateur devra done être supérieure 
de 14 pour 100 à celle de la station réceptrice, d'où il 
résulte que la puissance par phase sera, au générateur, 
114 fois 106,5 pour 100 ou 121 pour 100 de celle du 
récepteur, réduisant ainsi à 82 pour 100 le facteur de 
puissance. 

Si l'on doit faire entrer en ligne de compte le courant 
de charge de la ligne, comme il est d'un quart de période 
environ en avance sur la f. è. m., on devra le soustraire 

courant sans puissance dû à l'inductance et décalé 

d'un quart de période à peu près en arrière de la f. ё. m 
Dans ce cas particulier, le courant de charge est de 
0,106 ampère par kilomètre ou de 1,7 ampère dans la 
ligne considérée de 16 km; en d'autres termes, il est égal 
as pour 100 de l'intensité totale, Le courant improduetif 
irculant dans ces lignes est donc réellement non pas 
, mais de 0,52 — 0,05 = 0,49, ce qui donne pour 
urant total /0,95*- 0,49? = 1,05, soit 105 pour 100 

au lieu de 106,5 pour 100 précédemment trouvés. 


baus le même ordre d'idées il peut être intéressant de 
rechercher la possibilité de résonnance dans une ligne 
analogue à celle qu'on vient de calculer. 

On a une résonnance complète quand la self-induction 

de la ligne est entièrement neutralisée par sa capacité ou 
and le courant de charge est assez intense pour déve- 
pper une f. ё. m. de self-induction de même valeur que 

m. quí produit ce courant de charge. 
‚te condition étant réalisée, le courant, si la résistance 
de la ligne était nulle, circulerait indéfiniment sans 


fé. m.. ou bien. si la ligne était soumise à une f. ё. m., 


possible de la tension sur la ligne est limite par sa 
résistance; mais dans un système quelconque on a tou~ 
jours affaire à un certain degré de résonnance. 

Cherehons done de combien s'élèvera la tension sur la 
ligne considérée par suite de cette incomplète résonnance. 
Nous avons vu que le courant de charge représentait 
3 pour 100 du courant total. La chute de potentiel totale, 
par inductance, entre le générateur et la ligne, est de 
12 pour 100, dont 4 dans le transformateur et 8 sur la 
ligne. Par suite, la f. 6. m. de self-induction à pleine 
charge sera de 0,12 du total, et la f. è. m. de self-induc- 
tion due au courant de charge sera 0,05 de ces 0,19, soit 
0,0056 et l'élévation maxima possible de potentiel ne sera 
que de 0,56 pour 100. 

Ceci repose sur l'hypothèse que la f. û. m. et l'intensité 
sont de forme sinusoidale simple. Si la forme de l'onde 
est plus compliquée, c'est-à-dire si elle se compose d'une 
onde fondamentale à laquelle sont superposées des harmo- 
niques d'ordre ‘supérieur, la possibilité de résonnance 
s'en trouve notablement augmentée. Le courant de charge 
et la f. ё. m. de self-induction ¿tant proportionnels à la 
fréquence, l'effet de résonnance, qui est directement pro- 
portionnel à la capacité et à la selfinduction, croit 
comme le carré de la fréquence. Il en résulte que, si 
l'onde de la f. é. m. n'est pas absolument de forme si- 
nusoïdale, mais possède une triple harmonique notable, 
l'élévation de potentiel due à la résonnance est plus 
marquée. 

Si la triple harmonique avait la même valeur que l'onde 
fondamentale, la hausse de potentiel qu'elle produirait en 
raison d'une résonnance incomplète serait 5 >< 5 fois aussi 
grande que la différence de potentiel fondamentale, c'est- 
à-dire 9 fois 0,56 pour 100, ou 3,2 pour 100; mais, 
comme la triple harmonique n'atteint jamais cette valeur, 
une hausse de cette importance ne peut se réaliser, Si 
l'on suppose pour la triple harmonique une amplitude 
égale à 50 pour 400 de celle de l'onde sinusoidale fonda- 
mentale, elle déterminera une hausse de 50 pour 100 de 
5,2 pour 100, ou environ 1 pour 100. Tel est le cas de la 


' ligne ici considérée. 


On voit elairement par là que, dans les machines à 
enroulement uniformément réparti et dont la courbe de 
f.&.m. est très sensiblement une sinusoide, on n'a à tenir 
compte de l'effet de résonnance que pour les longues 
lignes sur lesquelles on emploie de très hauts potentiels. 
En opérant comme précédemment pour 1000 kilowatts, 
mais sur une distance de 160 km et avec 50000 volts, 
on trouverait une hausse de résonnance très considérable 
pour une f. ё. m. n’affectant pas une forme réellement 
sinusoidale. 

Des expériences faites par la General Electric Company 
ont démontrè que des transformateurs alimentés par des 
f. ё. m. sinusoidales et non sinusoidales donnent pour 
les noyaux des pertes extrémement différentes d'un cas à 
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Le curseur € (fig. 1 et 2) porte un index et peut glisser 
sur une règle dont la graduation donne directement le 


rapport 5 des résistances des deux portions du fil divisé 


dont la somme a-+b est constante et égale à environ 
2200 ohms. En déplaçant le curseur de В vers B’ le long 


de la règle, on fait varier la valeur du rapport 5 de 0 à 


+2, et ceci d'une manière pratiquement continue, étant 
donnée la finesse du fil employé pour le bobinage du 
cylindre. Il en résulte qu'une mesure est toujours pos- 
sible quelle que soit la valeur R de la résistance de com- 
paraison; mais on devra toujours s'approcher le plus 
possible de А = pour obtenir le maximum de sen- 
sibilite. 

Le galvanoscope à aimant permanent employé comme 
instrument de réduction á zéro est analogue en principe 


aux ampèremètres et voltmétres de MM. Chauvin et Ar- 
noux; il possède une grande sensibilité et l'amortisse= 
ment des déviations est assuré par l'emploi de deux 
bagues en cuivre pur entre lesquelles est serti le cadre 
mobile, 

Comme il s'agit d'un appareil portatif, susceptible 
d'être soumis à des secousses parfois violentes, on ne 
pouvait guère songer au montage sur pivots, s'émoussant 
toujours par les chocs; on a adopté un système de sus- 
pension du cadre mobile entre deux ressorts à boudin en 
argent méplat qui ont une grande résistance à la torsion; 
on écarte ainsi toute chance de rupture des fils de sus- 
pension, en obtenant néanmoins une sensibilité supé- 
rieure à celle de systèmes plus délicats. 

Il est bon de remarquer que la sensibilité du galvano- 
scope n'est pas affectée par le voisinage de dynamos ou 
autres appareils à fortes dérivations magnétiques, étant 


Fig, 2. — Olmmitre portatif de MM. Chauvin et Arnons. 


donnée l'importance du flux issu de l'aimant permanent; 
c'est là un avantage très appréciable dans la pratique des 
stations centrales. 

Le cadre mobile porte une aiguille d'aluminium dont 
les déplacements sont amplifiós par une forte loupe; un 
repère indique le zèro auquel on doit ramener l'aiguille 
avant toute mesure, en agissant sur la tête de torsion du 
ressort de suspension. 

Les connexions de la pile sont faites de telle sorte que 
deux flèches de directions contraires, tracées de part et 
d'autre du repère de l'aiguille et parallèlement à Ја règle 
divisée, indiquent clairement de quel côté on doit 
pousser le curseur pour obtenir l'équilibre, 

La f. ё. m. nécessaire aux mesures est fournie par 
une batterie de 12 éléments secs, donnant environ 
18 volts; ces éléments sont logés dans une caisse qui 
vient se fixer sous celle de l'ohmmètre au moyen de deux 
barrettes établissant en même temps les connexions élec- 
triques. 

L'ensemble formé par les deux caisses, ohmmétre et 
piles, est très aisement transportable; l'onmmètre seul 
ne pèse pas plus de 2,5 kg. 


Le bouton K ferme le cireuit de la pile; le bouton G 
celui du galvanoscope. 

Pour faire une mesure, la résistance à mesurer étant 
branchée aux bornes X et X“, il faut d'abord appuyer sur 
le bouton K (pile), puis sur le bouton G (galvanoscope), 
observer la déviation de l'aiguille et pousser le curseur 
dans le sens indiqué par la flèche correspondante à cette 
déviation; on opérera ainsi jusqu'à ce que l'aiguille du 
galvanoscope reste au zéro lorsque l'on pousse à nouveau 
les boutons K et G; on conçoit que ceci se fasse très 
rapidement. 

Le calcul est on ne peut plus simple; en effet, l'équi- 
libre étant établi, on a 


a ey 
0 7 est lu directement sur la règle divisée, el la valeur 


de n est donnée par le curseur €! : il suffit done de mul- 
tiplier un 1 r une règle par une puissance п 
de 10 également indiquée, ce qui se fait mentalement et 
à peu près instantai 
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йа el igs; бы ets оп obtient les courants qui passent 
par les branches principales 1, Il, III (fig. 2, 5 et 4). On 
voit que ces courants ont des valeurs maxima très dif- 
férentes et que le courant dans la branche II est beau- 
coup plus fort que ceux des deux autres branches. Le 
courant III est le plus petit. 

Si maintenant nous supposons que la bobine à gros fil 
du waltmétre soit intercalée dans le circuit I, nous au- 
rons une certaine déviation qui, suivant l'auteur, don- 
nerait la mesure de la puissance totale. En déplaçant 
l'appareil et en faisant passer le courant Ш dans la bo- 
bine, la déviation devrait être la mème, puisque aussi 
elle doit mesurer la puissance totale; mais il est visible 
qu'il n'en sera pas ainsi. La déviation sera proportion- 
nelle dans les deux cas au courant multiplié par le co- 


sinus de l'angle de décalage qui existe entre lui et le 
courant qui passe dans la bobine à fil fin. Nous ferons 
voir plus loin que ce courant est nécessairement en phase 
avec la force électromotrice qui agit dans le circuit 
principal. Que l'on place l'appareil comme le montre la 
figure 5, ou comme l'indique la figure 6, le courant qui 
circule dans la bobine de fil fin a la même valeur 
comme les courants principaux sont différents, 1 
cations du wattinétre seront aussi différentes, et aucune 
d'elles ne donnera la mesure de la puissance totale. 
Mais bien au contraire, si Гоп divise l'indication par 


5 


trois, on aura la puissance transmise par la branche 
dans laquelle est intercalée la bobine de gros fil. 
Remarquons en passant que par suite de l'inégalité 
des résistances R, 2R et 5R intercalée entre les ponts, 
les courants ne sont plus en phase avec leurs forces 
électromotrices respectives, bien que ces résistances 
aient été supposées non inductives. Le courant I раг 
exemple avance d'environ 16° sur la force électro- 
motrice ei, le courant II retarde par contre d'environ 7° 


Fig. 3. 


sur e, et le courant Ill retarde aussi de 14° environ 
sur es. 

Ainsi donc la méthode indiquée par M. Behn-Eschen- 
burg ne peut être employée lorsque les ponts sont inéga- 
lement chargés. Mais quand la charge est répartie uni- 
formément sur les trois branches, cette méthode donne 
des résultats exacts. L'auteur n'en a cependant pas donné 
démonstration pour en prouver l'exactitude. Cette dé- 
monstration peut étre faite de la manière suivante. 

Supposons le wattmètre branché comme l'indique la 
figure 5. On peut écrire pour les différences de potentiel 
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entre les bornes de la génératrice et le point neutre, les 
équations suivantes : 

е, =E sin (w) 

е, = Е sin (о — 120) 

еу = Е sin (о — 240) 
E représentant la valeur maxima de la force électromo- 


trice aux bornes. 
Le courant qui passe dans la résistance r, sera pro- 


—.— 
Fig. 4. 


portionnel à la différence de potentiel entre les branches 
Let Il et pourra s‘écrire 


a—a = (sin w — sin (в-—190)]. 
д 


En développant cette expression on arrive à 


Le courant qui circule dans l'autre résistance r, sera 
proportionnel à la différence de potentiel entre les bran- 


¡A 
e 


Fig. 5. 


ches I et Ш, on aura donc sa valeur à chaque instant au 
moyen de l'équation 


E [sin o — sin (о — 240)), 


expression qui développée se ramène à 


vee sin (о — 30) 


et comme c'est la somme de ces deux courants qui passe 


dans la bobine mobile, on peut écrire pour ce courant 
composé : 


е, — е; үөү. li. 

(es ) + (= ) = (E [Esin о + 30) + 
+7 sin 680 

mais puisque les deux résistances r, et r,-sont égales, 


on peut poser 

r. r. r 
et notre expression devient 
W E (sin (o + 30) + 
+ sin (о — 50)], 


Lee) + (ee) = 


en développant et en simplifiant on arrive à 


Nea) + (een) = EL. E. sin (0) = 


= — sin (w). 


Le courant qui traverse la bobine est donc en phase 
avec la force électromotrice e,, il est de plus propor- 
tionnel à cette force électromotrice multipliée par le fac- 
teur 5. Il est visible que la déviation du wattmétre sera 
trois fois plus grande que si on l'avait intercalé entre 
une branche quelconque et le point neutre, et que cette 
mesure unique remplace au fond les trois mesures que 
l'on pourrait effectuer entre les trois branches et le 
point neutre. 

On peut du reste arriver plus facilement au résultat 
et se convaincre de visu que cette méthode est bien 
exacte. Il suffit de tracer les trois sinuso ides е, ез, et es 
représentant les forces électromotrices aux bornes de la 
dynamo qui sont les différences de potentiel entre le 
point neutre et ces bornes (fig. 1) et de tracer ensuite les 
courbes sinusoidales (e, — e,) (е, — ез) qui, additionnées, 
donnent immédiatement la courbe (е, — е.) + (e, —e:). 
ll est visible alors, puisque les résistances r, et r, sont 
égales et non inductives, que le courant qui traverse la 
bobine mobile est en phase avec e, et proportionnel 


à de,. Boy ve La Tour. 
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la disposition et les dimensions qu'on leur donne habi- | 


tuellement, ils présentent plusieurs défauts, au point de 
vue de la netteté des images produites el de la rapidité 
de leur action. Ces défauts peuvent être résumès dans les 
quatre points suivants : 

4° L'enveloppe de verre (dont les dimensions sont à 
peu près celles d'une orange) doit avoir une épaisseur 

_ assez considérable, afin de ne pas s'écraser sous la pres- 
sion extérieure. Comme le verre est peu transparent pour 
les rayons X, il arrête, au passage, une grande partie de 
ceux engendrés à l'intérieur; 

2 Toute la capacité de l'ampoule qui s'étend autour 
des électrodes participe au passage de la décharge : il y 
aurait intérêt à concentrer toute l'énergie de cette dé- 
charge dans le cône circonserit à la cathode et au focus; 

5° Des expériences directes ont montré que le flux 
cathodique agit avec d'autant plus d'énergie sur l'anti- 
cathode, que celle-ci est située plus près de la cathode. 
Dans les focus ordinaires, cette distance, qui atteint plu- 
sieurs centimètres, est trop grande ; 

4 Enfin, il ne paraît pas exact qu'une cathode con- 
cave, en forme de calotte sphérique, concentre exacte- 
ment en son centre de courbure le flux cathodique qui 
s'en échappe. En étudiant, par un dispositif spécial, la 
forme de ce flux, M. Colardeau a trouvé que le point de 
concentration est variable avec le degré de vide et qu'il 
est, en général, beaucoup plus loin que le centre de 
courbure. Par suite, dans les tubes focus ordinaires, si 
la lame de platine est placée au voisinage du centre de 
courbure géométrique, elle se trouve loin du point 
d'étranglement maximum de ce flux : elle est alors ren- 
due active sur une large surface, et la netteté des images 
en souffre. 

Pour remédier à ces inconvénients, M. Colardeau a em- 
ployé, pour construire l'appareil nouveau qu'il présente, 
un tube cylindrique de très faible diamètre (6 à 7 mm), 
dans lequel est ajustée une cathode concave de 4 à 5 mm 
de rayon de courbure. Cette cathode est d'un diamètre 
un peu plus faible que celui du tube, de manière à laisser 
aussi peu d'espace libre que possible sur son pourtour. 
La lame inclinée à 45°, formant anticathode, n'est dis- 
tante de la cathode que de 7 à 8 mm. Enfin, juste vis-h- 
vis de la lame focus, et seulement du côté utile de cette 
lame, Ja paroi du tube est soufflée en une ampoule hémi- 


sphérique très petite et d'une épaisseur de 15 de mm; 


grâce à cette faible épaisseur, elle laisse —— facile- 
ment les rayons engendrés sur le focus. 

Cet appareil a donné d'excellents résultats. Des photo- 
graphies d'une netteté irréprochable ont ¿té obtenues par 
l'auteur avec des temps de pose qui n'ont pas, en géné- 
ral, dépassé une minute, La bobine employée était de 
petit modèle (26 cm de longueur). 

Citons, en particul mi ces épreuves, celles du 

1 e grenouille, de 
lézards, dans lesquelles la délicatesse des détails ol 
ne peut être comparée qu'à celle que fournirait, a 


épreuves qui apparaissent avec un relief saisissant. 


M. Gunsavwe pense, comme M. Colardeau, qu'il y a tout 
avantage à réduire le trajet des rayons cathodiques. S'il 
est vrai que les rayons X soient dus aux vibrations des 


que les propriétés particulières 

nouvelles radiations sont dues à l'énorme vitesse de ces 
atomes; on peut trouver une cause additionnelle de ré- 
duction de vitesse des ions dans l'action électrodyna- 
mique qu'exercent sur les corps voisins ces particules 
chargées d'électricité et agissant à la manière d'un cou- 
rant. Comme la décharge consiste en chocs séparés, cha- 
). A e 
une partie de son énergie. 

En ce qui concerne la durée des rayons produits par 
une seule étincelle de la bobine, on peut remarquer, duns 
l'épreuve, projetée par M. Colardeau, d'une petite roue 
en mouvement, que l'action présente denx maxima au 
moins, qui semblent correspondre à des décharges dis- 
tinctes, l'étincelle de la bobine ayant été oscillatoire ou 
simplement interrompue. D'ailleurs, la décharge d'une 
bobine ayant une forte induction propre dure pendant 
un temps qui est loin d'être négligeable, et qui semble 
être au moins de l'ordre de grandeur de la durée d'ex- 
tinction des rayons X. On ne sera done exactement ren- 
seigné sur celte durée qu'en actionnant le tube par une 
étincelle très subite, par exemple celle que l'on obtient 
dans le circuit d'un condensateur ayant peu d'induction 
propre. 


М. J. Снарриѕ rappelle qu'il a déjà présenté à la Société 
des épreuves très nettes faites avec un tube focus pré- 
sentant la disposition ordinaire, mais dont la plage anti- 
cathodique n'a que 6 à 7 mm de côté. Il ajoute qu'il a 
obtenu aussi avec une seule étincelle, des épreuves in- 
stantanées du contour d'objets métalliques, et qu'il pense 
être arrivé à la limite maxima de puissance qu'on peut 
espérer atteindre avec ce genre d'appareils. Les tubes 
présentés par M. Colardeau semblent, il est vrai, donner 
des effets aussi puissants que le focus dont il dispose, 
avee des moyens beaucoup plus faibles. Mais, si l'on vou- 
lait employer sur ces nouveaux tubes de petite dimen- 
sion les moyens d'action qu'il applique aux focus ordi- 
naires, les électrodes entreraient en fusion et les tubes 
seraient mis de suite hors de service. 


M. CoLanpeau répond qu'il ne peut partager l'opinion 
de M. Chappuis, car il a précisément soumis plus d'une 
is le tube même qui figure sous les yeux de la Société à 
l'épreuve de la décharge de la bobine de très grand modèle 


que tout le monde connait. Or, chacun peut constater que 
le tube est sorti de cette épreuve absolument intact. Deux 
photographies obtenues avec ces poses instantanées figu- 
rent dans la collection qui vient d'être déposée sur le 
bureau. Ce ne sont plus de simples silhouettes du contour 
d'objets métalliques, mais bien des épreuves complètes 
de doigts dans lesquelles on aperçoit les détails de l'os- 
sature. Le nouveau tube permet done de traverser, par 
une döcharge instantanée, des corps d'une épaisseur 
assez considérable. 


Sur la formation et écoulement des gouttes dans 
un champ électrique оп dans un champ magné- 
е par М. Ouxorr, — L'auteur fait écouler de l'eau 
et une faible solution par gouttes, sous pression constante, 
dans un champ magnétique ou électrique. L'écoulement 
est retardé pour un liquide diamagnétique, dans les par- 
ties du champ où la direction de la gravité est contraire 
à celle dans laquelle décroit la force du champ. L'écoule- 
lement est accéléré là où ces deux directions sont concor- 
dantes. L'inverse a lieu pour un liquide paramagnétique. 
L'auteur expose une théorie et écrit une équation géné- 
rale pour une surface de séparation de deux liquides, en 
tenant comple de l'action du champ et de Ja tension su- 
perficielle. П fait aussi mention d'une correction qu'il 
faut faire dans le calcul de la pression sous laquelle se 
fait l'écoulement d'un liquide dans un vase de Mariotte. 
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Séance du 4" juillet 1806. 


La séance est ouverte à 8 heures 1/2 sous la présidence 
de M. Sciama, M. le secrétaire fait d'abord l'expédition des 
affaires courantes, puis M. le président annonce que la 
visite à l'usine du secteur de la rive gauche aura lieu 
ultérieurement, M. de Tavernier venant d'être frappé par 
un deuil cruel. 


М. Gosseux expose un problème intéressant, mais 
qui demanderait de plus longs développements. Il s'agit 
d'installer une usine électrique avec un barrage pour 
desservir une transmission d'énergie électrique à distance, 
Il faut rendre minimum le prix de l'installation; le cal- 
cul donne une solution. 


М. G. Peruissier décrit ensuite le tramway électroma- 
gnétique Westinghouse et parle de quelques applications, 
notamment de l'installation de Washington; l'Industrie 
électrique a dèjà donné la description de ce tramway 
dans le numéro du 40 avril 4896, p. 150. 


e la séance, М, F. Lorré développe les calculs 
termination de la force électromo- 


un anneau Gramme tournant dans | | i 


un champ magnétique uniforme, J. L. 
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Les transformateurs d'énergie électrique, par 
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Nous ne sommes plus à l'époque où quelques pages 
suffisaient dans un ouvrage pour décrire tout ce qui con- 
cernait les transformateurs et les accumulateurs. II faut 
aujourd'hui un ouvrage entier, comme celui que M. Du- 
puy vient de consacrer à cette élude; et encore pouvons- 
nous trouver que M. Dupuy n'a pas donné à son travail 
toute l'ampleur que celui-ci comportait. 

La première partie est consacrée à l'étude des trans- 
formateurs à courants alternatifs. Nous trouvons là les 
généralités, la théorie, les méthodes de mesure, les ren- 
dements, les méthodes expérimentales, la description 
générale des divers types, et quelques renseignements 
sur les stations centrales à courants alternatifs avec dis- 
tribution par transformateurs, ainsi que sur les applica- 
tions des transformateurs. Dans toute cetté partie, les 
descriptions sont un peu abrégées, et nous regretlons 
bien souvent que divers points ne soient pas plus déve- 
loppés. Mais nous retrouvons partout une grande homo- 
généité dans toutes les formules, toujours les mêmes 
symboles pour les mêmes unités, et naturellement les 
symboles C. G. S. on voit que l'ouvrage a été particulière- 
ment soigné à ce point de vue. Les sources de renseigne- 
ments ne sont pas toujours indiquées; c'est une omission 
“ächeuse. Par exemple, р. 264 et 265, le tableau relatif 
aux conditions d'exploitation des stations centrales d’Alle- 
magne a déjà paru dans L'Industrie électrique du 25 fe- 
vrier 1894, p. 74. 

La deuxième partie contient l'étude des transforma- 
teurs polyphasés, polymorphiques et à courant continu, 
et la troisième partie renferme tout ce qui se rapporte 
aux accumulateurs. 

En résumé, l'ouvrage de M. Dupuy traite un sujet des 
plus intéressants et contient certainement un grand 
nombre de renseignements que nos lecteurs seront heu- 
reux de trouver réunis dans un volume, D.F. 


L'éclairage de demain. L'acétylène, par J. Ravvan. 
— Alcan-Lévy, éditeur. Paris, 1896. 


Je n'ai pas le plaisir de connaître M. Reyval, et je ne 
suis pas le seul, d'après les renseignements pris de divers 
cótes. J'ai cependant lu, comme tout 1 

du moi 


frères deferent l'arrêté préfectoral d'annulation au 
ministre de l'intérieur. Le ministre donne tort au préfet, 
qui se voit, en conséquence, dans l'obligation de rap- 
porter son propre arrêté. Quant à celui du maire du 
7 novembre 1895, il rentre en vigueur. MM. Pécard 
frères se montrant récalcitrants, le maire prend un arrêté 
d'exécution le 22 mai 1896, — c'est celui dont nous 
avons parlé en commençant, — pour mettre en demeure 
les permissionnaires déchus d'avoir à enlever dans les 
deux mois, sous menace de procès-verbal, tous leurs 
fils, poteaux, consoles, appuis, ete. 

lei nous laissons la parole à notre correspondant, qui 
critique la décision par laquelle le ministre de l'intérieur 
a invité le préfet de la Nièvre à rapporter son arrêté du 
18 janvier 1896 : 


Je ne puis m'empêcher de voir dans cette décision, nous 
écrit-il, une dérogation à l'esprit et au texte de la circulaire 
ministérielle du 15 août 1895. Cette cireulaire dit en effet que 
« les attributions conférées aux préfets el aux maires dans 
l'intérêt exclusif de la circulation, ne sauraient être exercées 
par eux en vue d'un autre objet sans un véritable détourne- 
ment de pouvoirs. » J'ajoute que la décision du ministre me 
рагай être inconciliable avec la jurisprudence du Conseil 
d'État qui, s'inspirant de cette circulaire, s'est exprimé ainsi 
dans un arrêt du 4 janvier 1895 concernant la ville d'Agen : 
« Considérant qu'il résulte des termes mêmes de l'arrêté 
attaqué qu'en retirant à la Compagnie du gaz l'autorisation 
de placer dans les-rues dépendant de la voirie municipale des 
conducteurs d'électricité destinés à l'éclairage, le maire d'Agen 
n'a pas agi dans l'intérêt de la viabilité, mais uniquement en 
vue d'obtenir un service d'éclairage plus avantageux pour la 
Ville; qu'ainsi, il a usé de ses pouvoirs dans un but autre que 
celui en vue duquel ils lui ont été conférés et qu'il y a lieu, 

d'annuler son arrêté. » Le principe admis par le 
celui qui avait été posé par la Cour de cas- 
ıs des 27 juillet et 3 août 1895, relatifs 

-sur-Lot, — 


Stations analogues cle quan provoquée, 


correspondant fait allusion et qu'il est opportun de 
mettre une fois de plus sous les yeux de nos lecteurs. 


« Attendu, en fait, dit le premier de ces arrêts, qu'un 
arróté du maire de Sedan, en date du 6 janvier 1890, a auto- 
risé le sieur Colette á placer sur les voies publiques dépendant 
de la voirie urbaine les fils et appareils nécessaires à la trans- 
mission des courants électriques pour l'éclairage des particu- 
liers exclusivement et au transport de la force motrice; que 
la Compagnie française du gaz, qui avait antérieurement 
traité avec la Ville, se considérant comme lésée par cet arrêté, 
a poursuivi la Ville devant le Conseil de préfecture et l'a fait 
condamner à des dommages-intéréts; qu'à la suite de cette 
condamnation, et après une délibération du Conseil municipal 
portant qu'il n'y avait pas lieu de se pourvoir devant le Con- 
seil d'État, le maire de Sedan a pris, le 15 septembre 1891, 
un nouvel arrété rapportant celui du 6 janvier 1890; mais que 
les prescriptions de ce nouvel arrêté n'ayant point été exé- 
cutées par le sieur Colette, deux procès-verbaux ont été 
dressés contre lui les 24 et 25 octobre 1891; que, traduit en 
conséquence, devant le tribunal de simple “police de Sedan, 
il a été condamné à 1 fr d'amende et à l'enlèvement des 
cables et fils par lui placés sur les voies publiques de la ville 
de Sedan, dépendant de la voirie urbaine, et que, sur son 
appel, ce jugement a été purement et simplement confirmé 
par le tribunal correctionnel de Sedan. 

Atlendu, en droit, que les autorisations de voirie, que l'ad- 
ministration est toujours libre de refuser, ne peuvent, une fois 
accordées, ¿bre que dans l'intérêt de la viabilité et de 
la conservation du domaine public; 

Et attendu qu'il résulte des visas et motifs qui précèdent 
le dispositif de V'arrété du 15 septembre 1891, que l'autorisa- 
tion accordée au sieur Colette ne 1 été relirée que pour 
prémunir la Ville contre toute éventualité d'un nouveau procès 
pouvant avoir des conséquences très grave 
sérieusement les intérêts de la commune ; qu "а 


conférés 
avoir contrevenu à un arrêté mu 
galement pris, le 
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électriques ou funiculaires à 
ou autres dans les 


pra ur la transmission 
poto Зза novembre 1895). 

N ‘Mathiesen. — Lampe à 
, à courant inverse (2 décembre 1895). = 
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désigné sous le nom de basculaleur magnétique 
cembre 1895). E 
252219. — Leblanc. — Système de signal élec- 
trique automatique destiné à éviter les collisions des trains 

sur les chemins de fer (5 décembre 1895). 

252557. — Rosenholz et Poehlmann. — Commutateurs 
soulerraîha des chemins de: far, 


pour conducteurs électriques 
5 etc. (10 décembre 1895). 

252567. — Lordereau. — Perfectionnements dans l'établis- 
sement de la voie des tramways à traction électrique (10 dé- 
cembre 1895). 

252565. — Guyenet. — Perfectionnements dans les plates- 
formes roulantes mues par l'électricité (10 décembre 1895). 

252562. — Moulart. — Système de électrique appli- 
cable aux UE à à are ee e 
caisses, coffres-forts, etc. (10 décembre 1895). 


252249. — Denys. — mements dans le mécanisme 


Perfection: 
électrique des cloches ou signaux similaires (7 décembre 1895). 


252541. — Pieper. — Perfectionnements apportés aux 

тей. dentaires à commande électrique (10 décembre 1808]. > 
252300. — Cartier et Thuron. — Système de transmissions 
électriques à un fil (2 décembre 1893). 
252554. — Marcuse. Ar erging 

155 pour cornet acoustique de téléphone (10 3 


252241. — Clerc et „ — Moteurs électriques à action 
directe spécialement applicables à la propulsion des véloci- 
pédes et des voitures automobiles (6 décembre 1895). 

252280. — Wunderlich. — Procédés et appareils pour la 

ion directe de l'énergie calorique en énergie di lec. 
trique (8 décembre 1895). 

252580. — Von Siemens. — Procédé de compensalion des 
variations de la charge dans les stations de distribution de 
courant continu (11 décembre 1895). 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


Rare Continentale Edison. — La situation financióre 
'es jour: | а comparer à ce qu'elle 

Thabile direction de M. F. Meyer, 

i harges qui 
ge prenait 


capital i 
ee 4 pour 100 le taux d'intérêt. 
Les espèces en caisse et en eer dap rind ath 
prennent 864875 fr placés en reports : ajoutées au 

d'effets à recevoir 14155,95 fr, elles produisent un total peur 
rieur de 110 000 fr au chiffre correspondant pour 1894. 

Les comptes débiteurs sont en diminution de 400 000 fr; ils 
comprennent les comptes d'acheteurs, d'abonnés, de locataires, 
à recevoir. Sur cette somme, on prévoit 5510,00 fr de créances 
douteuses pour lesquelles on a fait une réserve de 6000 fr. 

Le portefeuille est en diminution de 12 572, 72 fr, en suite 
de l'al 'aliénation de 15 parts de la Compagnie Edison, de Saint- 
Étienne, qui étaient évaluées 5000 fr, et de la réduction d'esti- 
mation des parts de fondateur comptées pour le prix du coupon 
échu, 7572,72 fr. 

Le secteur, les usines et les théâtres figurent au bilan pour 
8 567 595,95 fr, après un amortissement global de 505 641,60. 

Le matériel et l'outillage à Ivry, après un amortissement de 
145 000 fr, restent à 145 261,50 fr. 

Les autres comptes de l'actif ont subi des amortissements 
en raison de leur nature. 

Au passif, le compte obligations a été supprimé du fait du 
remboursement de l'emprunt, et nous ne voyons plus figurer 
que : obligations restant à rembourser (158 titres) 69 000 fr. 
Les 5467 obligations à la souche sur un emprunt de 5803 obli- 
gations ont été annulées. Par suite, on trouve au débit du 
de Profits et pertes une somme de 113 478,40 fr, balançant le 
compte des Primes et impôts. 

Les comptes Réserve légale et Crédileurs sont respectivement 
en augmentation de 21 000 et de 27 000 fr. 

Les Créanciers divers comprennent : 

310 815,48 fr. 
Les dépôts de garantie des abonn: 300 351,85 
ville de Pari 


La redevance aux parts de fondateurs - . 
Les dividendes aux actions et intérêts aux 
pepe Y a 
loyers perçus d'avance, ceux payeret 
autres dépenses dues au 31 décembre, . . 


Par contre, on trouve une réduction de 100 000 fr du 
compte Redevances aux parts de fondateurs. 

Les Frais généraux sont en diminution de 11 000 fr. 

Le compte Amortissements est en ntation de 508 000 fr 
et celui des participations de la Société civile de la station 
Drouot en augmentation de 111 000 

Les dépenses de toute nature 
1 188 999,82 fr, dont 389 870,1: 

Li ensemble des 


102 891,15 
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40 m, Aux croisements, il n'y а 
inui du circuit est assurée par des câbles sous 


sans ralentissement appréciable, 
Les voitures automotrices employées sont du type découvert 
à 16 banes; elles seront au nombre de 16. Chacune est pourvue 
de deux moteurs G.E. 2000, de deux contrôleurs série-parallèle, 
de deux in rs aul et d'une pompe а air 
4 1 755 actionnant les trains et le sifflet. Le fonctionnement 
pompe à air est automatique; dès la dans 
le réservoir tombe au-dessous d'une ers sim 
moteur électrique entre en action jusqu'à ce que la pression 
normale soit rétablie. 


Distinction honorifique. — Notre collaborateur et ami 
Joseph Larrancue vient d'être promu au grade d'officier de 
Instruction publique. Tous les électriciens approuveront la 
distinction accordée par le Ministre à un travailleur aussi 
infatigable que modeste, fils de ses œuvres, et qui a su retenir 
l'estime de tous ceux qui l'ont spproché, la sympathie de 
ceux qui le fréquentent, la vive affection de ceux qui, comme 
nous, le connaissent de longue date et l'ont vu faire peu à 
qa sa trouée, dans le terrible struggle for life de notre fin 

siècle, 


Automobilisme. — D'après une information publiée par 
notre confrère anglais The Autocar et que, comme lui, du 
reste, nous n'insérons que sous réserves, la traction automo- 
bile par accumulateurs électriques serait à la veille de prendre 
sa revanche sur ses concurrents la vapeur et le pétrole. On 
annonce, en effet, qu'un inventeur aurait réalisé une batterie 
d’accumulateurs d'un prix de revient peu élevé, extrémement 
puissante sous un volume et un poids restreints, puisqu'elle 
développerait 2 chevaux pendant 24 heures pour un poids 

de 25 kg environ. Si ces merveilleuses prévisions se 
voit que l'électricité prendrait du coup la première 
int de vue de la légéreté du moteur comme elle 
pour la commodité et la facilité du maniement 
mouvement. Nous attendons avec curiosité 
mplète des nouveaux accumulateurs qui, 

ent d'Amérique. 


— Nous apprenons que la Compagnie Urbaine d'eau et 


РЕКА nee sur la proposition de М. Bril- 
ai, en devient nt gre du сизе dl ope 


хоя 1 
Sent de prendre pon das Air > 


de l'éclairage. — La fête nationale 
du 14 juillet a été de tout ena prone КЕ moe rae 
aussi chaque année а cette époque notre 
Stations centrales S'enrichit-elle de quelques nouvelles 7 
c'est ainsi qu'Alais vient de se joindre cette année au nombre 
des heureuses cités. Ainsi que nous le faisions prévoir (n° 100, 
4895, p. 75), c'est le 14 juillet dernier que son usine centrale 
а été inaugurée, Discours, banquet, rien n'a manqué à la 
cérémonie; le soir, un brillant éclairage presque totalement 
assuré par des lampes à are donnait à la ville un aspect vrai- 
ment féerique auquel l'avait peu habituée jusqu'ici la Compa- 
guie du gaz. 


Azay-le-Rideau Loire). — Éclairage, — Dans une 
réunion publique, tenue à Azay-le-Rideau, un ingénieur-élec- 
tricien a exposé les premières bases pour la constitution d'une 
société d'électricité; des administrateurs provisoires ont été 

i et l'on espère avoir un bon résultat avant peu. Il ne 
faut d'ailleurs que 58 000 fr et 500 lampes assurées, 


Cannes ( ). — Éclairage. Le Conseil muni- 
cipal de Cannes, sur la propostion de M. Agarrat, rapporteur, a 
donné au maire l'autorisation de signer le cahier des charges, 
sous forme de traité, à passer entre la Ville et la Société 
d'éclairage électrique. Ce traité est relatif à la prolongation, 
sans monopole, de l'autorisation donnée à cette Société de 
distribuer l'énergie électrique dans cette ville. 

Dans ce traité, il est dit que cette Société devra payer à la 
ville 500 fr par an de droit de voirie et que le prix de vente de 
l'énergie sera de 1,20 fr le kilowatt-heure jusqu'en 1914, 
époque à laquelle il pourra être diminué s'il y a lieu. 


Cette (Hérault). — Traction électrique. — La commission 
spéciale du Conseil municipal s'occupe activement de la ques- 
tion des tramways et tout fait espérer qu'elle sera bientôt 
résolue. Plusieurs Compagnies ont fait des propositions à la 
ville pour la création, à leur compte, de lignes de tramways à 
traction électrique, 

A part quelques légères variantes, les grandes lignes sont 
ainsi fixées par les Compagnies : 

De la gare au quai de Bose en parcourant l'avenue, le Pont- 
de-Pierre, le quai du Pont-Neuf, le quai du Nord et le quai de 
Bose par le pont National ou Legrand. 

La deuxiéme grande ligne partirait du quai 
desservir la Cornich: 
de Saint-Clair jusqu'aux casernes, II rer que les Com- 
pagnies se décideront à établir la voie ferrée complète tout 
autour de Saint-Clair, c'est-à-dire As parti i 


destinées au transport des voyageurs, bagages el mess 
- re par Pont-de- 


longue des villes de Fra Sc Ok аа Meats 
ў псе pourvues 

va s'enrichir d'un nouveau nom, celui de la ville de Mézin, 
Le projet comporte l'installation à l'usine Lasserre de deux 
dynamos pouvant débiter chacune 75 ampères sous 110 volts, 


prévues 
aérienne à trois fils distribuera l'énergie électrique et assurera 
4 la fois l'éclairage public et l'éclairage privé. Les cábles seront 
soutenus par des consoles en fer munies d'isolateurs en 
celaine, lesquelles seront fixées à des poteaux en bois en 
de la SUR oe Ae eons, AL МЕТ окы 

L'éclairage se fera à l'aide de lampes à are pour les places 
publiques el à l'aide de lampes 4 incandescence dans les rues 
et chez des particuliers; ces derniers se brancheront directe- 
ment sur la canalisation publique, l'installation étant à leurs 
frais, l'énergie leur sera vendue à forfait. 

Quoi qu'il en soit, tout nous laisse а penser que le nouveau 
mode d'éclairage sera moins coúteux que celui actuellement 
en usage et, sans entrer dans les détails, on estime que la 
dépense nécessitée par l'installation ne dépassera pas le chiffre 
prévu, soit 22 000 fr environ. 

Nice. — Éclairage et traction électrique, — M. Antonin 
Raynaud, qui fait construire sur les hauteurs de Cimiez 
l'immense hôtel du Regina-Palace, où viendra, dit-on, séjourner 
l'hiver prochain la reine d'Angleterre, a demandé à la ville 
de Nice ; 

1° De construire 2 kilomètres et demi d'égouts sous la route 
de Cimiez, á partir du Regina-Palace; 2* de devier la ligne du 
tramway électrique sur l'avenue Regina; 3° de compléter 
l'éclairage du boulevard de Cimiez par l'électricité. 

La commission municipale a étudié la question, mais a 
décidé de surseoir à statuer sur cette demande, 


Nimes. — Éclairage. — L'éclairage électrique dont il a été 
souvent question (n° 29, 4893, р. 99; n° 49, 4894, p. 5; n° 80, 
1895, р. 260) fait dans cette ville de rapides progrès ; c'est ainsi 
que nous apprenons qu'il vient de remplacer victoricusement 
le bec Auer au théâtre de l'Eden. Toutefois nous ferons un 
léger reproche : bien que les lampes à are qui sont installées 
soient de celles qui marchent le moins mal, les courants alter- 
natifs font une musique qui gene considérablement celle de 
l'orchestre. On ferait peut-être bien de les supprimer et de 
les remplacer par des lampes à incandescence produisant un 
éclairage équivalent. L'ensemble de l'installation est du reste 
très soigné et le fonctionnement de l'usine de la Société 
Ferranti irréprochable. 


Nolay (Côte-d'Or). — Éclairage. — De nombreux ouvriers 
sont occupés en ce moment à la construction de l'usine élec- 
trique qu'on installe en ce moment à Nolay, à quelques pas 
de la brasserie Сор 
ville les poteaux et 1 
sieurs lampes da 
éclairage aur: 

A la suite de 
ligne en passant 
Santenay, afin с 
Fontaine Salée et le nouvel établissem: 
de plus en plus fré té par les buven 
ristes, » ы 
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modèle, comme sa petite voisine, 


points par la Commission municipale du tramway, a été lu et 
diseuté à nouveau pendant la séance. On y a introduit plu- 
sieurs changements et additions. Ainsi, il a été spécifié que, 
pendant la saison des eaux, du 15 juin au 15 septembre, la 
Compagnie concessionnaire aurait un service spécial du Pont 
de Vals aux Eaux, toutes les demi-heures, de 5 heures du ma- 
tin à 11 heures et de 2 heures à 6 heures 1/2 du soir. Apres 
ces modifications, le Cahier des charges a été adopté par le 
Conseil et la concession donnée à MM. Cettier, Giraud et С“, à 
charge par eux d'obtenir le décret d'utilité publique, de dépo- 
ser un cautionnement de 10000 fr et de justifier à bref délai 
de la constitution d'une Société pour l'exploitation et de res- 
sources suffisantes. M. Cettier, représentant de la future So- 
ciété, a fait, au cours de la séance, des déclarations i 
tantes et intéressantes : il a indiqué que le capital était déjà 
it; il a donné quelques détails sur le mode d'exploita- 
lion: ainsi il y aura, à Aubenas, à l’Airette, des trains spé- 
ciaux pour le service d'Aubenas-Ville à la gare P. L. М. Enfin, 
chose encore plus importante, il a dit que, dans sa pensée et 
dans celle des auteurs de l'entreprise, le tramway de Vals à 
Aubenas n'était que le début d'un réseau de tramways dans 
l'Ardèche. 
La première ligne étudiée sera celle d'Aubenas à Saint-Paul- 


pourvue dernièrement d'un réseau de tramways électriques 
muni d'un système de producti peu employé dans 
ce genre d'installation et qui mérite d'être mentionné, c'est 
l'emploi combiné des moteurs à gaz pauvre et des accumu- 
lateurs. 

Les deux stations la Elektrische Strassenbahn Zurich et la 
Zentrale Zurichbergbahn ont été exécutées par la maison 
d'Oerlikon dont les longs travaux et l'expérience acquise pré- 
sentent une sérieuse garantie et une bonne facture de ses 
travaux, 

La station de la Zentrale Zurichbergbahn offre un intérêt 
spécial, sa force motrice étant fournie par une installation de 
moteurs à gaz pauvre qui a donné d'excellents résultats au 
point de vue de l’utilisation du combustible. 

Son premier aménagement avait été prévu pour l’exploita- 
tion de la partie Heimplatz-Fluntern de la ligne, la partie 

1 е Bellevue-Heimplatz recevant son courant de la 
Burgwiess, appartenant à la Elektrische Strassenbahn 
. 


à fournir par la station est de 45 a 
courant maxima pouvant altei 
plus défavorables de 120 à 1: 


= 
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+ 
НН 


moyenne de 4,65 pour 100. La plus forte rampe 
de cette ligne est de 7 pour 100, le rayon minimum des 


de garage de 40 à 50 m de longueur. L'une d'elles, établie à 
un brusque tournant et à une forte montée de la partie supé- 
rieure de la Gloriastrasse, a dû être exécutée en contre-courbe. 

Les rails employés sont à orniére du type Phénix 7a et de 
Horde. 

Ce rail possède une semelle très large et est posé sans tra- 
verses ou longrines directement sur un bon empierrement. 
La largeur de la voie est de 1 m. Le courant est amené aux 
voitures par un fil aérien de 7 mm de diamètre dont la 
charge de rupture est d'environ 40kg par mms. 

Un deuxième fil de cuivre de 7 mm de diamètre revenant à 
la station est enterré le long de la voie et raccordé de 100 m 
en 400 m à cette dernière, 

Les voitures sont à 2 essieux et leur caisse montée sur 
doubles ressorts; deux moteurs électriques commandent par 
engrenages chacun un essieu, leur puissance est de 10 che- 


au moyen du 
puissante et rapide. 
Remarquons pour terminer que 
tion est revenu un peu moins 
été installée sans accumulateurs, 
: pws 


la batterie rem- 
ma s des autres 
les moteurs 


Fig. 5, 


autres grandeurs : iq et u correspondent aux relations en 
fonctionnement normal, tandis que и” représente la diffé- 
rence de potentiel aux bornes d'une bobine de réaction 
quand la lampe correspondante est brûlée. On voit aisé- 
ment d'après cette figure 3 que u' est û I comme u est à 
ins c'est ce qui résulte de l'équation (1). 

Tant que J se maintient constant, comme on l'a admis 


Tratons alors le diagramme pour un systäme complet 
de quatre lampes à incandescence, par exemple, montées 
en série avec bobines de réaction. Les différences de 
potentiel aux bornes des lampes doivent toutes être 


Yahu 


Fig. 4. Fig. 5. Fig. 6. 


comptées dans le même sens, et l'on a en fonctionnement 

al U= 4u (fig. 4). Si l'une de ces lampes vient à 
s‘éleindre, toutes les autres brûlant sans modification, 
comme nous l'avons supposé, il ne reste plus, sur la ver- 
ticale correspondant à 4и, que Su (fig. 5). Cette suppression 


T.s н 
— 
г la figure 6, ete. 

En réalité I ne reste pas tout à fait constant. Il est 
constant. Comme on le voit sur les figures 4, 5 et 6, U’ 
est plus grand que U; si U reste constant, il faut done, 
dans les 5 et 6, réduire toutes les grandeurs 
dans le rapport de U' à U, et on obtiendra le courant de 
ligne efficace et le courant de lampes efficace. Les lampes 
fonctionneront ainsi à intensité et sous tension un peu 
moindres qu'en fonctionnement normal, si l'une ou 
plusieurs d'entre elles viennent à brûler. On peut cepen- 


Plus on augmentera le courant dans les bobines dé 
réaction pour une intensité donnée dans les lampes, plus 
on réduira la différence entre le courant d'alimentation 
et celui qui parcourt ses bobines (fig. 2). Plus le rapport 
“7 et у se rapprochera de l'unité, moindre sera la diffé- 
rence entre u el w et meilleure sera par conséquent la 
régulation pour un nombre donné de lampes éteintes à la 
fois. Au point de vue du rendement de l'installation, on 
devra chercher cependant à avoir un courant d'alimen- 
tation aussi peu intense que possible, et, en raison de la 
réaction sur le générateur, une différence de phase éga- 
lement aussi faible que possible entre le courant de ligne 
et la différence de potentiel; de là la nécessité, pour 
l'extinction d'un certain nombre donné de lampes, de 
calculer pour les bobines de réaction le plus faible cou- 
rant qui puisse donner au système l'auto-régulation 
désirée. Nous indiquerons plus loin une methode gra- 
phique simple pour la solution de ce problème. 


L'autre moyen de monter en série des lampes à incan- 
descence consiste à alimenter chacune d'elles par le 
secondaire d'un petit transformateur dont le primaire est 
en série avec les primaires de transformateurs semblables 


pour toutes. les autres. On voit 
de cette disposition. 


Pour en étudier le mode de fonctionnement en exploi- 
tation normale, traçons d'abord le diagramme connu du 
transformateur. Soient dans la figure 8 : | 

€, la f. ê. m. primaire, sensiblement égale à la diffé- 

rence de potentiel primaire aux bornes u.; 
е, la f. &. m. secondaire, égale à la diffé- 


cation de ш en 1t. Dans les deux triangles 


rence de potentiel secondaire aux bornes v, | u x 


c'est-à-dire celle aux bornes des lampes; _ 


y „pour 
i, le courant secondaire, traversant les 


lampes; 


in le courant d'aimantation nécessaire à | la f 


Ант de la f. e. ё. m. indispen- 
sable; 

1 le courant primaire; 

+ la différence de dans le système 
primaire. p 

On suppose dans ce diagramme que le 
primaire et le secondaire du transforma- 
teur comportent le même nombre de spires. 
Si ces nombres différaient, il faudrait, 
dans ce diagramme, remplacer ij, à, et Г par les ampères- 
tours correspondants, et on aurait les courants corré- 
latifs en divisant ces nombres d'ampères-tours par les 
nombres de spires respectifs. 

Ce diagramme suffisamment exact pour la question 
qui nous occupe présente une grande analogie avec celui 
de la figure 2. L'analogie sera encore plus grande et 
arrivera à une identité si l'on considère les modifications 
déterminées par les extinctions de lampes. En effet, le 
courant secondaire à devient nul et tout le primaire, 
toujours supposé constant, est employé à aimanter le 
transformateur dans lequel aucun courant secondaire ne 
lui fait équilibre, Par suite, la différence de potentiel 
primaire м, croit comme précédemment (exactement la 
Г. с. ё. ш. croit, et avec elle u, comme composante de la 
tension du système nécessaire à vaincre celte f. €. é. m.). 
et le décalage ç s'approche d'un quart de période; on 
retrouve, par suite, les modifications représentées dans 
la figure 5. lei également le courant d'aimantation variera 
dans de larges limites, suivant qu'on intercalera, par 
exemple, un plus ou moins grand entrefer dans le cireuit 
magnétique du transformateur, 

D'après ce qui précède, il n'est plus nécessaire de de- 
montrer que, pour plusieurs lampes, les relations sub- 
sistent comme avec les bobines de réaction. Les deux 
systèmes se comportent exactement de meme magnéti- 
quement et électriquement. 


Fig. 8. 


Il reste cependant encore à indiquer pour les deux 


Fig. 9. Fig, 10 


quand toutes les lampes sont allumées, et U’ celle corres- 
pondant û 2 lampes éteintes; 24 est la composante hori- 
zontale afférente au cas d'extinction de deux lampes, Si, 
alors, du point O comme centre (fig. 10) on décrit avec 
un rayon U= 4u un are de cercle, on sépare de U’ une 
portion є qui, étant égale à [7 — U, donne l'influence de 
l'extinction de 2 lampes sur les autres; la différence de 
potentiel aux bornes des lampes restant allumées croit, 
en effet, dans le rapport 5 Si, pour plus de 
précision, on réduit l'ensemble du diagramme de telle 
sorte que U représente la différence totale de potentiel, 
є devient la chute de potentiel dans tout le système; pour 
N lampes, la différence de potentiel aux bornes de ces 


> à E om 
lampes augmente de N. Dans la plupart des cas on 


peut ne pas réduire le diagramme el ne pas tenir compte 
de la légère erreur qui en résulte. 

Dès lors la solution du problème ci-dessus 
facile : 

Supposons donnés U= Nu et e, ainsi que n, nombre 
des lampes éteintes simultanément, et soient N=5 et 
n=? comme exemple numérique, les valeurs de и et 
de + étant dans une proportion quelconque. On tracera 


devient 
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écarts sont trop’petits pour qu'on puisse en répondre ici ; 
1 ue la réfraction est insensible, et qu'il 
faudrait la 

l'indice. 


Dans la seconde série, les écarts ne dépassent pas non 


plus les erreurs admissibles, mais l'approximation sur | 


n — f est encore 20 fois moindre. 

Je me suis occupè aussi de la diffraction. Dans les 
expériences précédentes (première série), la lumière don- 
nerait des ombres extrêmement faibles, et larges de plu- 
sieurs centimètres; cette remarque montre que la diffrac~ 
tion est nulle ou peu considérable, comme on le savait 
déjà. Pour soumettre la question à une épreuve rigou- 
reuse, j'ai étudié leg du faisceau 2 


rapportera suivante : 
une fente de 45 microns de largeur est placée à 2,50 m 
de la plaque, qui est elle-même à 5 m de la source. 
L'examen de l'image montre qu'elle occupe presque tout 
entière une largeur de 110 à 120 microns, ce qui est en 
dehors étant peu de chose, et assurément moins de $ de 
l'intensité maximum. 

Supposons que la diffraction existe comme pour la 
lumière, et que la longueur d'onde soit 0,005 micron; 
en caleulant les intensilés relatives aux divers points, on 
s'assure que ces nombres définissent une bande bien plus 
large. Ainsi, en s'arrêlant aux points où l'intensité est 
J du maximum , оп aurait une largeur de 340 microns, 
soit 5 fois l'évaluation précédente. 

Il est done établi avec certitude que, si la diffraction 


existe comme pour la lumière, la longueur d'onde des 
rayons X est considérablement plus petite que 0,005 mi- 


cron, qui représente 100 de la longueur d'onde du vert. 

Rien n'indique du reste qu'il existe une diffraction 
quelconque, l'excès de largeur de la raie sur la largeur 
théorique (90 microns) s'expliquant naturellement par 
les dimensions de la source, le grain du cliché et les 
petits mouvements de l'appareil pendant la pose de 
quatre heures. 


Recherches sur le tungstène. — Note de М. Неми 
Mossan. (Extrait.) — Nous avons indiqué précèdem- 
meat (*) qu'il était facile de préparer au four électrique 
et en grande quantité la fonte de tungstène, que l'on 
pouvait affiner ensuite en refondant le métal en présence 
d'un excès d'acide tungstique. 

ion du métal pur. — On peut obtenir le tung- 
tat de pureté en chauffant directement, au four 


dans la septième décimale de | 


de sucre. Les proportions employées sont les suivantes : 
acide tungstique pur, 800 g; charbon de sucre pulvérisé, 
80 g. Ce mélange renferme un excès d'acide tungstique. 

Le tungstène étant un métal difficilement fusible, on 
doit chauffer pendant dix minutes avec un courant de 
900 ampéres et 50 volts. On obtient un eulot présentant 
des parties superficielles bien fondues, mais dont la 
partie intérieure est poreuse el ne touche au creuset de 
charbon que par quelques points. En évitant, dans ces 
conditions, la fusion du métal, le carbone du 
creuset n'intervient pas et l'excès d'acide tungstique est 

Conclusions. — Le tungstène peut s'obtenir facilement 
au four électrique par réduction de l'acide tungstique 
par le charbon. Si l'on n'atteint pas le point de fusion 
du métal, ce dernier peut être obtenu dans un grand 
état de pureté. 

Si l'on opère en présence d'un excès de carbone ou si 
Von fond le métal dans le creuset de charbon, on obtient 
un carbure défini de formule CTu* qui dissout du car- 
bone qui est abandonné ensuite sous forme de graphite. 

Le tungsténe pur peut se limer et se forger; il se 
cómente avec facilitó, n'agit pas sur l'aiguille aimantée 
et son point de fusion est supérieur à ceux du chrome et 
du molybdéne. 


Sur la solubilité du carbone dans le rhodium, 
lay et le palladium. — Note de М. Haza 
Moissax, (Extrait. ) — A sa température d'ébullition, le 
platine, ainsi que nous l'avons démontré, dissout du car- 
bone qu'il abandonne ensuite sous forme de graphite (1). 
Nous avons étendu cette recherche à quelques autres 
métaux voisins du platine. (Suivent les expériences, dont 
voici les conclusions :) 

De même que le platine, le rhodium, le palladium et 
Viridium dissolvent le carbone avec facilité à la tempé= 
rature du four électrique, l'abandonnent avant leur solis 
dification sous forme de graphite, mais ne s'y combinent: 
pas et ne fournissent pas de carbures. 

Tous ces graphites sont foisonnants. 


Action physiologique des courants а haute fré- 
quence; moyens pratiques pour les produire d'une 
façon continue. — Note de М. A. v'AnsoxvaL (). — 
Dans des Communications antérieures, j'ai montré que 
les combustions organiques étaient sugmentées sous Lin- 
fluence des courants à haute fréquence, soit que ces 
courants traversent directement les tissus, soit qu'ils y 
prennent naissance par induction au moyen de la méthode 
à laquelle j'ai donné le nom d'auto-conduction. I était 
intéressant de poursuivre l'étude de ces phénomènes en 
soumettant les êtres en expérience pendant des temps 
fort longs à l'influence de ces courants, pour voir, par 
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corps de l'animal des courants de haute fréquence qui ne 
sont nullement sentis. 

Pour mesurer l'intensité des courants traversant le 
solénoide de façon à rester dans les mêmes conditions, je 
me servais d'un petit ampéremètre thermique placé en 
dérivation sur une des spires du solénoide, J'ai depuis 
simplifié l'installation en me servant du solénoïde lui- 
mème pour mesurer le courant qui le traverse, Pour cela, 
le solénoide, au lieu d'être constitué par un conducteur 
plein, se compose d'un tube métallique à parois très 
minces de 10 mm à 15 mm de diamètre, Ce tube est 
bouché par un bout tandis que l'autre extrémité se trouve 
reliée à un manomètre à eau. Quand le courant passe le 
tube chauffe, l'air qu'il contient se dilate el pousse la 
colonne du manométre dont la hauteur définitive mesure 
cet échauffement. On donne à l'appareil toute la sensibi- 
lité voulue en inclinant plus ou moins le manométre. 
Enfin, je rends les indications de l'instrument indépen- 
dantes des variations de température et de pression exti- 
rieures en reliant la seconde branche du manomötre à 
une capacité close qui le transforme en thermomètre 
différentiel. 

Dans mes expériences, je m'arrange, pour ne pas Irou- 
bler les phénomènes, de façon que l'échauffement du 
solénoide creux ne dépasse pas 2 degrés. Comme le tube 
est mince et noirci extérieurement, l'équilibre de tempé- 
rature est rapidement atteint. Il est facile, de cette ma- 
nière, de ramener le courant toujours à la meme inten- 
sité, Pour connaitre celte intensité du courant à haute 
fréquence, je fais circuler dans le solénoide un courant à 
basse fréquence, dont je gradue l'intensité jusqu'à ce que 
le manomètre donne la même indication. A cause de la 
minceur des parois du tube, la résistance reste la même 
sensiblement pour toutes les fréquences. Ce procédé n'a 
d'ailleurs d'autre prétention que de permettre à l'expéri- 
mentateur de se placer dans les mêmes conditions sans 
compliquer le matériel instrumental. 

J'avais montré antérieurement que les combustions 
organiques s'exagérent chez l'animal placé dans le solé- 
noide; j'ai pensé qu'il était possible de montrer ce phé- 
nomène par une expérience plus simple et moins longue 
que celle nécessitée par une analyse des gaz de la respira- 
tion. Si l'animal brûle davantage, il doit diminuer de poids 
plus rapidement. 

Pour vérifier cette conclusion, j'ai placé le solénoide 
renfermant l'animal en expérience sur le plateau d'une 
balance enregistrante Richard. Voici quelques-uns des 
résultats que j'ai obtenus : un petit cochon d'Inde placé 
dans le solénoide, non parcouru par le courant, a perdu 
6 gr de son poids en seize heures. On rend le solénoide 
actif; le cochon d'Inde a perdu alors 30 gr de son poids 
dans le même espace de temps (seize heures). Je sup- 
prime de nouveau le courant; il se passe alors un phéno- 
mène assez inattend! 
deux heures. А 
1 gr environ. ult et Reiset ont constaté un phéno- 
mène analogue chez certains de leurs animaux, qui, pen- 


ut de ce temps, il a augmenté de 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


dant le sommeil, fixaient plus d'oxygène qu'ils n'élimi- 


| naient d'acide carbonique et de vapeur d'eau. Après ces 


a le deta les 
restant plus faible. Ce n'est guère qu'une demi- 
après l'établissement du courant que la perte de poids 
prend son régime uniforme. Les animaux étaient placés 
dans un solénoïde disposé pour recevoir leurs déjections 
qui tombaient dans de l'huile de façon à éviter l'évapora- 
tion. L'échauffement de la cage, dû au courant seul, 
n'élevait pas sa température de 1°, élévation absolument 
sans influence sur l'animal. Le second cobaye perdait 
6 gr de son poids en cinq heures, à l'état normal, et 
24 gr dans le même temps, quand le courant passait. Un 
lapin a perdu 48 gr en huit heures dans la haute frè- 
quence et seulement 25 gr durant le méme temps, А 
l'état normal. 

La perte de poids semble done être plus accentuée 
pour les animaux de petite taille, sous l'influence du 
courant. J'indiquerai ultérieurement les raisons de ce 
phénomène en poursuivant cette intéressante étude, Pour 
le moment je me borne à signaler ces faits qui montrent 
que la perte de poids confirme les résultats déjà acquis 
par l'analyse des produits de la respiration. 


Effets thérapeutiques des courants à haute fré- 
quence, par M. A. d'Ansowvaz. — Les courants à haute 
fréquence agissent puissamment pour augmenter l'inten- 
sité des combustions organiques, ainsi que je l'ai dé- 
montré précédemment, Jai pensé, des lors, que cette 
modalité particulière de l'énergie électrique donnerait de 
bons effets dans cette classe particulière de maladies, si - 
bien étudiées par mon savant confrère et ami, le pro- 
fesseur Bouchard, sous le nom de maladies par ralen- 
tissement de la nutrition. Certaines formes du diabète 
sucré, la goutte, le rhumatisme, l'obésité, ete., sont dans 
ce саз. 

J'ai done institué, depuis le commencement de cette 
année, une série de recherches cliniques sur ce sujet. 
Les expériences ont lieu à l'Hôtel-Dieu, dans le service 
dirigé par mon assistant, le docteur Charrin, et sous son 
contrôle, au point de vue médical. Les résultats obtenus 
jusqu'ici ont si complètement répondu à mon attente 
que je crois devoir en signaler quelques-uns dès main- 
tenant. 

Voici dans quel esprit sont instituées ces recherches et 
quelle a été la marche suivie : je rejette complètement 
tous les résultats mettant en jeu l'appréciation du malade, 
pour tenir compte, exclusivement, des modifications 
physico-chimiques ou cliniques exactement et objective- 
ment mesurables. Telimine ainsi complètement les amè- 
liorations subjectives qui pourraient être attribuables à 
la suggestion. Cette cause, qu'invoquent trop. légèrement 
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Les observations rapportées par l'auteur se rattachent 
å deux diabétiques et un obèse. 

Les variations de la température ont été prises deux 
fois par jour, de même que la pression artérielle, qui a 
été mesurée à l'aide du sphygmo-manométre de notre 
confrère, le professeur Potain. 

L'analyse des urines a été faite par M. Guillemonat, 
interne du service, qui a procédé de la façon suivante : 
Chaque jour, sur l'urine émise dans les vingt-quatre 
heures, on prélève un cinquième, par exemple, du volume 
total. Tous les cing jours, on fait une analyse, Par ce 
procédé, on a une moyenne qui élimine les causes d'er- 
reur dues aux oscillations journalières de la diurèse. Les 
précautions sont prises naturellement pour mettre ces 
urines à l'abri de la décomposition. 

Le coefficient urotoxique de ces urines, coefficient dont 


on connait aujourd'hui toute J'importance, grâce aux 
travaux de M. Bouchard, a été pris dans son laboratoire 
même par M. Charrin. 

Enfin l'application du courant a été faite avec grands 
soins, sur mes indications, par M. Bonniot, externe du 
service, un de mes auditeurs et élève des docteurs Tri- 
pier et Apostoli. Toutes les précautions, en un mot, ont 
été prises pour donner à ces observations le caractère de 
précision qui doit en assurer la valeur, 

L'analyse des gaz de la respiration ainsi que la radia- 
tion calorimétrique des sujets seront prises également 
sous peu. 

Deux mots maintenant du dispositif instrumental per- 
mettant la production des courants à haute fréquence au 
lit du malade. Je ne pouvais songer à employer l'appareil 
si commode décrit dans ma précédente Communication, 


Fig. 1. 


puisqué l'Hôtel-Dieu n'es 
Pour charger périodiquement le condensateu 
avoir recours à la bobine Ruhmkorfl, actionnée par des 
aceumulateurs. Le trembleur classique de cet appareil 
présente un gros inconvénient. 

Sous l'influence du courant énergique qui le traverse, 
le marteau se soude assez rapidement à Venclume, et 
cette fermeture en court circuit amène rapidement la 
détérioration de la bobine et des accumulateurs, 
surveillance de tous les instants ne vient parer à cet acci- 
dent. Pour 1" it établir par M. Gailfe la modi- 
fication sui vidence. 

L'enclume, au lieu d'être fixe, tourne d'un mouvement 
de rotation continu, grâce à un petit moteur électrique 


pas relié au secteur électrique. 
і dû 


une 


ante, que la figure ci-jointe met et 


animé par une dérivation du courant provenant des accu- | 
mulateurs. Si le collage se produit, il ne peut se main- | 


tenir, et l'interrupteur fonctionne ainsi sans surveillance, 
La bobine charge les condensateurs plans, reliés en cas- 
cade, que contient la boite plate située à côté de la 
bobine; le courant de haute fréquence est capté, comme 


| d'habitude, aux extrémités du solénoide. Son intensité est 


réglée en prenant un plus ou moins grand nombre de 
spires et on la mesure en intercalant dans le circuit le 
galvanomètre représenté figure 2, construit pour mesurer 
les courants de haute fréquence. C'est un galvanométre 
thermique, composé d'un fil fin dont l’&chauffement se 
traduit par des ations de longueur qu'indique une 
aiguille mobile sur un cadran, divisé expérimentalement 
en milliampères d'un côté, en volts de l'autre. 

Cet appareil permet de faire passer à travers Vorga- 
nisme des courants dont l'intensité dépasse 500 milli- 
ampères. 


Tai indiqué déjà trois procédés principaux pour l'élec- 
trisation par les courants à haute fréquence : le premier 
consiste à amener à la partie du corps qu'on veut élec- 
triser le courant émanant du solénoïde à l'aide de con- 
ducteurs terminés par des électrodes appropriées; le 
second consiste à plonger le malade dans un solénoide ne 
de touchant pas, mais qui induit dans son corps des cou- 
rants de même fréquence : c'est la méthode de l'auto- 
conduction ou faradisation induite; dans le troisième, le 
malade constitue une des armatures d'un condensateur 
chargé statiquement par le solénoïde, ainsi que le repré- 
sente la figure ci-jointe. 

Dans les observations analysées, c'est le premier pro- 
cédé qui a été employé. Le courant émanant du solénoïde 
traverse le corps entier des pieds aux mains. Un des pôles 
du solénoïde est en rapport avec l'eau d'un pédiluve où 
le malade plonge ses deux pieds; le second pôle est relié 
aux deux mains par un conducteur bifurqué terminé par 


des poignées métalliques. Dans ces conditions, le cou- 
rant est généralisé et son intensité a varié entre 550 et 
450 milliamperes; la durée des séances faites quotidien- 
nement, d’abord de dix minutes, a été abaissée successi- 
vement à cing et à trois minutes, suivant l'impression- 
nabilite des sujets. Ce courant, je le répète, n’exerce 
aucune action consciente, soit sur la sensibilité, soit sur 
la motricité, ce qui fait que les malades se soumettent 
sans répugnance à son action. Suivent les observations 
dont nous reproduisons seulement les conclusions : 

La haute fréquence agit, comme toujours, puissam- 
ment sur la circulation, qu'il existe des contre-indications 
et qu'enfin la suggestion ne suffit pas pour expliquer les 
bons effets de l'électricité, puisque ce malade qui n'a pas 
bénéficié du traitement avait la foi, contrairement aux 
précédents qui furent tout étonnés de se trouver mieux. 

Si cette voie nouvelle ouverte à la Thérapeutique est 
pleine de promesses, je dois prévenir les médecins que 
tout est à faire au point de vue clinique. J'ai montré 
“expérimentalement que la haute fréquence est un puissant 


modificateur de l'organisme; lá se borne, pour le moment, 
mon rôle de physiologiste. 2 > 
d'ajouterai un mot au point de vue théorique. Pourquoi 
ces courants, dont l'action est si puissante, n'impression= 
nent-ils pas la sensibilité? Les physiciens disent que la 
cause en est à leur localisation superficielle. J'ai montré, 
par des preuves surabondantes, d'ordre physiologique, 
que ces courants pénètrent profondément, au contraire, 
dans l'organisme pour impressionner notamment les 
centres vaso-moteurs. Les physiciens n'ont pas réfléchi 
que leur explication s'applique seulement aux corps bons 
conducteurs, comme les métaux. Dans le cas où le con- 
dueteur considéré a seulement la conductibilité du corps 
humain (inférieure à celle de l'eau salée à 1 pour 100), 
ces mêmes formules montrent que la répartition du cou- 
rant doit etre sensiblement uniforme dans l'organisme. 
Il est facile de le vérifier d'ailleurs, comme je l'ai fait 
avec un cylindre de verre plein d'eau salée, dont les 
dimensions étaient de 70 centimètres de longueur sur 
25 centimètres de diométre. La densité du courant, re- 


cueilli suivant l'axe ou près de la paroi, ne varie pas d'un 
centième de sa valeur, 

La véritable explication de l'innocuité des courants à 
haute fréquence est done bien d'ordre physiologique, 
conformément à ce que j'ai dit dès le début. 


Séance du 15 juillet 1896. 


Sur un galvanomètre absolument astatique et à 
grande sensibilité. — Note de M. A. Broca, présentée 
par M. A. Cornu. — Il y a un an, M. Pierre Weiss (*) a 
montré tout l'avantage qu'on pouvait retirer de l'emploi 
des équipages à aiguilles verticales pour le galvanomètre 
Thomson. Depuis cette époque, j'ai employé cet équipage 
d'une manière constante, et je l'ai trouvé d'un emploi 
très commode, mais d'une construction délicate, II faut, 
en effet, pour se mettre tout à fait à l'abri des perturba- 
tions du champ terrestre, amener les aiguilles à un pa- 
rallélisme absolu, Cela est difficile à réaliser géométrique- 
| ment, et aucune méthode expérimentale de retouche ne 
| permet d'y arriver, 

J'ai alors songé à remplacer les aiguilles ordinaires par 


| 
| 
| 


(1) Comptes rendus, t. CXX, p, 728, 1895. 


(гёз sensibles. De plus, les poids morts, miroir et mastic, 
pouvant rester à peu près les mêmes, la qualité de l'équi- 
dont la difficulté réside uniquement dans la construction 
d'aiguilles longues et droites, el aimantées convenable- 
ment avec plusieurs points conséquents. 


Procédé pour photographier en creux les objets 
en relief et vice versa. — Note de M. Enesr Movs- 
sano, présentée par M. Lippmann, — Les difficultés que 
les archéologues rencontrent lorsqu'il s'agit de dérober à 
l'action du temps quelque précieux document, ont suggéré 
à M. Ernest Moussard l'idée de chercher la solution du 
problème suivant : Prendre, au moyen d'un moulage, 
l'empreinte d'une inscription ou d'un dessin gravé en 
creux ou en relief; photographier cette empreinte qui 
représente l'opposé de l'objet, et obtenir, avec un seul 
cliché, l'image. réelle de l'inscription ou du dessin. Voici 
la solution imaginée par l'auteur et présentée récemment 
par M. Lippmann à l'Académie des sciences : 

On prend, au moyen d'un moulage au papier ou au 
plâtre, l'empreinte de l'objet; on photographie celte 
empreinte qui est l'inverse de l'original, après avoir eu 
soin : 1° de placer en bas le haut du moulage à photo- 
graphier; 2° de mettre dans le chissis la plaque de géla- 
tino-bromure, le verre en dessus et la couche sensible 
en dessous, de manière à obtenir un cliché négatif du 
moulage, qui lui-même est le négatif de l'objet, puis 
opérer comme à l'ordinaire, 

On obtient alors le cliché d'un objet éclairé de bas en 
haut, avec lequel on reproduit, sur le papier sensibilisé, 
l'image exacte de l'original et non celle de l'empreinte. 
C'est cette manière d'éclairer l'objet qui produit l'illusion 
du creux ou du relief, phénomène d'optique causé par 
l'habitude que nous avons contractée de voir les objets 
éclairés par en haut. 


Sur la manière dont les rayons X provoquent la 
décharge des corps électrisés. — Note de М. Ewe 
Vivan, présentée par M. Маѕсагі. — Dans une de mes 
Notes précédentes, présentée le 14 mars 1895 à l'Aca- 
demie de Naples, j'avais déjà indiqué la manière dont la 
décharge électrique est provoquée par les rayons X. 
Depuis lors, j'ai fait de nouvelles recherches dont j'expo- 
serai le résumé. 

1° La décharge d'un conducteur faite dans l'air, lors- 
qu'elle est provoquée par les rayons X, semble avoir lieu 
par convection ou par transport, et, pour ainsi dire, par 
une danse électrique des particules d'air, activée par la 
radiation. 

% La décharge du conducteur se ralentit lorsqu'on 
diminue la surface du conducteur électrisé exposée û 
l'air, en en couvrant une partie avec de la paraffine. 

3 Lorsque le conducteur charg? est tout couvert de 
paraffine en contact, la décharge, à peine commencée 
par les rayons X, s'arrète. Le peu d'électricité transportée 


tube de paraffine, il se décharge d'abord assez rapide- 
ment sous l'influence des rayons X; mais, aussitôt après, 
la décharge procède avec une très grande lenteur. L'élec- 
tricité transportée, comme d'habitude, par l'air charge 
aussitôt les parois du tube et se disperse ensuite avec 
difficulté. 
5° L'électricité, qui s'est disperse du corps sous l'ac- 
tion des rayons X, peut se réunir sur un tube de paraf- 
fine ou de métal isolé, lorsqu'ils entourent le gaz qui se 
. L'électricité réunie sur le tube de paraffine ou 
de métal peut être directement observée au moyen d'un 
éleetroscope à pile sèche, et se trouve etre, comme il est 
naturel, de la meme nature que celle du corps. 
6° Les tubes métalliques, isolés ou non, qui entourent 
l'électroscope, servent à y condenser les charges. Ils en 
ralentissent la décharge produite par les rayons X, soit 
par la plus grande électricité accumulée, soit aussi par 
leur transparence incomplète aux rayons mêmes. 


De l'action des tubes et des disques métalliques 
sur les rayons X. — Note de M. Eins Vitam, présentée 
раг М. Mascart. (Extrait.) — Dans diverses Notes, déjà 
présentées à l'Académie de Naples, j'ai démontré que les 
rayons X, lorsqu'ils passent par des tubes opaques, à 
demi transparents ou transparents, perdent beaucoup, 
peu ou très peu de leur efficacité à décharger un électro- 
scope électrisé, Il semblerait, par lá, que les rayons 
agissent, non seulement du cóté de leur direction, mais 
aussi latéralement, et les tubes opaques, en supprimant 
les rayons latéraux divergents, et en ne laissant passer 
que ceux qui vont en ligne droite entre l'ampoule de 
Crookes et l'électroscope, diminuent l'efficacité de la 
radiation totale. (Suit le détail des expériences.) 


Action des rayons de Róntgen sur le bacille 
diphtérique. — Note de M. F. Benrox, présentée par 
M. Bouchard. — J'ai exposé des cultures du bacille de 
la diphtérie, en bouillon, aux rayons de Röntgen, pen- 
dant seize heures, trente-deux heures, soixante-quatre 
heures. Après chaque durée d'exposition les cultures 
étaient ensemencées dans du bouillon et injectées à des 
cobayes (deux cobayes pour chaque culture). Une culture 
témoin a été également réensemencée et injectée à deux 
cobayes. Je n'ai obtenu aucun résultat, Les cultures expo- 
sées el réensemencées ont poussé aussi rapidement et 
aussi abondamment que la culture témoin. Les animaux 
sont morts aussi rapidement que les témoins. 

Ce résultat est conforme à celui qui a été en par 
MM. Wade (British med., février 1896) 
med. Wochenschr., Ie mai 1896). 


Séance du 3 juillet 1896, 


M. Ganre présente, au nom de М. G. Weiss, des Expé- 
riences sur deux phénoménes produits par le pas- 


sage du courant continu à travers les tissus orga- 
nisés. — Le courant continu traversant les muscles de | 


grenouille ou de cobaye pendant un temps suffisant, et 
avec une intensité convenable, produit dans ces muscles 
des lésions très graves, visibles au microscope, et peut 
donner lieu à une atrophie progressive. Ce passage du 
courant continu est accompagné de phénomènes de pola- 
risation. De nouvelles expériences ont fait voir que la 
polarisation, augmentant avec l'intensité du courant, 
s'arrêtait chez la grenouille à un maximum de 0,2 de 
volt environ. A intensité égale, la polarisation est plus 
faible chez l'homme que chez la grenouille, mais elle 
peut dépasser de beaucoup 0,2 de volt. La limite vers 
laquelle elle tend est inconnue, car les phénomènes dou- 
loureux empêchent de faire croitre assez l'intensité du 
courant. Cette différence s'explique par ce fait que la 
polarisation croît avec la longueur des tissus traversés et 
diminue avec la section, un musele se comportant comme 
s'il était composé d'un grand nombre de particules pola- 
risables. 

Si l'on fait passer un courant continu à travers un tube 
contenant de la gélatine dont certaines parties sont salées, 
les autres non salées, on constate qu'à la surface de 
séparation de ces deux espèces de gélatine il se produit 
une liquéfaction de ce corps. Cette liquéfaction est due 
à la mise en liberté d'acides et de bases, car, si l'on colore 
la gélatine au tournesol, à la surface de séparation la 
couleur vire au rouge ou au bleu. 

Enfin, si, dans un tube contenant de la gélatine, on 
colore une partie de cette gélatine avec du bleu de mé- 
thyléne, et que Гоп fasse passer un courant à travers 
cette gélatine, le bleu de méthyléne est entrainé par le 
courant du pôle positif vers le pôle négatif. Un grand 
nombre de couleurs d'aniline se comportent de cette 
façon; les autres sont, au contraire, entrainées du pôle 
négatif vers le pôle positif. Les premières sont les cou- 
leurs dites basiques; les secondes les couleurs dites 
acides. Ce phénomène se produit sous l'influence de cou- 
rants extrémement faibles; ainsi il suffit d'un courant de 
40 micro-ampéres dans un tube de 1 cm? de section pour 
1785 en 5 heures un entrainement de 7 à 


| tion des toxines était un 


| biennes. — MM. d'Arsonval et Charrin avaient annoncé 


que les courants de haute fréquence modifiaient profon- 
dément ces toxines. M. Marmier a recherché si l'altéra- 
phénomène électrique nouveau, 
ou si, au contraire, il n'y avait là qu'un résultat secon- 
daire d'effets ordinaires et bien connus du courant. 

En précisant avec soin les conditions du phénomène, 
М. Marmier a reconnu que l'altération des toxines ne se 
produit pas lorsqu'on laisse chauffer les liquides en expé- 
rience à une température qui, seule, suffirait à les modi- 
fier. Quand on évite l'échauffement par des précautions 
convenables, aucune modification ne se produit. 

La conclusion de ces expériences est done que les cou- 
rants de haute fréquence n'ont, par eux-mêmes, aucune 
action sur les toxines microbiennes. 

Les expériences ont porté sur la toxine diphtérique, la 


„toxine tétanique et le venin du serpent cobra. 


REVUE DE LA PRESSE 


Sur le rendement maximum des transformateurs, 
par М. Benxano Р. Scarrensoon. (The Electrician, 29 mai 
1896.) — Un transformateur étudié pour fonctionner sur 
un réseau de distribution dont la courbe est donnée 
doit être dans des conditions telles que son rendement 
journalier soit maximum. Pour une station de transforma- 
leurs, le rendement maximum doit être voisin de la 
pleine charge; pour un transformateur individuel, où la 
charge pendant le jour est faible, il y a intérêt à ce que 
le rendement maximum corresponde à la demi-charge du 
transformateur, quelquefois moins. Dans tous les cas, le 
transformateur doit avoir son rendement maximum en 
un point déterminé par la courbe de charge de la sta- 
tion et l'application en vue, l'auteur s'est préoccupé de 
déterminer facilement le point qui correspond au rende- 
ment maximum d'un transformateur, afin de prévenir la 
possibilité d'anomalies telles, par exemple, que celle qui 
consiste à construire un transformateur dont le maximum 
de rendement correspond à un débit beaucoup plus 
intense que celui que peut supporter son enroulement. 

En pratique, un bon transformateur à circuit magné- 
tique fermé bien caleulé, dont les dérivations magnd- 
tiques sont négligeables et dont le facteur de puissance 
est grand, comporte une perte constante dans le fer 
(hystérèsis et courants de Foucault) et une seconde 
perte ae au carrè de l'intensité du courant, 
Soient : 

Ula кы de potentiel utile aux bornes du circuit 


secondaire, en volts; 
1 l'intensité du courant dans le circuit secondaire, en 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


L'exercice clos au 54 mars dernier a donné un total de 
recettes brutes de 581340 francs, 


dividende de 4 pour 100 sur le capital versé, soit : 
8 CD 
— Ost 


22500 fr ont été mis á la ras 275 
à nouveau. 

La Société continentale a pris une participation 1 
dans l'affaire des usines électriques de Hambourg consti! 
récemment au capital de 7500000 fr; cette derniére 55 
prise a déjà produit un dividende de 2 pour 100 de son capi- 
tal. Elle est aussi intéressée dans les usines de Zwickau. 

La Société continentale a confié à la Société Schuckert Teta 
blissement des usines centrales de Poststrasse (5600 chevaux) 
et de Zollvereinstrasse (5400 chevaux) à Hambourg. 

Elle a acheté les usines d'Altona (1500 chevaux). 

Au 51 mars 1896, les usines de Hambourg et d'Altona ali- 
mentaient 54044 lampes à incandescence, 1880 lampes à are 
et 189 moteurs. 

Elle possède également les usines de Stuttgart évaluées 
5200000 fr, utilisant 2300 chevaux et desservant 17240 
lampes à incandescence, 496 lampes à arc et 52 moteurs. 

La Société continentale est également intéressée dans diffé- 
rentes entreprises de peu d'importance, à Berchtesgarden, 
Bergzaben, Wachenheim, Sigmaringen, Haardt-Neustadt, pour 
une somme d'environ 1500 000 fr. 

Elle a pris également un intérêt assez élevé dans différentes 
entreprises de tramways à Czernowicz, Reichenberg, Cracovie, 
Turin, Palerme, Elberfeld, Barmen. 

Le portefeuille de la Société renferme des actions de ces 
différentes entreprises, et pour 62000 fr de fonds d'États. 

Voici le bilan arrêté au 51 décembre 1895 : 


Solde de profits et pertes. 
Tolal .... 
COMPTE DE PROFITS ET PERTES 


p 

i une 
qui trouvera : bé сє 
Чез Sociétés f jales; е 


555 


Су кы: OS 


An: 
La Société industrielle a pris la suite des contrats ауес la 
des Chemins de fer de l'Ouest pour la construction 


stallation de la traction électrique 
Saint-Germain Ouest et Saint-Germain Grande Ceinture. 

La livraison des deux locomotives a subi des retards dus 
au refus par le service du contrôle de la Compagnie de l'Ouest 


dernière- 
ment, l'autorisation spéciale n'ayant été donnée qu'en février. 
La Société industrielle a monté au Havre une usine spé- 
ciale pour la construction des machines à vapeur Willans et 
du matériel électrique Brown Boveri dont elle a la concession 
ee TTT 
et vont entrer dans Pe: 
уме eaten materiel Le Laden tl con- 
V 
Les pourparlers engagés en Russie, avec M. de Kowanko 
conseiller d'État, ayant échoué, la Traction électrique a dirigé 
ме билеген ae rei 
d'un groupe de capitalistes russes, а au capital 
5 millions de roubles or — 12 millions de francs, une Société 
russe pour l'exploitation des brevets Willans et Heilmann. Le 
48 mai, l'autorité supérieure a autorisé l'existence de la 
Société russe, 
En représentation de ses apports, la Traction électrique a 


геси: 

276000 fr en or et 544000 fr en actions libérées зой un 
total de 820 000 fr. 

En outre, elle aura droit à une remise de 5,25 pour 100 sur 
le prix de vente du matériel système Heilmann. 

Pendant la période d'installation, la Société industrielle 
fabriquera le matériel de la Société russe. 

La Traction électrique poursuit des négociations relatives à 
la fourniture de 2 voitures automobiles et de 4 locomotives 
pour la ligne de Tsarkoi-Selo. 

Des pourparlers sont engagés en Autriche-Hongrie et en 
Amérique pour la constitution de Sociétés filiales. 

En vue de réduire ses frais généraux, la Traction électrique 
a donné à la Société industrielle la jouissance commune de 
son mobilier et de l'agencement de ses bureaux moyennant 

t par la Société industrielle de: 
1° La moitié des dépenses de loyers, impôts, chauflage, 
„ fournitures de bureau, téléphone; 

2 La moitié des appointements du personnel du secrétaria. 
général, des archives, du service technique, du service des 
études, de la comptabilité, de la caisse, du service des bu- 
bureaux. 

La situation de la Traction Électrique au 51 décembre, a été 
établie en vue de l'assemblée du 20 juin, comme le montre 
le bilan ci-dessous : 


_ Los versements en retard sur ls actions d 14500 fr sont 


Les Brevets étrangers représentent les dépenses faites 
FF e 
Les Frais d'études sont ceux qui ont été faits au cours de 


Les Frais généraux sont ceux faits Тоңдо de la 
NE в auz aires: 
„д^ costatera que ce bilan ne présente aucun solde di 
teur ou créditeur, du fait de l'absence d'établissement d'un 


pour 

„ Gabriel Jossier, le vicomte Decazes dont 
le mandat expirait, et réélu M. G. Pinta, commissaire des 
comptes. 
— Une assemblée extraordinaire a modifié comme suit l'ar- 
ticle 15 des statuts : > 

« Le capital social sera employé aux dépenses dont il s'agit 
et sera ensuile remboursé et amorti, en une ou plusieurs 


U 
MM. Maurice Kæchlin, 


fois, sur les premiéres recettes nelles ou les fonds laissés 
disponibles par l'exploitation ou la réalisation sous toutes les 
formes, de l'actif social, et plus particulièrement des brevets 
pris ou à prendre. » 


INFORMATIONS 


Allgemeine Lokal- und Strassenbahn- Gesellschaft. 
Cette Société fait une émission d'obligations 4 pour 100 pour 
6250000 fr pour rembourser les obligations 44/2 pour 100 
en circulation, 

La Société va, en outre, émettre pour 19 millions d'obliga- 
tions pour l'achat de lignes de tramways et [leur transforma- 
tion en réseau 4 traction électrique. 


jugement dans les procès intentés par 
isons concurrentes fabriquant et 


| | 


Société francaise avec remboursement des actions de ЧЕ 
мна au pair, ou leur échange contre des actions 


AN doit son origine aux difficultés infranchis- 
sables qui se sont opposées à la reconnaissance de la Société 
belge comme ге. 


ERRATUM 


La publication du tableau résumant la situation au 50 juin 
1896 des principales valeurs d'électricité, nous a attiré quel- 
ques demandes de rectification que nous reproduisons ci- 
dessous pour être agréables aux intéressés. 

Nous ferons néanmoins observer à nos correspondants que 
les chiffres publiés par nous sont la reproduction de ceux 
portés par la Cote officielle et les publications similaires d'un 
usage courant dans les maisons de banque, el qu'en particu- 
lier, il nous est difficile de deviner qu'une vente de litres a 
été faite à un cours de — quand la Cole officielle par exemple, 
ne mentionne aucun cours fait ou en mentionne un autre. 
Pour éviter, à l'avenir, des réclamations qui, pour être peu 
fondées, n'en sont pas moins désagréables, nous rappellerons, 
en temps utile, aux intéressés d'avoir à nous communiquer 
les chiffres qui devront figurer sous leur rubrique. 


Société Normande d'Électricité 
500 fr, cours 600 — dernier coupon 
4000 obligations de 250 fr — dernier 


Société Électrique des Pyrénées. 
200 fr. 


— 2000 actions de 
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INFORMATIONS 


Concours pour une installation hydro-électrique. — La 
municipalité de Villefranche-Lauragais (Haute-Garonne) a orga- 
nisé un concours dont voici le programme : 

Article premier. — Un Concours est ouvert en vue d'assurer 
l'alimentation en eau potable ainsi que l'éclairage public et 
privé de la ville de Villefranche-Lauragais (Haute-Garonne). 

Art. 2. — Les projets complets comprendront l'eau et l'éclai- 
rage, il sera cependant produit deux dossiers distincts. 

Un pour la partie hydraulique. 

Un pour la partie électrique, les moteurs, les pompes et les 
usines. 

Art, 5. — Un mémoire détaillé justifiera des dispositions 
adoptées, de l'organisation des services et des dépenses 
annuelles qu'elles occasionneront. 

Eau. — Art. 4. — L'eau devra être potable. 

Art. 5. — La quantité à fournir par habitant el par jour 
sera au minimum de 150 litres. 

Art. 6. — Le service des premiers étages devra être assuré. 

Art, 7. — Les réservoirs seront assez importants pour parer 
à un accident de machine ou autres circonstances qui empê- 
cheraient de faire arriver l'eau dans lesdits réservoirs. 

Art. 8. — Dans le cas où l'on emploirait un moteur hydrau- 
lique comme force génératrice, une machine de secours devra 
être prévue afin d'assurer le service en cas de crue ou de 
sécheresse. 


Eciamace бисти. — Art. 9. — L'éclairage électrique 
public sera assuré au moyen de lampes à are dont le pouvoir 
éclairant sera au total de 5400 bougies, mais dont le nombre 
ne pourra être inférieur à 18, et au moyen de 70 lampes à 
incandescence de 16 bougies au minimum chacune. 

Art. 10. — L'installation électrique devra être prévue, afin 
de pouvoir fournir aux particuliers 300 lampes de 16 bougies. 

Art. 11. — L'éclairage municipal durera du coucher du 
soleil à minuit. De minuit au lever du soleil, il sera assuré 
par 15 lampes de 16 bo 

Art. 12. — L'éclairage privé sera également assuré du cou- 
cher du soleil jusqu'à son lever. 

Art. 15, — La partie comprenant la fourniture, la pose de 
tous les accessoires nécessaires pour l'éclairage, les moteurs 
et les pompes, fera l'objet d'une soumission à forfait, détaillée, 

27 


une demande de 


de tous les bâtiments 


т. 
Шы бин aie de 
баа Le concurrent dont le projet classé sera exécuté 
n'aura pas droit à toucher la prime qui lui aura été attribuée 
pour son projet. 
Art. 49. — Tous les projets remis deviendront la propriété 
de la commune. 
Art. 20. — Le Conseil 


ne sera, en aucun cas, lié 
par le classement de la 


; ÎI sera libre de faire 


exécuter le lui paraîtra le à | 
. 


intérêts 

Art. 21, — Les concurrents évincés ne t exercer 
aucun аки aa ed tages ta ht e ca 
nique et du Conseil municipal, ni réclamer aucune indemnité. 

Art. 22. — Les primes accordées ne seront qu'après 
Aa Kell de Га t qui sera fait en vue de l'exécution 
des et, au tard, dans un délai de deux ans et 
trois mois dater de la clôture du concours. 

Art. 25. — Les seront reçus à la Mairie, sous plis 
scellés à la cire, du 5 au 10 octobre 1896, tous les matins de 
9 heures à 11 heures. 

Art. 24. — Tout projet qui sera remis après le 10 octobre 
1896, à 5 heures du soir, ne sera pas examiné. 


Société d'encouragement pour l'industrie nationale. — 
Prix bes Lawves a INCANDESCENCE (Commission du prix, MM, Car- 
pentier, Raymond et Violle, rapporteur). — Dans notre numéro 
du 10 juillet nous avons annoncé qu'un prix avait été accordé 
à MM. Javaux et Nysten d'une part, et à M. Solignac d'autre 
part. Voici dans quels termes s’est exprimé М, Violle, rap- 


porteur : 

« La Société d'Encouragement a proposé un prix de 2000 fr 
pour une lampe électrique à incandescence ayant une inten- 
sité d'une bougie décimale et fonctionnant avec un vingtième 
d'ampère sous 100 volts de différence de potentiel. 

Le problème est très important au point de vue de la divi- 
sion de la lumière; il est en même temps très diflicile par 
suite de la finesse extreme des filaments à manier : le résoudre 
constituerait un progrès réel dans l'éclairage par l'électricité. 

M. Solignac, d'une part, MM. Javaux et Nysten, d'autre part, 
ont cherché à satisfaire aux conditions du concours. 

М. Solignac a envoyé 7 lampes construites pour marcher : 
4 d'entre elles sous 100 volts, 1 sous 95, 1 sous 105, 1 sous 
110. Nous avons essayé 5 de ces lampes : celle de 95 volts, 
5 de 400 volts et celle de 105, Elles nous ont donné des inten- 
sites lumineuses comprises entre 0,617 et 0,955 bougie (1), 

r des dépenses par bougie variant de 4,98 à 6,47 walls. 
nt donné des intensités lumineuses com- 
gie, pour une dépense par bougie de 

ї à 0,050 ampéres sous 100 volts 


lampe était done de 2000 ohn 


lations. Elles peuvent faire entendre leurs voix à l'enquête, Les 
habitants de nos communes sont en réalité aussi Parisiens que 
les habitants de Paris. Tous ou presque tous travaillent, en 
effet, dans la capitale. Nous avons donc qualité, nous, manda- 
taires des communes, pour être entendus а l'enquête, et je 
propose d'adresser à la Commission d'enquête du Métropoli- 
tain le vœu suivant : 


Vœu relatif au Métropolitain. 


« Le Conseil, 

« Considérant que la construction du Métropolitain, en 
dehors de l'intérêt qu'il aura pour les Parisiens, doit avoir 
une grande importance pour la banlieue ; 

« Que cette œuvre facilitera les communications entre Paris 
et une portion trés considérable de la banlieue habitée par une 
nombreuse population ; 

« Considérant que l'établissement du Métropolitain aura 
pour conséquence probable la réduction de de transport; 

a Qu'il est à supposer en effet q concurrence, désirable 
d'ailleurs à tous les points de vue, 
omnibus et des tramways, jouissant actuellement d'un mono- 
pole absolu, à abaisser leurs 

u Considérant que réduct 
fitera surtout á la cla 


transport pro- 
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était alimenté par un mélange d'aluminium et de fluorure 
d'aluminium artificiellement obtenu par réaction d'acide 
fluorhydrique sur de l'alumine, et par une addition de 
chlorure de sodium en petite quantité, de manière à 
maintenir sa composition constante, 

L'aluminium, provenant de la décomposition du fuo- 
rure d'aluminium, se porte à la cathode et coule le long 
de ses parois, une quantité équivalente de fluor se déga- 
geant, d'après I’ ' à anode. 


Passant ensuite au facteur fondamental pratique de 
toute industrie, la puissance mécanique nécessaire à la 
production de la puissance électrique ici en jeu, M. Minet 
fait ressortir que, si l'énergie produite par la vapeur est 
applicable au, traitement des métaux précieux tels que 
l'or et le platine dont le dépôt électrolytique n'exige que 
0,7 cheval-heure environ par kg, ou pour le mercure et 
l'étain dont le kg coûte 0,9 cheval-heure, voire pour le 
cuivre qui demande 5,5 chevaux-heure par kg, il n'en 
saurait être de même de l'aluminium et du lithium qui 
en absorbent respectivement 40 et 45 par kg. L'utilisation 
des forces motrices naturelles permet seule dans ce cas 
la production électrolytique de certains corps, et l'expè- 
rience déjà acquise pour Vaffinage du plomb et du cuivre 
qui, dans ces conditions, ne revient qu'au dixième du 
prix correspondant à l'emploi de la vapeur comme source 
d'énergie, est pleine d'encouragement dans celte voie. 

D'après différentes moyennes releyées par lui en Savoie, 
l'auteur fixe à 600 000 fr l'installation de 1000 chevaux 
électriques aux bains, avec une chute d'eau de 400 m de 
hauteur captée à 1 km de distance. L'amortissement de 
ce capital, l'entretien du matériel, les frais de personnel 
et l'imprévu pouvant d'ailleurs se chiffrer, selon ses 
calculs, par une somme annuelle de 80000 fr, feraient 
ressortir, pour une marche effective de 350 jours par an, 
à raison de 22 heures par jour, le cheval-heure dans les 
bains à 0,041 fr, dont la moitié afférente à la production 
du cheval-heure mécanique. 

M. Minet termine en disant que 20000 chevaux de 
puissance’naturelle sont déjà utilisés en France pour ces 
traitements électrolytiques ; la Savoie et les Pyrénées en 
offrent dès maintenant 100 000 disponibles, minime frac- 
tion de ce que les Alpes tiennent en réserve; et, dans 
ces conditions, tant comme procédés que comme moyens 
de réalisation, le plus brillant avenir est réservé à l'élec- 
trochimie. 


La discussion qui а suivi cette intéressante communi- 
cation n'en a pas été un des moindres attraits. Nous 
l'avons notée avec un vif plaisir, étant donnée la regret- 
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l'offre et de la demande, et étant données dans bien des 
cas les questions de convenances, il est difficile d'établir 
a priori le coût d'une installation hydraulico-électrique. 
D'une manière générale, on peut compter qu'une telle 
installation coûtera sensiblement le même prix qu'une 
installation par la vapeur; la question « charbon » prime 
tout, et si, au premier abord, l'économie paraît évidente, 
il y a Пеп de faire intervenir une foule de circonstances 
accessoires, telles que la convenance, les facilités de com- 
munications comme approvisionnements, main-d'œuvre, 
débouchés, etc., qui peuvent modifier une première 


impression. 

Enfin la décomposition électrolytique du Auorure d'alu- 
minium, avec dégagement d'acide fluorhydrique, donnée 
par M. Minet comme réaction principale dans les fours á 
aluminium, et prouvée, d'après lui, par l'arrêt de l'opé- 
ration si à l'alimentation en fluorure d'aluminium on 
substitue celle en alumine, est combattue par un ingè- 
nieur de l'usine de Froges. Dans l'opinion de ce dernier, 
l'acide fluorhydrique resterait dans le bain et reformerait, 
avec Гаштіпе ajoutée, du fluorure d'aluminium. La quan- 
tité relative de fluor successivement introduite à Froges 
sous forme de cryolithe est, en effet, à poids égal de 
metal produit, bien inférieure à celle restituée par 
M. Minet sous forme de fluorure d'aluminium; il n'a 
d'ailleurs jamais été observé de dépolissage de verres ou 
carreaux dans le voisinage, comme on en constate à 
l'usine de Saint-Michel où a opéré M. Minet. Mais M. Mois- 
san fait observer que cette considération des verres voi- 
sins n'est pas une preuve suffisante contre la théorie de 
M. Minet, le fluor pouvant fort bien se dégager dans les 
deux cas sous forme de tétracarbure qui n'attaque pas le 
verre et est d'ailleurs indécomposable, et le dépolissage 
des carreaux de Saint-Michel pouvant très rationnellement 
être attribué à des pertes en acide fluorhydrique préparé 
de toutes pièces et indépendamment du traitement même 
de la réduction de l'aluminium. Malgré la difficulté d'une 
analyse et d'une mesure volumétrique des gaz perdus, aux 
températures élevées de l'opération, ces expériences seules 
pourraient fixer définitivement sur la nature exacte de la 
réaction. - 


Sous ce titre : Quelques appareils de chauffage par 
l'électricité, M. Cnanes présente à la réunion un appa- 
reil destiné à chauffer des barreaux d'acier de 20 em de 
long sur 20 mm de diamötre Ian ди 
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ment métalliques à circulation d'eau froide destinée à 
© contre-balancer l'échauffement par conduction. Indépen- 
damment de tourillons permettant de faire tourner l'en- 
semble autour de son axe, ces garnitures portent deux 
bagues métalliques reliées aux fils de platine et sur les- 
quelles s'appliquent des balais addueteurs du courant; 
une petite poulie, actionnée par un moteur électrique, 
imprime au système le mouvement de rotation. Grâce à 
deux autres tourillons transversaux fixés à l'enveloppe 
métallique, le tout peut tourner dans un plan vertical 
passant par l'axe et laisser ainsi tomber le barreau d'es- 
sai, dûment chauffé, dans le liquide destiné à le tremper. 
Par suite de ces dispositions, le barreau s’öchauffe avec 
une parfaite régularité et ne se voile pas à la trempe, ce 
qui était inévitable avec un appareil fixe, l'inégal échauf- 
fement des parties inférieure et supérieure des barreaux 
amenant toujours dans ce cas une déformation, La grande 
longueur relative du tube de terre, 60 em pour 20 em 
utiles, contribue également à assurer cette régularité de 
chauffage sans abaissement de température aux extrémi- 
tés. Celle-ci, mesurée avec un pyrométre Lechatelier, se 
maintient en effet constante à 2 degrés près sur toute 
l'étendue du barreau. La variation de résistance des fils de 
platine, dont le coefficient est parfaitement déterminé, 
offre un autre moyen de mesurer la température; il suffit 
de monter un volimétre et un ampéremétre sur les con- 
ducteurs du courant, qu'on peut d'ailleurs faire varier à 
volonté par la manœuvre d'un rhéostat intercalé dans le 
cireuit de la source d'énergie électrique. La température 
se calcule ainsi à 20 degrés près. 

Un courant un peu inférieur à 8 ampères, sous 70 volts, 
soit une puissance de 500 watts environ, maintient la 
température de l'appareil entre 850 et 900 degrés. Pour 
arriver au même résultat avec un four à gaz, il faudrait 
dépenser à peu près 500 litres de gaz à l'heure. A égalité 
de coût du watt et du litre de gaz, la dépense serait, en 
conséquence, la même dans les deux cas. Si, d'autre part, 
on estime à 700 litres de gaz, pour la production d'un 
cheval-heure électrique, la consommation horaire d'un 
moteur à gaz actionnant une dynamo, on voit qu'il serait 
encore avantageux de passer par cette double transfor- 
mation dans le cas actuel. 

En tout cas, cet appareil est d'un maniement facile, la 
température extérieure de l'enveloppe n'atteignant pas 
150 degrés après six heures de marche continue, pour 
une température intérieure de 800 à 900 degrés. Dans 
ces limites, la différence de température entre la partie 
médiane et les extrémités * tube ne dépasse pas 20 4 


de la résumer simplement. Ce n'est pas cependant sans 
précautions oratoires que M. Moissan aborde son sujet, en 
s'exeusant, avec insistance, de ne pas faire de l'industrie, 
mais de la science, et réclamant, à ce titre, l'indulgence 


objet des travaux et do- 


rifiques. e relation ê Ê propriété et l'intensité du 
courant est mise en évidence par ce fait que, sous l'action 
d'un courant déterminé, un mélange d'acide titanique et 
de charbon se transforme à l'air libre en protoxyde de 
titane; si l'on augmente l'intensité, il y a formation 
d'azoture de titane; et, pour une intensité encore plus 
grande, on obtient finalement du carbure de titane, le 
carbone étant le plus réfractaire des corps simples. L'ob- 
jectif de l'auteur, dans ses recherches sur le diamant, 
était la réalisation des les plus élevées qu'on 
put atteindre, et, par suite, celle d'un four non seulement 
résistant à ces températures, mais encore les conservant, 
L'arc voltaique, d'une part, comme moyen de production 
de chaleur, la chaux, d'autre part, déjà employée dans le 
chalumeau 
mauvaise conductrice de la chaleur, lui ont fourni les 
deux éléments essentiels de ses recherches. Non seulement, 
en effet, le four en chaux ne rougit pas, mais on peut 
même tenir la main sur sa partie ieure, alors que la 
face inférieure, distante de quelques centimètres à peine, 
est à la température de fusion de la chaux. Là est tout le 
secret des résultats obtenus, et si ses devanciers dans 
cette voie, Siemens et autres, n'y sont pas arrivés, c'est 
qu'ils employaient le charbon et la magnésie dont la con- 
ductibilité calorifique est trop grande. Mais, cette pre- 
miére difficulté vaincue, il restait encore, en vue de la 
pureté des produits terminaux et de l'économie du cou- 
rant, à prévenir l'introduction de matières étrangères, 
d'où action de l'arc à distance, emploi d'électrodes hori- 
zontales, et nécessité de charbons aussi purs que possible 
comme électrodes et comme creusets; ceux dont il fait 
usage ne donnent pas plus de 1 pour 100 de cendres. 

La nécessité d'opérer dans certains cas sur des quan- 
tités de matière plus considérables a cependant obligé à 
renoncer à la chaux, qui ne se prête pas à la construction 
de fours de grandes dimensions, et à lui substituer, à la 
suite de Deville et Debray, la pierre de Courson, dont la 
mauvaise conductibilité calorifique est presque égale. 

Quant à la température atteinte dans le four, elle serait, 
d'après M. Violle, de 5500°C. correspondant au point de 
vaporisation du carbone dans l'arc voltaïque; mais l'ex- 
périence précitée sur l'acide titanique paraît indiquer 
qu'elle prend des valeurs différentes suivant l'intensité du 
courant. Quoi qu'il en soit, la vapeur de carbone formée 
autour de l'arc retombe rapidement sur les crayons, 

dis que, grâce à leur disposition horizontale, les impu- 
tés s'en éloignent. Sous cette température très élevée 
la partie supérieure du four se creuse intérieurement en 
cavité hémi-ellipsoidale résultant de la volatilisation 


comme matière réfractaire et 


de la chaux et présentant un foyer Drumond de cette 
- 


Dans ces conditions, M. Moissan a pu obtenir le carbure 
de chrome, qu'il a ensuite affiné au moyen d'un 
double de calcium et de chrome, réalisant ainsi le chrome 
á l'état métallique, en culols de masse considérable, dont 
les propriétés physiques ont été étudiées. Il se lime fuci- 
lement et se cémente, se comportant ainsi d'une façon 
analogue au fer, depuis la fonte jusqu'à la cémentation, 
en passant par l'état métallique proprement dit. 

Il a obtenu de même le molybdène, à l'état de carbure 
ou de fonte, puis à l'état métallique, et enfin cémenté qui 
raie alors le cristal de roche; trempé, il raie le corindon. 

Le tungstène, au contraire, s'obtient du premier coup 
sous forme d'éponge; il se soude à lui-même à la tempé- 
rature qui en amène la réduction. À une température 
plus élevée, on en fait un carbure ou fonte.“ 

Enfin le titane n'a jamais pu être obtenu à l'état métal- 
lique; c'est, de tous ses congénères, celui dont la réduc- 
tion est le plus difficile, A une tem) relativement 
faible, son protoxyde apparait sous forme d'aiguilles; 
vers 300 degrés, on voit se l'azoture ; et enfin, 
entre 1000 et 2000 degrés, il reste à l'état de carbure et 
sous cette forme raie le diamant tendre. 

Ces différents carbures ou carbides sont parfaitement 
définis, eristallisables. Les uns, comme le carbure de cal- 
cium, le carbure d'aluminium, décomposent l'eau à la 
température ordinaire, en donnant lieu à la production 
d'acétylène; les autres sont sans action sur elle, ce qui 
donne une base pour leur classification. 

Nous regrettons de ne pouvoir reproduire ici les con- 
sidérations synthétiques d'ordre si élevé auxquelles l'étude 
de ces carbures a conduit l'auteur de ces belles recher- 
ches, Nous nous en consolons à demi, en pensant au bruit 
qu'elles ont fait, aux nombreuses publications auxquelles 
elles ont donné lieu et à l'initiation qui en est résultée 
pour nos lecteurs. Nous n'en retenons que cet aperçu sur 
la synthèse des pétroles, dont la formation peut, au moins 
dans certains cas, comme dans les dépôts en terrains 
granitiques, être attribuée, de même que certaines éru- 
ptions volcaniques, à l'action de l'eau sur le carbure 
d'aluminium. 

En terminant, M. Moissan a, trop rapidement, à notre 
gré, résumé ses remarquables Notes à l'Académie sur les 
combinaisons obtenues par lui entre les métalloides, sili- 
cium, bore, carbone, et sur la solubilité du carbone, sans 
combinaison, dans certains métaux tels que le rhodium, 
le palladium et l'iridium, le graphite restant, en fin de 
compte, la seule forme stable du carbone à haute 
température. 


e de cette première séance bien remplie, 
me Note communiquée à l'Académie, 


М. Tommasi, sur un Procédé de | 
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plombique qui non seul rent possède une résistivité | 


excessivement faible, mais encore he donne pas naissance 
à du peroxyde de plomb, et à prendre Valliage argentifère 
lui-même pour anode et un disque métallique inattaquable 
par le bain pour cathode, 

Sous l'action du courant le plomb des anodes entre en 
dissolution et se transporte, sous forme de cristaux spon- 


gieux, sur le disque servant de cathode, tandis que tout 


l'argent contenu dans le plomb, étant insoluble dans le 
bain, se dépose au fond de la cuve dans un récipient 
perforé destiné à le recueillir. Cet argent, lavé et séché, 
est fondu au creuset avec du nitrate de sodium et un peu 
de borax, puis coulé en lingots. 


Nous devons, malgré nous, remettre à plus tard l'ana- 
lyse d'autres communications ou discussions incidentes 
qui devaient trouver place ou se sont produites dans 
d'autres sections, telles que Application de l'électro- 
lyse à la fabrication des produits chimiques, l'Élec- 
trolyse du chlorure de sodium dans les usines Solvay, 
VÉpuration des jus sucrés, etc. Nous y reviendrons 
quand nous aurons sous les yeux les documents indispen- 
sables. E. Boster. 


LA STATION CENTRALE DE KAISERSLAUTERN 
EN ALLEMAGNE 


La station centrale de Kaiserslautern fut construite par 
Oscar von Miller, ingénieur, qui présenta un projet le 
9 février 1894, et qui était désigné le 25 février 1894 
pour édifier cette station et s'occuper de l'installation. 
M. 0. von Miller était également chargé de l'exploitation 
pendant la première année, du 1* septembre 1894 au 
51 décembre 1895. Il vient d'indiquer dans un rapport 
aux autorités municipales les principales conditions de 
fonctionnement de l'usine dans cette première année. Il y 
a toujours quelques chillres intéressants à trouver dans 
ces sortes de travaux; aussi nous n'hésitons pas û faire 
un choix des renseignements publiés par l'Élektrotech- 
nische Zeitschrift. 


Installation. — La station centrale a été établie non 
loin de la ville, près d'une voie ferr i peut lui amener 
le charbon directement. Les bätir été installés 
grandement et renferment : 
des machines, ateliers, chambres de 
appartements divers. | 

L'éclairage de la gare 


ment indépendante de la machine génératrice et, par con- 
séquent, applicable en dehors de la de cette 
machine, par exemple, en tous les points d'un réseau de 
distribution, par l'emploi d'un moteur synchrone dont la 
partie mobile actionne le disque de contact, a utilisé les 
modèles industriels d'électromètres et a étendu l'échelle 
de mesure de ces appareils par un ingénieux artifice qui 
peut rendre des services dans bien des cas. Ce dispositif 
consiste à ajouter ou à retrancher, suivant les cas, à la 
différence de potentiel à mesurer, une différence de 
potentiel fournie par une pile auxiliaire et mesurée 
préalablement avec le même électromètre. Un électro- 
mètre industriel dont la partie la mieux utilisable de 
l'échelle commence à 60 volts et va jusqu'à 120 volts, 
peut ainsi, grâce à l'emploi d'une pile de force électro- 
motrice égale à 60 volts, servir à mesurer de 0 à 180 volts. 

La plupart des expérimentateurs se sont servis de gal- 
vanomètres, généralement du genre Deprez-d'Arsonval, 
disposés aux bornes du condensateur de la méthode de 
M. Joubert. II suffit de faire un étalonnage préalable de 
ces appareils sur une différence de potentiel connue. 

M. Louis Duncan, dans sa méthode d'observation simul- 
tanée de plusieurs courbes (), a fait emploi d'électro- 
dynamométres dont le cadre fixe était traversé par le 
courant alternatif à étudier et dans le cadre mobile des- 
quels on faisait passer au moyen du disque tournant 
un courant de très courte durée, toujours de même sens 
et toujours au même moment de la période et qui était 
fournie par une pile auxiliaire. 

M. Janet (*) et M. Blondel (*) ont transformé la méthode 
de Joubert de maniére á rendre possible Venregistrement 
direct par un procédé photographique, de la forme des 
courbes des courants alternatifs. Le procédé consiste à 
rendre lentement mobile le balai fixe des expériences de 
M. Joubert. Sous l'influence des décharges successives du 
condensateur, l'appareil de mesure qui est aux bornes de 
celui-ci, électromètre ou galvanomètre, donne des dévia- 
tions successivement proportionnelles aux valeurs des 
différentes ordonnées de la courbe correspondant aux 
positions qu'occupe le balai lentement mobile au moment 
où il vient toucher le contact tournant solidaire de l'ar- 
mature. 

Pour obtenir l'inscription photographique, un rayon 
lumineux est projeté sur le miroir de l'appareil de 
mesure el le rayon réfléchi est reçu sur une plaque 
photographique ou sur un papier sensible qui est animé 
d'une vitesse linéaire proportionnelle à la vitesse de rota- 
tion du balai mobile et dans ı un sens perpendiculaire aux 
déviations du rayon гё vel 


communiqué à la British Association une méthode de 
projection optique des courbes de courant alternatif dans 
laquelle ils emploient, combiné avec un moteur synchrone 
portant la pièce de contact, le système de balai mobile 
employé déjà par M. Janet et M. Blondel; mais au lieu de 
déplacer la plaque photographique, les auteurs commu- 
niquent au rayon réfléchi par le galvanomètre un second 
mouvement à angle droit avec le premier en le recevant 
sur un miroir oscillant actionné par une came tournant 
à la même vitesse que le balai. 

M. F. Drexler a communiqué récemment à l'Electro- 
technischen Verein, de Vienne ('), une méthode d'inscrip- 
tion des courbes dans laquelle il utilise également le 
disque tournant mais disposé d'une façon très intéres- 
sante. 


Ce disque est mû поп par le générateur ou par un 
moteur , mais par un moteur asynchrone, à 
2 pôles, et il porte un seul contact. Le moteur asyn- 
chrone fonctionnant sous charge sensiblement nulle, pour 
ses frottements et ceux du ressort de contact, tourne à 
une vitesse très voisine du synchronisme, le glissement 
étant très faible. Ce dispositif permet de laisser fixe le 
balai de contact au lieu d'avoir, comme dans les méthodes 
précédentes, à le faire tourner lentement autour du 
disque. II y a contact à chaque tour, et le temps qui 
sépare deux contacts est un peu plus grand que le temps 
alimenter directement un galvanométre sans fer ayant 
très peu de self-induction et un assez fort champ direc- 
teur. Ce champ directeur est créé par une ou deux 
bobines fixes traversées par un courant continu. Le cadre 
mobile renferme peu de spires et est suspendu ä la 
manière du cadre des galvanomètres Deprez-d'Arsonval, 
L'enregistrement photographique des déviations de ce 
cadre se fait par un procédé spécial. Le cadre porte une 
légère aiguille horizontale assez longue, en papier el sur 
laquelle est collée une bande de papier d'étain. Le bout 
de l'aiguille est recourbé vers le bas et arrive très près 
de la surface sensible d'une glace photographique sans 
toutefois la toucher. Cette glace est placée sur un support 
métallique qui est mis en mouvement à une vitesse con- 
stante au moyen d'un mouvement d'horlogerie. L'aiguille 
est reliée avec le négatif d'une bobine d'induction de 
Ruhmkorff et le support de la plaque avec le positif. 

On obtient ainsi une très bonne inscription des dévia- 
tions du cadre du galvanomètre. Dans le cas où l'aiguille, 


au lieu d'être reliée au négatif, est reliée au positif, l'ins- 


cription se fait moins bien et la courbe est entourée d'ai- 
grettes et de houppes. Pour obtenir une trace continue 
d'étincelles, le trembleur de la bobine doit etre réglé à 


| une très grande vitesse, 


М. F. Drexler signale l'emploi, au lieu du moteur asyn- 
chrone dont il s'est servi, d'un moteur à courant continu 


ou à courant alternatif dont on réglerait la vitesse à la 
valeur nécessaire. Pour une fréquence de 42 périodes par 
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seconde, le disque doit faire à peu pris 95901: mN | 
suffit de régler cette vitesse angulaire de manière à ce 
que le mouvement du cadre du galvanomètre se fasse 
suffisamment lentement pour que l'influence de la masse 
de cette partie mobile soit négligeable. La vitesse du 
disque peut être indifféremment au-dessus ou au- 
dessous de la de synchronisme qui correspond à 
Rs rm ge La vitesse du moteur portant 

le disque peut, avec deux contacts diamétraux, être 
деко یوی‎ EE 


ene de l'aiguille décrit un are de cercle et, 
dans la disposition avec plaque photographique placée 
_ horizontalement comme l'a fait М. Drexler, la forme de la 
courbe est un peu modifiée, mais il est facile de la rec- 
tifier par une construction graphique. L'auteur indique 
pour éviter cet inconvénient l'emploi, l'aiguille n'étant 
pas recourbée, de papier sensible ou de pellicule ployée 
suivant un rayon de courbure égal à la longueur de 
l'aiguille. 

M. Drexler indique également, pour éviter l'emploi de 
substances sensibles à la lumière, la possibilité d'un 
enregistrement par un système analogue au siphon 
recorder, ou même avec un appareil spécialement com- 
biné, l'écriture directe sur le papier avec de l'encre 
d'aniline. 

M. Marjan Lutoslawski signale également (*) un nouvel 
appareil pour l'inscription des courbes de courant alter- 
natif et qu'il appelle indicateur de courbes. Comme 
M. Drexler, cet ingénieur trouve que les méthodes em- 
ployées jusqu'à ce jour ne sont pas suffisamment simples 
pour être d'un emploi commode dans la pratique et il a 
cherché à les dans ce sens. Son appareil est 

nt dérivé du disque tournant, ce disque muni 
d'un seul contact est porté soit par la génératrice, soit par 
un moteur synchrone. Un grand nombre de balais sont 
disposès autour du disque. Ces balais sont fixes et sont 
successivement reliés au galvanomètre ou à l'électro- 
mètre au moyen d'une manivelle spéciale, ce qui cor- 
respond à faire occuper á un seul balai les positions de 
tous les autres. Cette combinaison ne nous parait pas 
préférable, au contraire, à celle qui consiste à mouvoir 
lentement ce seul balai, car elle conduit à un appareil 
aussi compliqué et elle a le désavantage de remplacer par 
une droite la portion de courbe correspondant à inter- 
valle de deux balais successifs. 

Les méthodes dérivées du disque tournant ne sont pas 
les seules employées pour la détermination des courbes 
des courants alternatifs. ЇЇ est possible de construire des 
appareils de mesure dont la partie mobile a sous l'in. 
fluence du couple directeur seul, un temps périodique 
a ‘oscillation suffisamment petit pour pouvoir suivre sans 

réciable des variations très rapides du courant 
pareils, que M. Blondel a appelés 


cc 
courants alternatifs. « 
M. frio Gérard est Je premier C) qui ait GA de nie 

galvanomètre 


une petite bobine très légère se déplaçant dans un champ 
magnétique très puissant. Pour l'enregistrement photo- 
graphique on se servait de l'éclairage intermittent produit 
par les étincelles d'une bobine de Ruhmkorf dont le cou- 
rant primaire était réglé par un diapason. 

Le} D Frölich () a employé un dispositif plus simple 
mais moins précis, il se servait tout simplement d'un télé 
phone éleetromagnétique, dont la bobine était traversée 
par le courant à étudier et sur la membrane duquel était 
collé un petit miroir. Un rayon lumineux était projeté 
sur le miroir et de là sur un miroir polygonal tournant, 
qui le renvoyait sur un écran ou sur une plaque photo- 
graphique. 

M. Blondel (*) qui, ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
a étudié d'une manière trés-complite les oscillographes, 
a combiné un appareil pour lequel nous renvoyons à la 
description déjà donnée dans ce journal. 

Un troisième groupe de méthodes comprend la méthode 
électrochimique de M. Janet, sur laquelle L' Industrie élec- 
trique a donné des renseignements très complets (*) 
ainsi que les perfectionnements qui y ont été apportés par 
M. Blondel (*). 

Signalons également pour mémoire, la méthode op- 
tique d'étude des courants alternatifs de M. F. Pionchon (). 

Р. Gassen. 
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Séance du 20 juillet 1806. 


Étude du carbure de lanthane. — Note de M. Hexm 
Moissax. (Extrait.) — Préparation. — L'oxyde de lau- 
thane est facilement réduit par le charbon à la tempéra= 
ture du four électrique. Cependant, cet uction exige 
une température plus élevée (ane celle de l'oxyde de 
cérium. 


L'INDUSTRIE, ÉLECTRIQUE, 


L'oxyde de lanthane est mélangé avec du charbon de 
sucre finement pulvérisé dans les proportions suivantes : 


Ce mélange est tassé dans un tube de charbon, fermé à 
l'une de ses extrémités et chauffé dans mon four élec- 
trique pendant douze minutes au moyen de l'arc fourni 
par un courant de 550 ampères et 50 volts. 

On obtient ainsi un lingot homogène, bien fondu, à 
cassure cristalline, de couleur moins foncée que le car- 
bure de cérium. Les fragments, examinés au microscope, 
sont transparents et colorés en jaune; ils possèdent un 
aspect cristallin très net. 

La densité du carbure de lanthane cristallisé a été 
trouvée de 5,02 à + 20°. Elle est done un peu plus 
élevée que celle indiquée par M. Petterson (4,71). 

Conclusions. — L'oxyde de lanthane, mélangé de char- 
bon et chauffé dans le four électrique, produit avec faci- 
lité un carbure transparent et cristallisé de formule CLa. 
Ce carbure est décomposable par l'eau à la température 
ordinaire en fournissant un mélange d'éthylène et de mé- 
thane accompagné de traces d’éthylène. La proportion de 
mêthane est un peu plus forte que celle fournie par le 
carbure de córium. Au moment de sa destruction par 
l'eau, ce composé fournit une très petite quantité de car- 
bures liquides et solides. 


Électroscope à trois feuilles d'or. — Note de 
M. L. Beoisr, présentée par M. Mascart. — J'ai apporté à 
Vélectroscope à feuilles d'or une modification très simple, 
qui en augmente la sensibilité, et en rend plus précis 
l'emploi comme électrométre. 

Elle consiste à le garnir de /rois feuilles d'or de mêmes 
dimensions, que l'on saisit à la fois par une de leurs 
extrémités au moyen d'un morceau de papier d'étain, 
disposition déjà employée dans le cas de deux feuilles, et 
que l'on fixe à la pince qui termine la tige isolée de 
l'électroscope. L'addition d'une troisième feuille d'or 
présente les avantages suivants : 

Quand on charge l'électroscope, la feuille centrale 
reste verticale, el les deux autres s'en écartent d'un 
même angle de chaque côté ; la première forme un véri- 
table fil à plomb, servant de repère pour la mesure des 
angles, qu'il est commode d'effectuer au moyen d'un 
rapporteur transparent fixé sur la glace antérieure de la 
cage métallique, et que l'on centre facilement par rapport 
aux feuilles d'or; on observe avec un viseur suffisam- 
ment éloigné. 


D'autre part, la s té est notablement plus grande 


e par la feuille cen- 
telle sorte qu'une 
harge moindre, 
bien que cette г 
lieu de deux. 
Un calcul 
les petits angles, 


in médialement que, pour | 
accrue | dans le гар 
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de 1 à 1,49; et une formule plus générale, facile à éta- 


Yangle limite est porté Ж 190, L'appareil peut ainsi 
servir pour de plus hauts potentiels, sans que l'on ait à 
craindre l'arrachement des feuilles d'or. 


Séance du 27 juillet 1806. 


Sur quelques expériences nouvelles relatives à 
la préparation du diamant, par M. Hesri Morsay. 
(Extrait.) — Nous avons indiqué, dans des recherches 
précédentes (1), qu'en refroidissant brusquement la fonte 
en fusion on pouvait obtenir le carbone sous forme de 
diamant. 

Dans une nouvelle série d'expériences, nous avons 
cherché à diminuer le volume du fer en fusion et à le 
refroidir beaucoup plus rapidement. 

L'expérience idéale à réaliser consisterait û amener la 
fonte liquide sous forme d'une sphère, et à exercer en- 
suite sur elle une pression très grande. Un tel résultat 
peut être atteint sur un petit volume de matière, en lais- 
sant tomber d'une certaine hauteur la fonte liquide satu- 
rée de carbone au moyen du four électrique et en la 
refroidissant brusquement dans un bain de mercure. 

Nous avons disposé un four électrique en pierres de 
Courson analogue à ceux que nous employons journelle- 
ment, mais dont le fond portait une ouverture cylin- 
drique de 6 em de diamètre, Les électrodes qui amenaient 
le courant avaient 5 cm de diamètre; celle du pôle posi- 
tif était creuse; elle portait, suivant son axe, un canal 
cylindrique de 18 mm de diamètre, dans lequel pouvait 


.se mouvoir avec facilité une tige de fer que l'on avan- 


cait ou que l'on reculait à volonté. 

Ce four était disposé sur deux tréteaux et en dessous se 
trouvait une marmite de fer contenant du mercure sur 
une épaisseur de 10 em, surmonté d'une couche d'eau 
deux fois plus épaisse. On commençait par faire jaillir 
Pare et l'on employait un courant de 1000 ampères et 
60 volts. Lorsque le régime normal du four était établi, 
et que la chaux commençait à distiller, ce qui demandait 
deux à trois minutes au plus, on avançait lentement la 
tige de fer; le métal approchait de l'arc, fondait, se car- 
burait avec rapidité, puis la fonte en fusion tombait sous 
forme de sphères très régulières. Ces sphères incandes- 
centes traversaient la couche d'eau et, en vertu de leur 
vitesse acquise, tombaient jusqu'au fond du mereure où 
elles étaient refroidies par conductibilité. 


% Moissan, Comptes rendus, t. CXVI, р, 288 (6 février 4805) et 


| | t CXVIN, p. 520, 1894, 


Ce phénoméne, qui se produit lorsque l'on fait passer 
un courant trop intense dans un liquide condueteur, 
e poe to 


TP 
fonte renfermant en son axe un eylindre de charbon, et 
nous avons recueilli des gouttes de métal liquide au sein 
de la solution de carbonate de soude qui servait d'élec- 
trolyte. 

Les grenailles ainsi obtenues ont toujours été de forme 
irrégulière et incomplétement saturées de carbone; elles 
пе nous ont pas donné de bons résultats. 


Endographie cranienne au moyen des rayons 
Röntgen. — Note de MM. Rewy et Сохтикмошахѕ, pré- 
sentée par M. Marey. — Nous avons obtenu au laboratoire 
d'histologie de la Faculté de médecine, des épreuves 
d'endographie cránienne très supérieures, par leur net- 
teté, à ce qui a été fait jusqu'ici. La supériorité de ces 
épreuves tient, d'une part, à l'emploi du dispositif imaginé 
par M. Collardeau; d'autre part, à l'éloignement de la 
source lumineuse. 

M. Contremoulins a également obtenu, en déplaçant 

` convenablement la source lumineuse, des images de 
squelettes d'animaux qui, disposées l'une A côté de l'autre 
et regardées en faisant converger les yeux, ont un grand 
relief stéréoscopique. Mais des résultats analogues ont 
été, parait-il, déjà publiés en Italie. 


REVUE DE LA PRESSE 


A propos des induits en fer massif, par M. V. Do- 
Lıvo-Donnorowsky (Conférence faite à la Société électro- 
technique de Berlin, le 2 juin 1896). — On se rappel- 
lera sans doute qu'en 1889 j'ai modifié la construction 
habituelle des induits en court cireuit sur eux-mêmes 
et destinés aux moteurs ù champ tournant, en créant 
une nouvelle forme de bobinage que l'on désigne de- 
puis partout du nom de cage d'écureuil. Les différentes 
bobines, au lieu d'être fermées sur elles-mêmes, sont for- 
mées par une série de barres parallèles placées sur la 
périphérie de l'induit et reliées toutes ensemble de’ part 
et d'autre de cet induit par deux bagues métalliques. On 
ne peut donc plus parler ici de bobinage régulier, 
puisqu'un pareil induit peut être employé quel que soit le 
nombre des pôles du AUS Mais cette disposition se 
distingue tout dab. 10 élé 
peu de frais que nécessil 
á plusieurs reprises, et 
nage semblable 
geuse, et que le: 
fluencer les un 


a prétendu 
qu'un bobi- 


avantages qui 1 
établissement; il n'est d'abord pas nécessaire d'isoler 
les barres conductrices de la masse, et deuxièmement il 
est inutile d'en lameller le fer. 
d'en ai du reste déjà parle en 1889 dans mon brevet; 
| Electricitäts-Gesellschaft 


d'étamper des tôles, c'est-à-dire de lameller le fer, que 
de percer un grand nombre de trous qui traversent l'induit 
massif de part en part Et comme les barres ont du jeu dans 
les trous, on a dù les isoler avec du papier pour réduire 
ce jeu et éviter les vibrations qui produisent surtout pen- 
dant le démarrage un bruit désogréable. Ces deux motifs 
n'ont du reste rien de commun avec le rendement; mais 
le bruit se répandit bientôt que les barres isolées et les 
induits lamellés étaient absolument nécessaires au bon 
fonctionnement. II est regrettable de devoir dire qu'une 
maison étrangère ayant alors un intérêt à ce que mon 
invention soit limitée aux induits massifs et aux barres 
non isolées, appuyait et colportait ces bruits. Il est plus 
regrettable encore que toute une série de savants connus, 
qui, n'ayant jamais eu l'occasion de connaître la vérité et 
de résoudre scientifiquement la question par des calculs 
et des essais, se laissèrent entraîner à déclarer simple- 
ment que les induits massifs à barres non isolées étaient 
inapplicables à l'industrie. Cette déclaration fut faite 
entre autres par des experts dans un rapport destiné au 
tribunal. C'est alors que je me décidai 4 m'opposer éner- 
giquement à tous ces racontars. 

M. le professeur docteur Kittler, de Darmstadt, qui fut 
mon professeur, me conseilla de faire des essais avec un 
moteur un peu grand, d'une puissance de 10 chevaux, 
par exemple, dans la carcasse inductrice duquel on pour- 
rait placer alternativement deux induits, l'un lamellé et 
muni de barres isolées, l'autre massif avec des barres 
non isolées, et d'examiner par des mesures sérieuses 
leurs conditions de fonctionnement. L’Allgemeine Elec- 
tricitäls Gesellschaft a suivi ce bon conseil. M, le profes- 
seur Kittler s'est réservé l'étude exacte de ces deux dis- 
positifs: elle fera prochainement l'objet d'une publication. 
Les essais entrepris tant au laboratoire de notre usine 
que dans celui de l'Institut électrotechnique de Darm- 


a- | stadt, nous permettent d'affirmer qu'il n'y a presque pas 


de différence entre le fonctionnement de ces deux mo- 
teurs. L'essai au frein dans notre usine a donné avec 
l'induit lamellé un rendement de 82 pour 100 et avec 


stallation et appréciórent le bon fonctionnement des appa- 
reils de M. Radiguet. 

Tout cela se passait pendant une absence du prince 
de B.... Celui-ci, de retour en son hôtel, jugea que 
М. Radiguet avait abusé de la passion de son fils mineur 
pour l'éclairage électrique. Il lui fit sommation d'avoir à 
enlever ses appareils et, sur son refus, sollicita judiciai- 
тешеп! la nomination d'un séquestre pour les conserver 
jusqu'à la solution du procès qu'il engagea. M. Radiguet, 
étonné de cette tempête ainsi déchainée dans un verre 
d'eau, réclama au père courroucé le prix de ses fourni- 
tures. Celui-ci répondit que, ne lui ayant rien commandé, 
il ne lui devait rien. 

C'est sur ces faits que le tribunal avait à statuer. Pour 
comprendre sa décision, il faut se rappeler que l'ar- 
ticle 1505 du Code civil autorise la rescision des conven- 
tions faites par le mineur non émancipé lorsque ces 
conventions ont été pour lui la eause d'une lésion quel- 
conque. 

Le jugement s'exprime ainsi : 

Le Tribunal. 
Sur la demande principale : 

Attendu qu'il est constant que le prince de B.... est resté 
absolument étranger à la commande dont le prix est réclamé 
et qu'on ne saurait voir dans l'attitude de son concierge pré- 
posé à la garde de son hôtel, et dont il serait responsable, 
une faute pouvant motiver une condamnation contre lui per- 
sonnellement ; 


Sur la demande subsidiaire : 


Attendu qu'aux termes de l'article 1505 du Code civil, la 
lésion seule donne lieu à rescision en faveur du mineur non 
émancipé contre toutes sortes de conventions ; 

Attendu, dans l'espèce, que rien ne prouve qu'il y ait eu 
lésion; qu'on n'articule mème pas que le prix du devis, 
accepté à 1100 frances, fût excessif ou qu'il y ait eu malfacon; 
qu'on ne saurait non plus considérer comme inutile une 
installation d'éclairage électrique, alors que ce système 
d'éclairage est adopté dans la plupart des constructions mo- 
dernes à Paris, spécialement dans celles destinées à des habi- 
tations d'un prix élevé; 

Attendu que vainement le prince de B..., pour repousser la 
demande formée contre lui en sa qualité d'administrateur de 
la personne et des biens de son fils mineur, soutient que, du 
moment qu'il s'oppose, ainsi qu'il en a le droit, à une telle 
installation dans son immeuble, le contrat intervenu entre 
son fils et le demandeur ne saurait recevoir son exécution; 
que, dès lors, la rescision s'impose pour cause de lésion; 

Attendu qu'on ne saurait considérer comme indéfiniment 
inutilisabies les objets purement mobiliers et facilement trans- 
portables ayant fait l'objet de la convention et qui resteront 
à la disposition de l'acquéreur; 

Attendu, enfin, que toutes les circonstances dans lesquelles 
la commande a été acce] et le travail exécuté démontrent 
la bonne foi de l'entrepren 

Qu'il échet, des lors, de faire droit à la demande subsi- 


il n'est pas établi que le jeune de B. ., 
fait de 1100 franes, ait consenti 
апез; 


Attendu, toutefoi 
qui avait traité au 
une augmentation de 

Par ces motifs : 


idé en sa demande contre le prince 


B... en sa qualité A АШ. шр En 


Condamne en ne e au paiement 
de la somme de 1100 franes pour les causes susénoncées, aux 
intérêts de droit et aux dépens. 


Moralité. — 0 pères! û mères! qui avez des fils de dix- 


de son fils mineur 


de la vie, ils ne commettent jamais d'autres péchés de 
jeunesse. $ 
Gustave Pista, 
Docteur en droit. 


BREVETS D'INVENTION 


Communiqués par l'Office Ёмше Bannauır, fondé en 1856, 
58%, Chaussée-d'Antin, Paris. 


Osgood et — Perfectionnements dans les 
tiques 4 décembre 1805). 

252660, — Kolbe. — Moteur à courant alternatif monophasé 
(21 décembre 1805). Р 

252618. — Société pour la transmission de la 
Force l'électricité. — lateur de tension cou- 
rants i “yateme Hutin el Leblanc (19 décembre 1895). 

252625. — Von Siemens. — Appareil de mise en marche 
pour moteurs mono et polyphasés (20 décembre 1895). 

252675. — Epstein. — Perfectionnement dans les batteries 
voltaiques secondaires (21 décembre 1895). 

252752. — Nisbett. — Perfectionnement aux boîtes de jonction 

dans les installations électriques desservies au 

moyen de câbles recouverts de plomb (24 décembre 1835). 

252659. — Pollak. — Appareil électrolytique conservateur, 
trieur et iE transformalzar du. гел des courants (31 décembre 
1895). 

252692. — Barbi. — Systeme de lampe électrique (25 décem- 
bre 1895). 

252716. — Hacking et Brand. — Perfectionnement aux 
rupleurs électriques pour lampes (24 décembre 1895). 

252738. — Compagnie Ene pour Vexploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Perfectionnements apporlés 
aux parafoudres (26 décembre 1895). 


252802. — Florea el Olteanu. — Système électrique pour 
la collision entre des trains de chemin de fer 
(28 décembre 1893). 
959 899. — Dixon. — Perfeclionnements apporlés aux signaux 
de chemins de fer du Block-System (51 décembre 1895). 
252841. — Boucherot. — Moteur à courants alternatifs 
simples ou polyphasés (50 décembre 1895). 
252857. — Farcot. — Nouvelle disposition de machine 
dynamo (50 décembre 1895). 
252864. — Société en commandite de l'Usine électro-tech- 
Neva. — Système perfectionné d'accumulation élec- 
trique (50 décembre 1805). 
252905. — Van der Smissen. 
électrique (51 décembre 1895). 


252720. — 


— Élément d'accumulateur 


Malgré l. А ۴ 
par la majorité du Congrès de Genève, l'application n'en 
sera pas moins identiquement la même : le nom seul de 
l'unité sera changé pour eux; ils appelleront Hefner ce 
que tous les autres appelleront bougie décimale, jusqu'à 
ce qu'un nouveau Congrés, sans réformer la nomen- 
clature, fasse choix d'une nouvelle unité et d'un nouvel 
étalon, Ce jour-là, on pourra, pour éviter toute confusion, 
donner le nom de pyr й la nouvelle unité, le nom de 
a bougie » n'ayant été conservé que pour ne pas heurter 
trop brutalement les habitudes des consommateurs de 
lumière. 


GRANDEURS ET UNITÉS MAGNÉTIQUES 


La proposition que nous formulions devant le Congrès 
de Genève tendait uniquement à faire adopter les propo- 
sitions faites par l'American Institute of Electrical Engi- 
neers en 1894, et consistant, en substance, à prendre 
comme units pratiques les unités C.G.S, et à donner des 
noms (Gauss, Weber, Gilbert, Œrsted) aux plus impor- 
tantes d'entre elles. 

Comme il fallait s'y attendre, tous les savants, qui 
n'ont pas besoin de ces noms, ont protesté contre leur 
adoption. Devant cette opposition irréductible, et pour 
éviter-un rejet définitif, qui edt rendu le retour de la 
question presque impossible devant un futur Congrès, 
nous nous sommes rallié à une proposition faite par 
M. le professeur Mengarini, de Rome, d'après laquelle le 
Congrès suspendait la discussion et passait à l'ordre du 
jour. Cette proposition a été votée à l’unanimile. 

Nous avons la conviction que celte suspension ne sera 
pas de longue durée, et comme cette décision ne constitue 
pas une proposition positive, mais seulement un ajour- 
nement, nous continuerons à faire usage, comme par le 
passé, des noms des unités proposés provisoirement par 
l'American Institute of Electrical Engineers, car ces 
noms nous rendent les plus grands services dans la pra- 
tique, dans l'enseignement et dans la littérature scienti- 
fique. 

Ceux qui n'éprouvent pas le besoin de se servir de 
ces noms pourront continuer à employer le mot vague 
« unité >, mais pas pour longtemps. 

On étudie de divers côtés des appareils capables de 
donner, par lecture directe sur un cadran, la grandeur 
d'un champ magnétique ou d'un flux de force magnétique. 
Il est telle application, un trieur magnétique par 
exemple, où la connaissance de l'intensité de ce champ a 
tout autant d'importance que le voltage (!) pour une sta- 
tion de; distribution d'énergie électrique. Le jour ой un 
mesureur de champ magnétique sera réalisé et appliqué, 
‘dira-t-on à l'ouvrier | hargé de la marche de l'appareil de 
tenir son * 8.2 


nimite le système 
ses compteurs électriques 


„ nous aurons notre | 
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revanche, et les savants voudront bien reconnaitre que, 
pour cette unité lá, en attendant les autres, un nom 
devient nécessaire. Nous nous armons donc de patience, 
car l'expérience nous a habitué aux conversions tardives, 
et nous donnons rendez-vous à nos opposants en 1900. 
D'ici lû, le Gauss aura grandi... 


(A suivre.) E. Hospirauien. 


CONGRÈS INTERNATIONAL DE CHIMIE APPLIQUÉE 
SECTION D'ÉLECTROCHIMIE 
(sera) 


Seconde séance. — Vendredi 31 juillet. 


* 
Malgré les précautions prises ет ак тее. 
membres du Bureau pour la X* section, ип seul, un весгё- 
taire, était exact à l'heure fixée et a dú, à la demande 
générale, ouvrir la séance, après une demi-heure d'attente. 
Peu de temps après est arrivé un des vice-présidents, 
très excusable de son retard, vu sa résidence à 80 km 
de Paris, et le Président n'a pu occuper le fauteuil qu'à 
10 heures et demie. 


En l'absence de M. Мохтремле pour sa communication 
annoncée inscrite en tête de l'ordre du jour sur l'Indus- 
trie de la soude et du chlore. 


La parole a été donnée à M. Huux, qui a entretenu 
l'auditoire des Résultats pratiques obtenus dans 
l'électrolyse des chlorures. — Cette communication 
est sans contredit une des plus intéressantes que nous 
ayons entendues. Les dispositions et appareils décrits 
par l'auteur sont applicables à la décomposition des chlo- 
rures alcalins, c'est-à-dire à la fabrication industrielle du 
chlore et de la soude et de la potasse caustiques. 

Des deux procédés en présence, celui par voie humide 
(sels dissous) est encombrant pour des résultats relative- 
ment minimes; l'autre, par voie sèche (sels fondus), 
quoique critiqué, délaissé même par certains industriels 
comme applicable seulement sur une assez grande échelle, 
est en somme préférable en ce qu'il fournit une haute 
utilisation spécifique du matériel et donne du sodium à 
l'état métallique, que l'on amène ensuite par simple addi- 
tion d'eau à l'état de soude pure et concentrée. Sa mise 
en pratique réellement industrielle exigeait et a pro- 
voqué bien des études, auxquelles les recherches de 
l'auteur paraissent apporter une part contributive impor- 
tante. 

Leur origine remonte 4 1890; elle a pour point de 
départ cette observation que, si Гоп soumet au courant 
électrique de la eryolithe fondue avec une anode en char- 


(1) Voy. L'industrie électrique du 10 août 1896, n° 111, р. ЗИ. 
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APPAREILS DE SURETÊ 


POUR 


ASCENSEURS ELECTRIQUES 


Les ascenseurs électriques, dont il a été grandement 
question dans ces dernières années, sont des appareils 
qui exigent pour leur bon fonctionnement dé nombreuses 
précautions et divers dispositifs de sûreté. 
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moment en grande faveur; on en installe tous les jours, 
et un grand nombre de constructeurs s'en occupent. II 
nous a été permis de visiter plusieurs installations inté- 
ressantes el de nous rendre compte que réellement les 
dispositions adoptées étaient pratiques el que ces nouveaux 
ascenseurs pouvaient répondre au besoin qui se faisait 
sentir. En plusieurs circonstances, nous avons voulu avoir 
quelques renseignements complets et circonstanciés. Les 
constructeurs sont nombreux; chacun prétend avoir un 
système meilleur que celui de son confrère, se prêtant 
également aux courants continus et aux courants alterna- 
tifs; nous n'avons pu obtenir jusqu'à ce jour que de 


Les ascenseurs hydro-ólectriques à Paris sont en ce | vaines promesses. Dans quelques semaines, nous disait-on, 


Fig. 1. — Vue d'ensemble des appareils de commande d'un ascenseur électrique avec moteur de 7 chevaux, 


les essais seraient terminés, il serait alors possible de 
donner des explications détaillées. Voilà bientôt deux ans 
que diverses installations sont en marche, et les rensei- 
gnements font toujours défaut. 

En attendant que nos constructeurs français se décident, 
nous avons trouvé dans une brochure de M. H. Langner, 
extraite de l'Elektrotechnische Zeitschrift, la des 
des appareils de sûreté qu'emploie la maison Siemens et 
Halske dans les ascenseurs électriques qu'elle établit. Ces 
ascenseurs sont à treuil ordinai: 

On sait que dans les ascens 
d'obtenir un moteur se prótan 
tous les arrêts, fone 


urs le point délicat est 
toutes les marches 

E Iles, et se mel 

en marche ou s'arrétant facilement par la manœuvre 


d'une poulie à l'aide d'une corde. Au moment de la mise 
en marche du moteur, il est nécessaire d'intercaler en 
circuit une résistance élevée et il faut ensuite la dimi- 
nuer graduellement pour atteindre la vitesse voulue. 
Toutes ces opérations doivent être automatiques. 

La maison Siemens et Halske a étudié à ce sujet diver- 
ses dispositions qui lui ont donné toute satisfaction. Exa- 
minons tout d'abord le rhéostat. Celui-ci est formé d'une 
série de spires métalliques; il est divisé en plusieurs par- 
ties montées en quantité. Chacune de ces parties porte à 
uné de ses extrémités un petit cylindre de charbon de lon- 
gueur variable. Ces divers cylindres sont fixés, isolés l'un 
de l'autre, sur une plaque placée à la partie inférieure. 


| Au-dessus se trouve une traverse avec contacts en charbon 
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qui en déscendant peut vepir appuyer successivement sur 
chacun d'eux. A la mise en marche, la résistance totale 
est en circuit; la traverse descend peu à peu, à mesure 
que le moteur fonctionne, et bientôt met en court-circuit 
les différentes spires du rhéostat auxquelles correspondent 
les cylindres de charbon. Cette disposition permet de 
n’utiliser que des rhéostats fort restreints. Pour des as- 
censeurs demandant des moteurs de 7 chevaux, le rhéostat 
ne comporte que 4 sections avec contacts en charbon, 

Il fallait donner le mouvement automatique à la traverse 
dont nous avons parlè. À cet effet un régulateur à force 
centrifuge a été monté au-dessus du rhéostat; on peut 
voir dans la figure 1 cette disposition. Le régulateur à 


force centrifuge est mis en mouvement par le moteur à 
l'aide d'une courroie. Une tige placée dans l'axe du régu- 
lateur et solidaire de celui-ci repose sur la traverse. 
Lorsque le moteur se met en mouvement, les boules du 
régulateur à force centrifuge s'écartent, la tige descend et 
vient appuyer sur la traverse qu'elle fait descendre. Celle-ci 
met en court-circuit les résistances nécessaires. Tout a été 
réglé pour que ces diverses actions correspondent à la 
vitesse normale du moteur. Cet appareil règle parfaite= 
ment la marche du moteur, Si la vitesse angulaire de 
celui-ci est trop élevée, le régulateur à force centrifuge 
agit et la ramène aussitôt à une valeur plus faible. Si pour 
une cause ou pour une autre le moteur ne peut démarrer, 


Fig. 2, — Vue d'ensemble du treuil électrique avec rhéostat automatique, et interrupteur automatique pour asconseur avec moteur de 30 chevaux. 


les boules du régulateur ne se soulèvent pas. Celte dispo- 
sition garantit le moteur d'une façon plus sûre que les | 
fils fusibles, qui bien souvent ne fondent pas. 

La figure 4 montre l'ensemble d'un treuil électrique 
pour ascenseurs. On aperçoit le moteur électrique qui 
commande directement par vis tangente le tambour du 
treuil sur lequel sont enroulées les cordes qui suspendent 
la cabine de l'ascenseur. Sur la poulie du moteur est 
branchée une petite courroie qui actionne le rhéostatau- 
tomatique dont nous venons de parler et qui se trouve 
fixé contre le mur sur une petite console. A droite nous 
voyons en avant le commutateur porté sur un disque à la 
pénph uel se trouve la corde qui commande la 


du moteur; la command 
le disque dont | il a été q 1 


| plaque 


Cos ascenseurs conviennent pour un certain nombre de 
personnes ou un certain poids de marchandises. Six monte- 
charges semblables avec moteur de 7 chevaux ont été 
ins! á Rotterdam sur une distribution de 440 volts et 
leur fonctionnement n'a rien а désirer. 

Les treuils électriques pour ascenseurs pouvant soulever 
un grand nombre de personnes à la fois présentent d'au- 
tres dispositions (fig. 2). Le moteur électrique a une puis- 
sance d'environ 50 chevaux. Il actionne toujours par vis 
tangente le tambour du treuil. Le rhéostat automatique 
est toujours mis en march rroie branchée sur 
la poulie du moteur; mais il est construit autrement, Les 

en fonte. Une 

en charbons, de 

Ч reliés aux extró- 
contacts fixes se 


résiste 


Û à 9, dispos 
mités de | 


Une plaque rectangulaire P découpée dans l'une des 
armatures d'un condensateur PO est liée à l'aiguille d'un 


dlectrométre. Au début de l'expérience, elle est aussi liée 
au reste de l'armature Р, qui joue ainsi le röle d'anneau 
de garde. 

On charge le condensateur; on coupe la communication 
entre P et P et l'on fait passer les rayons, qui ne touchent 
aucune des armatures, distantes de 5 cm. 

L'action est énergique lorsque les rayons, supposés 
perpendiculaires au plan de la figure, passent en А; elle 
reste sensiblement la même quand ils passent en B; elle 
devient pratiquement nulle quand ils passent en C. 

Or la distance BC est à peu près égale à la largeur du 
faisceau de rayons, soit environ 1 em. Tout ce qui serait 
dú à la convection et à la diffusion du gaz ne peut done 
sensiblement changer quand ce faisceau, au lieu de 
passer en В, passe en C; mais, dans ce dernier cas, les 
tubes de force émanés de la plaque P’ ont cessé d'être 
rencontrés. 

Il. Pour expliquer le rôle des tubes de force, il suffira 
de supposer que les rayons X dissocient certaines molé- 
eules du diélectrique où ils pénètrent, libérant ainsi des 
ions positifs et des ions négatifs. S'il existe un champ 
électrique, les ions positifs sont sollicités dans la direc- 
tion du champ et les ions négatifs en sens contraire; si, 
de plus, le milieu est gazeux, les deux systèmes d'ions 

vent filtrer au travers l'un de l'autre, toujours dans 
par suite, le long des tubes de 


— Р 
des ions, et le champ électrique le travail nécessaire à 


leur transport. 

ОШ. L'électricité qui traverse le gaz sous l'influence du 
Loan eh КЫР ето йыл E 
quantité d'électricité dissociée par les rayons. Et, 
2 bone qu ee ша dt mi 
mum indépendant du champ. 

pour m'en assurer, le condensateur P, Q 


on peut retrouver ce résultat par une méthode de zéro 
putes des variations du tube de Crookes, 
8 même électromètre deux conden- 
sateurs identiques PQ, P, Qu, traversés par un même 

rayon, mais où les plaques P,, P, liées à l'aiguille, sont 
chargées d'électricités contraires, en sorte que l'aiguille 
reste au zero si le débit total est nul. J'ai constaté ainsi 


que lo débit variait de moins que o quand le champ 


varie de 550 à 1100. 
C'est ce débit maximum qui, dans l'hypothèse énoncée, 


Champs 
Pig. 2. 


donne la quantité d'électricité neutre dissocióe par les 
rayons. 

IV. J'ai cherché comment varie ce débit maximum sui- 
vant la distance à la source et le volume intéressé par les 
rayons. 

En envoyant dans le condensateur PQ des cônes de 
rayons d'angles solides 1, 2, 5, 4, j'ai obtenu des débits 


| proportionnels al, 2, 5,4. 


De même, en utilisant sur un même cône de rayons des 
longueurs proportionnelles à 1, 2, 5, j'ai obtenn des dé- 


bits proportionnels à 4, 2, 5. 


La quantité d'électricité neutre dissociée par les rayons 


Us E 
“л a quantité АИША quí 'écouto send la 106% 
des tubes de force devra donc avoir une valeur limite, 


ment fixe. 

VII. Le débit maximum, prono erre 
tricité neutre dissociée, varie proportionnellement à 
l'angle solide intéressé par les rayons, et à la longueur 
utilisée sur ces rayons. La quantité dissociée est done la 
même pour deux couches : ‘d'égale épaisseur 
centrées sur la source. La loi de l'inverse du carré des 
distances est ainsi retrouvée. Dans les citées, 
la quantité d'électricité ainsi mesurée était de l'ordre 


de 10 -v coulomb pour une couche de Lem. 

ҮШ. 1 semble y avoir pourtant une absorption par 
Yair, telle que l'intensité baisse de moins де ә, quand la 
distance à la source varie de 25 cm. 


M. L. Benoist rappelle que M. D. Honmuzescu et lui ont 
découvert et. étudié les premiers le phénomène de la 
décharge des corps électrisés par les rayons X, et qu'ils 
en ont établi un certain nombre de lois fondamentales, 
dans des travaux insérés aux Comptes rendus de l'Aca- 
démie des sciences, et en partie déjà présentés à la Société 
de physique. Or, ces lois ont conduit MM. Benoist et 
Hurmuzeseu, relativement au mécanisme du phénomène, 
á des conclusions (voir Comptes rendus du 27 avril) net- 
tement distinctes de celles que M. Jean Perrin vient de 
présenter. M. Benoist va expliquer cette différence, et 
montrer suivant quelles proportions les deux systèmes 
peuvent entrer simultanément dans une théorie d'en- 
semble. 

Quel est d'abord le siège de l'action des rayons X sur 
un corps électrisé? Si l'on imagine une corde invisible 
soutenant un poids, la chute subite de ce poids s'expli- 
quera par une action dont le siège peut être soit la corde 
elle-même (changement de résistance), soit le point 
d'attache. Ici, même distinction : le poids, c'est la charge 
électrique d'une surface isolée S; la corde, c'est chaque 
ligne de force reliant cette surface à une autre S“ mise 
par exemple au sol; le long de cette ligne existe dans le 
diélectrique interposé une certaine tension; et la décharge 
peut être due soit 4 une action qui, appliquée aux diffé- 
rents points de cette corde, modifie cette tension, soit à 
une action produite sur la surface même de contact du 
diélectrique et du conducteur électrisé. 

En orientant les rayons X parallèlement aux lignes de 


électrisée. En orientant, au contraire, les rayons perpen- 
diculaires aux lignes de force, et en préservant de toute 
action directe de leur part les deux extrémités de ces“ 
lignes, M. Perrin a isolé l'action, de valeur numérique 
notablement plus faible, qui se produit le long de ces 
lignes dans le diélectrique gazeux. 

En effet, la loi de l'inverse du carré des distances, 
obtenue par MM. Benoist et Hurmuzescu, ne se vérifie que 
si on compte les distances de 1’ e ae 


électriséeS; les écarts sont q en environ ¿y pour des distances 
de 15 à 50 em; mais elle ne se vérifie plus, si on compte 
les distances à partir de tout autre point, par exemple de 
la plaque S“, Done la surface électrisée est bien le siège 
presque unique 685 près) de l'action qui dissipe la 

Quant à cet écart, MM. Benoist et Hurmuzescu 


charge. 
l'ont expliqué par l'absorption de l'air, car il est toujours 
de même sens et — avec la distance; ils ont 29 


ainsi évaluer environ à 5 le pouvoir absorbant d'une 

couche d'air de 50 cm d'épaisseur, ce qui concorde ауес 
la valeur 95 indiquée tout à l'heure par M. Perrin pour 
une épaisseur de même ordre. Mais ce pouvoir absorbant 
explique et mesure en mème temps l'effet observé par 
M. Perrin dans le gaz lui-même, et montre que, dans la 


décharge produite par les rayons parallèles aux lignes de 
force, l'action sur le gaz n'est qu'une assez faible frac~ 


tion» par exemple, de celle qui se produit à la surface 


de contact du diélectrique et du conducteur électrisé. - 
MM. Benoist et Hurmuzescu ont montré, de plus, que 
la rapidité de la décharge change complètement avec la 
nature du conducteur électrisé, cette nature intervenant 
par une couche superficielle d'une très faible épaisseur. 
Un trouve ainsi, entre les durées d'une même chute de 
potentiel (toutes choses égales d'ailleurs) pour différents 
métaux, des nombres dont les rapports à l'un d'eux sont 
constants: ainsi, platine = 1; zinc, 1,41; zine amal+ 
gamé, 0,96; argent, 1,53; aluminium, 2,12. Les inverses 
de ces nombres mesurent donc l'aptitude des différents 
métaux à utiliser l'énergie des rayons X pour dissiper les 
charges électriques; et cette aptitude varie précisément 
en sens inverse de leur transparence pour ces rayons. 
Elle représente done un véritable pouvoir absorbant. En 
recouvrant entièrement d'une couche mince de parafline 
de mème épaisseur des disques de différents métaux, 
MM. Benoist et Hurmuzescu ont constaté que la décharge. 
avait encore lieu, un peu ralentie seulement, comme l'a 
observé J.-J. Thomson; mais, de plus, le rapport du 
temps reste le même que pour les mêmes disques non 
| recouverts. { 


proportion- 
nellement à la racine carrée de la densité du gaz qui 
entoure le corps électrisé, qu'il s'agisse d'un même gaz 
pris à différentes pressions, ou de différents gaz pris à la | 


mème pression. » Cette loi a été vérifiée û 4; pour Pair et 


l'acide carbonique, ef à pag pour l'air à diverses pres- 
sions, 

Le gaz semble ici intervenir seul, à première vue; 
mais on remarque le rapport frappant que présente cette 
loi avec celle de Graham, relative à la diffusion des gaz; 
en effet, la vitesse de diffusion, évaluée en poids, est 
aussi proportionnelle á la racine carrée de la densité. Tout 
se passe donc comme si le métal électrisé, absorbant 
l'énergie des rayons X avec une aptitude lide à sa nature 
et à sa transparence, l'employait à expulser le gaz con- 
densé ou occlus à sa surface, et comme si ce gaz, partant 
avec une vitesse régie par la loi de Graham, emportait 
par convection les charges électriques en quantités pro- 
portionnelles à sa propre masse. M. Benoist a, d'ailleurs, 
commencé une série d'expériences destinées à mettre en 
évidence cette convection. 


M. Jeax Perms rappelle qu'il n'a paz nié qu'un deuxième 
phénomène se superpose à celui qu'il a isolé, lorsque les 
rayons X rencontrent normalement le corps qu'ils déchar- 
gent. Mais il ne peut considérer comme démontré que le 
rapport de ces deux phénomènes soit celui qu'indique 
M. Benoist. 

Il continue à penser que la vérification de la loi du 
carré des distances ne doit pas être faite en comptant la 
distance jusqu'au corps déchargé. Relativement aux sur- 
faces S, S“, dont a parlé M. Benoist, il rappelle que la 
surface S’ se décharge en même temps que la surface $, 
en sorte que, même en négligeant l'action du milieu 
gazeux, il ne semble pas qu'il y ait plus de raisons pour 
compter la distance jusqu'en S plutôt que jusqu'en S.. 


М. Bexorsr répond que les distances satisfaisant à la lo 
sont indiquées par l'expérience elle-même; par exemple, 
Vanticathode étant à 14 em, puis à 24,5 cm des feuilles 
d'or de l'électroscope, et celle-ci étant à 6 em de la 
fenêtre d'aluminium (la paroi opposée est vitrée), la loi se 
vérifie pour les feuilles d'or, mais non pour la fenêtre 
d'aluminium, pour laquelle le rapport du carrè des 
distances devient deux fois trop grand. 

En ce qui concerne l'expérience où М. Perrin a observé, 
en deux ou trois minutes, une chute des feuilles d'or 
quand les rayons X ne rencontrent absolument aucun 
corps électrisé, M. Benoist y voit une confirmation de son 
évaluation précédente. tte chute est précisément de 
20 à 50 fois plus lente q le qui s'obtient en quelques 
secondes dans les conditions moyennes où l'on fait agir 


directement un tube de Crookes sur un électroscope. Telle 


A эбе 
des feuilles d'or dans une expérience où les rayons les 


es ae ee 
électriques, par M. 0, T. Buiruy, de 
techniche Zeitschrift, ira Жер, 
9 r ‘on pouvait déterminer 18 
machine électrique avec suffisamment 
PU E ee heran 
un essai, la perte de puissance occasionnée par la rési- 
stance ohmique de l'induit. (Nous ne nous occuperons 
pas dans ce qui va suivre des perles dans les inducteurs 
et nous supposerons toujours qu'ils sont excités par une 
source spéciale.) 

Si nous désignons par P, la puissance nécessaire pour 
maintenir en vitesse normale sous la tension de régime 
une dynamo dont l'induit n'est le siège d'aucun courant, 
c'est-à-dire pour vaincre les frottements, la résistance de 
l'air, et compenser les pertes par hystérésis et par cou- 
rants de Foucault, par r la résistance de l'induit et par à 
le courant de régime, on pourrait croire, comme on l'a 
du reste fait jusqu'ici, que la puissance perdue P, en 
regime normal peut etre exprimée sans sree ape 
ciable par 

P= Pe rn. 


Cette méthode a trouvé jusqu'ici une application gênê 
rale, surtout quand il s'agissait de déterminer le rende- 
ment de grosses dynamos et que l'on ne disposait pas de 
moteurs assez puissants pour les actionner sous charge, 

Une expérience entreprise dans les ateliers de la maison 
Ganz et Cie, et qui a duré quinze mois, a cependant ` 
montré de la façon la plus évidente que cette hypothèse 
était erronée et que les résultats auxquels elle conduisait 
étaient fort loin de la vérité. A peu d'exceptions près, la 

perte en charge était toujours beaucoup plus grande que 
ne l'indiquait la formule ci-dessus. 

Les essais s'effectuaient généralement en accouplant 
directement et d'une façon rigide ou en réunissant par 
une courroie deux dynamos identiques, ou une dynamo 
déjà expérimentée avec une autre dont on désirait con- 
naître les conditions de fonctionnement, L'une de ces 


| deux machines alimentée comme moteur entrainait l'autre 
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de la tension á cette tension elle-méme sera réduit de 
moitié. Les oscillations causées par la mise en circuit de 
nouvelles machines génératrices ou de moteurs se feront 
moins sentir. Les consommateurs éloignés pourront égale- 
ment brancher sur le réseau. 

L'expérience a démontré que, dans presque toutes les 
distributions d'électricité de l'Angleterre, les cables étaient 


. 


Fig, 1. — Fuller. Fig. 2. — (cuto. 

surchargés au bout de quelques années. On pourrait 
remédier à cet inconvénient soit par l'emploi de lampes à 
haut rendement, qui consomment 2 1/2 watts par bougie, 
soit en doublant la tension et en utilisant des lampes de 
200 à 220 volts qui consomment 5 1/2 watts par bougie. 


Fig. 5. — Gabriel et Angenault, — Lampes combinées, 


Il est vrai que ces derniers demandent 40 pour 100 d'éner- 
gie de plus que les premières, mais elles ont par contre 
une durée bien supérieure, et nous avons remarqué que 
le public préfère presque toujours celles qui consomment 
plus de courant, que celles qui en demandent moins, 
mais qui présentent l'inconvénient de perdre rapidement 
leur intensité lumineuse, et de devoir être remplacées 
souvent. En ce qui concerne l'étendue qu'on peut éclai- 


rer, M. Barnard; nous dit qu'en Angleterre, avec un sys- 
tème de distribution par trois fils donnant 110 volts aux 
lampes, on n'alimente guère une étendue de plus de 
2 1/2 km". De combien cette étendue pourrait-elle être 
augmentée par l'application d'une tension double ? 
L'auteur croit qu'on pourrait aller jusqu'à 10 km? 
tandis que M. Addenbrooke fixe 60 km* comme limite. A 
Bradford un réseau sous 230 volts alimente une étendue 
de 22 km". Les objections qu'on peut faire à propos de 
l'installation de lampes à haut voltage dans les habita- 


Fig. 5. — Sunbeam. 


Fig. I. — Edison-Swan, — 200 et 290 у; 16 b. 
220 v; 16b. 


tions ne paraissent pas fondées. L'auteur croit que dans 
bien des cas les hautes tensions sont préférables, car les 
intensités étant plus petites, l'échauffement des contacts 
et des appareils sera plus faible; il faut cependant que les 
installations soient faites soigneusement. L'inconvénient 
d'une pareille distribution consiste dans l'impossibilité 
d'alimenter les lampes à arc séparément c'est-à-dire en 
parallèle; pour éviter ce désagrément, M. Barnard pro- 


n. — 220 v; N et 16 b. 


Fig. 6. — 


pose l'emploi de 4 petits arcs montés en série dans une 
mème lampe. 

La communication de M. Couzens avait pour objet de 
démontrer que les lampes à incandescence à haute ten- 
ston présentent de grands avantages, non seulement pour 
les stations centrales alimentant leurs réseaux avec du 
courant continu, mais aussi pour celles qui fournissent 
des courants alternatifs et distribuent la puissance à des 
sous-stations, surtout quand les abonnés sont éloignés et 
disséminés. 

La discussion fit voir que les abonnés de la station de 
Bradford sont très contents des lampes à 250 volts qu'ils 
utilisent. La sécurité contre l'incendie est, quoi qu'on en 
dise, moins grande, mais suffisamment grande encore, 
comme le fait remarquer M. Stern, qui prétend que les 
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sert alors à actionner l'installation du chemin de fer, et 
la petite de 45 chevaux est employée à la fourniture du 
courant pour l'éclairage. 

Dans le cas où le niveau d'eau de la Schussen est in- 
suffisant, une machine à vapeur de réserve montée à 
Tettnang est utilisée pour produire du courant, soit pour 
le chemin de fer soit pour l'éclairage. Cette seconde usine, 
qui aura comme la première une puissance de 120 che- 
vaux, possède actuellement : 

1 chaudière tubulaire de 68 m* de surface de chauffe; 
1 machine à vapeur de 60 chevaux effectifs; 4 génératrice 


à courant continu et 4 génératrice à courant alternatif 


Fig, 5. — Tableau de distribution de la station de Brochenzell. 


alternatif et pour celle à courant continu, sur l'autre 
côté les poteaux pour les lignes téléphoniques dont deux 
servent en même temps de lignes de mesure pour l'éclai- 
rage. Les poteaux des deux côtés sont joints par des 
cordes en fil de fer qui, supportent à une hauteur de 
5,5 m au-dessus des rails, la ligne de contact amenant le 
courant au chemin de fer. Dans les gares, cette ligne est 
montée sur des consoles de fer spéciales. 

A Meckenbeuren et à Tettnang, un des pôles de la dy- 
namo à courant continu est relié aux rails qui servent de 
ligne de retour pour le courant; l'autre pole est relié à 
la ligne d'alimentation qui, tous les 200 m, est connectée | 
avec la ligne de trolley. 

Pour la sécurité d'une bonne connexion, il a été r 
aux joints des rails des pièces de cuivre courbées spé- | 
ciales, de sorte que la résistance ohmique des rails du | 
profil adopté à Tettnang n'est que de 0,01 ohm par km. 


simple, ainsi qu'un tableau de distribution, exactement 
les mêmes qu'à Brochenzell. 

Les générateurs à courant continu, aussi bien que ceux 
à courant alternatif des deux installations peuvent tou- 
jours et sans difficulté être mis en parallèle pendant le 
service. 

L'énergie produite par les générateurs à Brochenzell 
est transportée à Meckenbeuren par deux lignes aériennes 
montées sur les mêmes poteaux et de là, le long de la 
voie, à Tellnang où les conducteurs se terminent au ta- 
bleau de distribution de cette station centrale. D'un côté 
de la voie se trouvent les poteaux pour la ligne à courant 


Fig. 6. — Station de transformateur à Tettnang. 


Aux deux stations, soit à chaque extrémité de la ligne du 
chemin de fer est monté un jeu d'interrupteurs, permet- 
lant d'interrompre le courant, soit sur le feeder et le fil 
de trolley de la voie, soit sur les mémes fils dans chacune 
des gares. 

La longueur totale de la ligne de Brochenzell à Tett- 
nang est de 6 km, celle de la voie de 4,5 km, toujours en 


1 
pente; 2,4 km ont une rampe de zo, et le rayon de 


courbure le plus petit est de 180 m. Le rail du profil 
adopté a un poids de 21,96 kg par mètre courant. Pour 
le garage el la manœuvre des trains de marchandises, on 
a dù installer 15 changements de voie et À pièce de 
croisement. j 

La traction des trains est effectuée par 2 voitures auto- 
motrices (fig. 5 et 4), Afin de réduire autant que possible 


| le poids mort, elles ont été construites comme voitures 
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désire : lorsque cette épaisseur est obtenue, on plonge le 
tout dans реш нон инш, et bergen 

en nickel, Ce procédé a été appliqué avec 
succès el économie à la fabrication des tubes pour les mano- 
métres métalliques. 


CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 


DÉPARTEMENTS 


Alais. — Inauguration de l'éclairage. — Charmante, vrai- 
ment, celte inauguration; par suite d'une heureuse coinci- 
dence, nous avons eu l'honneur et le plaisir d'assister, en 
meme temps qu'à la mise en marche des machines, à une fête 
non moins belle, celle de l'inauguration des bustes de Pasteur, 
le savant célèbre, et de Florian, le fabuliste bien connu. 

Grâce à Vobligeance de M. Ducommun, le directeur de la 
Société d'Éclairage électrique et l'infatigable entrepreneur, 
nous avons pu recueillir quelques renseignements sur cette 
station centrale qui est cependant en marche depuis près d'un 
mois, Il a été souvent question dans nos colonnes de la ville 
d'Alais et les grandes lignes de l'installation ont été déjà 
décrites; nous n'y reviendrons pas, nous ajouterons seule- 
ment mots sur l'organisation générale. 

Substitué totalement au gaz, l'éclairage électrique vient en 
effet de faire une nouvelle conquête en s'établissant dans la 
ville d'Alais. L'installation, qui ne laisse rien à désirer, a été 
faite par la Société électromécanique de Paris et a été menée 
à bonne fin par M, Pascal, qui a su déployer en cette circon- 
stance une rare aclivité sous la direction de M. Pépin, chef de 
station, 

Toute la canalisation est aérienne et à 3 fils, des feeders 
assurent la répartition de la charge, l'éclairage étant à la fois 
public et privé. Le tableau, tout en marbre blanc, comporte 
4 panneaux correspondant chacun à 4 dynamos, car ainsi 
qu'il a été dit, la station possède 2 moteurs à vapeur Weyher 
et Richemond à condensation, distribution Corliss, de 150 che- 
vaux, attaquant 2 dynamos Brown du type bien connu, de 
300 ampéres sous 140 volts. 

L'éclairage public et l'éclairage privé se trouvent répartis 
sur les deux ponts d'une façon aussi égale que possible, II y a 
deux sortes d'abonnés, car il y a peu de compteurs, les uns 
marchent jusqu'à minuit, les autres jusqu'au lever du soleil, 
Vers minuit on ouvre de l'usine le circuit des premiers, les 
derniers sont alors connectés sur le circuit de ville et voient 
leur éclairage prendre fin en même temps que l'éclairage 
municipal qui marche toute la nuit. 

La canalisation étant partout aérienne, est protégée à son 
entrée dans l'usine par des parafoudres, un sur chacun des 
5 fils, ils aboutissent chacun à une plaque de terre séparée et 
en cas d'une décharge atmosphérique simultanée sur les 3 con- 
ducteurs, il n'y a pas de court-circuit, 

La longueur totale des câbles de la canalisation atteint près 
de 475 km; on compte actuellement 42 arcs pour l'éclai- 
rage public et 26 pour l'éclairage particulier, il y a en plus 
А400 lampes à incandescence de 16 bougies sur le circuit de 
ville et autant chez les abonnés. Le fonctionnement général 
est des plus satisfaisants. 

A la suite du banquet d'inauguration, fort gai d'ailleurs, 
M. Meyer, président du Syndicat des Industries électriques, a, 
en quelques mots, fait l'éloge de la science électrique et a 
vivement félicité M. Ducommun d'avoir si bien su triompher 
des progrès de la science contre la routine. 

MM. Ducommun, Espérandieu, Mercier et bien d'autres 


encore ont répondu et des toasts ont été portés à la prospérité 
de l'industrie électrique en général. 


T 
ways de Béziers à la plage de Sérignan (n° 85, 4895, p. 252). 
Cs mers demanden û dre aris ê substituer la 
traction électrique à la traction animale, poses i 
ferrée de la place d'Espagne à la place du tre et d'y éta- 
blir une double voie. - 

M. Mas pense que la durée de la concession n'étant que de 
vingt-trois ans, le capital pourra être amorti; il estime aussi 
VVV 
allées. De plus, la deuxiéme voie n'étant pas prévue dans la 
concession primitive, elle donnera lieu à une enquête. 

M. le maire fait remarquer que le tronçon de la place d'Espagne 
au théâtre n'ayant pas été exploité, il est fâcheux que la 
déchéance n'ait pas été prononcée. _ 

En conséquence, M. Mas propose d'émettre un avis non favo- 
rable à la demande des concessionnaires, Il invite aussi le 
Conseil à décider que la ligne de Béziers à la mer soit rétrocédée 
dans vingt-trois ans au concessionnaire du réseau urbain. 

Le Conseil adopte ces propositions. 


Chapareillan. — Tramways électriques. — Par décision en 
date du 17 septembre, est approuvée la substitution à MM. Claret 
et Thouvard de la Société anonyme dite « Compagnie du tram- 


engage- 
ments qu'ils ont contractés envers le département de l'Isère, 
soit entre eux, soit avec ladite société, jusqu'à l'expiration 
d'un délai de dix années û dater de la mise en exploitation 
totale de la ligne concédée, 

Il est interdit à la Compagnie du tramway de Grenoble à 
Chapareillan, sous peine de déchéance, d'engager son capital, 
directement ou indirectement, dans une opération autre que 
la construction et l'exploitation de la ligne de tramway, sans 
y avoir été préalablement autorisée par décret rendu en Conseil 
d'Etat. 


Hauterives (Drôme). — Inauguration de l'éclairage. — Der- 
niörement a eu lieu dans celte ville la grande fête annuelle et 
l'inauguration de l'éclairage électrique. 


Hyères (Var). — Traction électrique. — Les Conseils muni- 
cipaux d'Hyères, Carqueiranne et du Pradet viennent de décider, 
sur la proposition de la Société des tramways de Toulon, la 
création de la ligne à traction électrique de Toulon à Hyères. 

On croit que le Conseil municipal de Toulon prendra lui 
aussi la même décision, Il y а lieu de se hater, si l'on veut que 
le Conseil général soit saisi de cette affaire au cours de sa 
session prochaine, 

Cette ligne ne sera en somme que le prolongement de 
celles qui existent. La Société de Toulon est pourvue de tout 
le matériel nécessaire et perfectionné; l'usine a été visitée 
par le Conseil municipal d'Hyères, lequel s'est montré satisfait. 

L'affaire рагай avantageuse, puisqu'il n'en coûtera pas un 
centime aux communes ni au département. 


Meximieux (Ain). — Éclairage. — La Compagnie de l'Éclai- 
rage électrique s'est réunie dernièrement à l'Hôtel de ville. 
Après l'audition des comptes, la Compagnie a décidé qu'à 
l'occasion de l'inauguration de l'éclairage électrique de toute 
Ja ville et des particuliers, il y aura une grande fète pour 
laquelle la Compagnie a voté sur-le-champ une somme de 500 fr, 
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L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
A L'EXPOSITION NATIONALE SUISSE DE GENÈVE, 1896 


L'Exposition qui a lieu actuellement à Genève, com- 
mencée le 4% mai et devant se terminer le 48 octobre, 
comprend tous les produits de l'industrie et du sol 
suisses. L'électricité ainsi que la mécanique y jouent 
naturellement le rôle. 

Le plan général de l'Exposition montre qu'elle se divise 
en quatre parties : 

1° Le pare et le palais des Beaux-Arts; 

2 La salle des Machines, le palais de l'Industrie, des 
Sciences et de l'Enseignement avec les boulevards, rues et 
places avoisinants; 

5" Le palais et le parc de l'Agriculture avec le village 
Suisse ; 

4° Le pare de Plaisance. 

Voyons de quelle manière la question de l'éclairage & 
ces différentes parties de l'Exposition a été résolue. 

L'industrie électrique étant représentée en Suisse par 
quatre fabriques importantes, le comité central de 
l'Exposition avait eu premièrement la pensée de faire 
entreprendre l'éclairage à l'électricité de chacune des 
quatre parties par l'une de ces maisons en mettant à leur 
disposition la quantité nécessaire de courant alternatif 
diphasé à 2400 volts provenant de l'usine de Chèvres, 
située à quelques kilomètres de la ville et alimentée par 
les forces hydrauliques du Rhône. 

Cette usine appartenant à la ville, le courant employé 
par l'Exposition est payé par celle-ci au taux modeste de 
11 centimes le kilowatt-heure. 

Chaque entrepreneur d'un lot d'éclairage pouvait, sous 
réserve de ratification par le comité central de l'Exposi- 
tion, faire choix du mode d'éclairage qui lui convenait le 
mieux et utiliser comme il Ventendait le courant alter- 
natif de l'usine de Chèvres à 2400 volts mis à sa dispo- 
sition. 

Malheureusement cette bonne idée n'a pu être mise à 
exécution, une des quatre maisons ayant renoncé à toute 
participation à l'Exposition et une seconde n'entreprenant 
pas d'installation d'éclairage intérieur, Pour ces raisons, 
la répartition a été circonscrite entre les deux autres 
maisons et la ville de Genève, parfaitement à même de 
concourir avantageusement, élant donnès ses services 
électriques el ses magasins trés bien organisés. 

Voici la répartition dans l'ordre d'importance des divers 
lots d'éclairage : 

A la ville de Genève, le premier lot. 

À la Société d'électricité Alioth de Münchenstein près 
Bale, le second lot. 

Ala Compagnie de l'Industrie électrique de Genève, les 
troisième et quatrième lots. 


1. Éclairage de la Société d'électricité Alioth. — Il fut 
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décidé que les éclairages intérieurs seraient faits, moins 
celui de la halle des Machines, par lampes à incan- 


descence; celui de la halle des Machines et des parties 
extérieures par lampes à arc. 
Les installations d'éclairage qui ont été faites se divi 


tionner que dans les parties de l'Exposition ouvertes au 
publie le soir el pendant le temps qu'il y est admis 
seulement. 


L'éclairage par lampes à incandescence se retrouve 
dans ces deux catégories. 

Les lampes à incandescence choisies sont de 16, 25, 
52, 50 et 100 bougies, et à 240 volts, Elles proviennent 
de The Zurich Incandeseence Lamp Company de Bir- 
mensdorf, près de Zurich. Elles sont alimentées par un 
des circuits du courant alternatif de Chévres à 2400 volts; 
cette tension est abaissée à celle de 240 volts par deux 
transformateurs statiques de 16 kw chacun, placés en 
série, chacun d'eux ne donnant au secondaire que 
120 volts. La Société d'électricité Alioth a choisi elle- 
méme cette tension de 240 volts, pour faire application 
de ces lampes nouveau système, enfin pour pouvoir 
employer plus tard les mèmes transformateurs dans 
d'autres installations d'éclairage qu'elle a l'habitude de 
projeter uniformément pour une tension de 120 volts aux 
bornes des lampes, à moins que le client пе demande 
autre chose. 

Disons en passant que tout le matériel d'éclairage est 
fourni par les divers entrepreneurs d'éclairage en location 
pour toute la durée de l'Exposition. Les devis ont été 
basés sur une série de prix comprenant les quatre points 
principaux : montage, valeur du matériel livré, valeur de 
la reprise du matériel payée par l'entrepreneur (tant 
pour 100 de la première), dépose. L'exploitation de l'éclai- 
rage donne lieu à un compte spécial dans le détail duquel 
nous n'avons pas à entrer ici. 

Les circonstances dans lesquelles ces lampes à haut 
voltage ont été essayées ici ne permettent pas de juger 
de leur valeur industrielle. En effet, le courant fourni par 
l'usine de Chèvres, dont le fonctionnement а dù étre hats 
pour l'ouverture de l'Exposition, n'est pas d'une constance 
absolue; les lampes en question, surtout celles d'une 
forte intensité lumineuse (50 et 100 bougies), paraissent 
être très sensibles à ce régime de tension variable, plus 
sensibles que les lampes de tension moins élevée et leur 
mortalité, si Ton peut ainsi dire, est extrêmement élevée, + 
La douille Edison parait être moins robuste que celle à 
baionnette, les courts-circuits s'y produisant plus faci- 
lement. 

Tous les transformateurs et machines employés par la 
Société d'électricité Alioth pour son réseau d'éclairage se 
trouvent, ainsi que la boite d'arrivée et de distribution 
dans la halle des Machines du courant diphasé à 2400 volts, 
sur l'emplacement de l'exposition de cette maison dans 
la même halle. 


5% 
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A Nice on a préféré établir les dynamos pour 220 volts | et faire l'équilibre des deux ponts par des apparcils 


si ү Б. 


Fig. 5. — Ensemble électrogène de 173 chevaux. 


secondaires. Cet équilibre est d'ailleurs facile à réaliser | et les appareils d'équilibre n'ont qu'un travail peu impor- 
dans les distributions à 5 fils établies avec quelque soin | tant à faire, 
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Toutes les sources du courant sont accouplées en quan- 
tité sur les deux rails principaux et produisent le courant 
à une tension variant de 220 à 250 volts, suivant la 
charge. 

Un troisième rail est relié aux appareils d'équilibre. 
Des trois rails partent des feeders qui vont alimenter les 
différentes boîtes de distribution dans lesquelles sont 
branchés les câbles qui alimentent les installations parti- 
culiéres et publiques. 


Accessoires des dynamos. — Le courant produit par les 
dynamos arrive aux rails au travers des appareils sui- 
vants : un interrupteur à inversion de courant; un inter- 
rupleur à manette; un ampéremétre. 

Il y a aussi un interrupteur sur chaque pole, de telle 
façon que l'on peut isoler complètement chaque dynamo 
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du restant de l'installation. Linterrupteur automatique 
remplit une fonction particulière, et il est intéressant de 
signaler sa construction et son fonctionnement. 

Lorsque plusieurs dynamos travaillent en quantité 
entre elles ou avec des accumulateurs, il peut arriver que 
la tension de l'une des sources de courant se réduise 
pour une raison ou pour une autre. Dans une dynamo 
cela peut se produire à la suite d'un ralentissement 
du moteur à vapeur, d'un décalage plus que normal, 
d'une rupture de l'excitation, d'un changement de 
polarité accidentel, comme il a été observé à différentes 
reprises. 

Dans un cas pareil, les autres sources de courant 
déversent leur courant dans celle dont la tension a dimi- 
nué, et, si la diminution est importante, il peut en 
résulter un appel de courant considérable pouvant 


Fig, 6. — Interrupteur automatique rompant le courant lorsqu'il est invers. 


donner lieu A de graves accidents. Il importe done de 
couper la communication entre la source en question et 
les rails avant que le courant inverse n'alteigne une 
intensité importante. 

On s'est parfois borné à installer un interrupteur auto- 
matique à minima, c'est-à-dire un appareil qui coupe la 
communication lorsque le courant débité (dans le sens 
normal) s'approche de zéro; mais eette solution est insof- 
fisante. Le renversement est parfois si brusque que ces 
appareils n'ont pas le temps de déclancher et restent 
fermés sous l'influence du courant inverse; puis il est 
impossible de coupler une machine sans lui faire pro- 
duire, au moment du couplage, un débit suffisant pour 
tenir l'appareil automatique fermé, et enfin cet appareil 
á minima déclanchera d'une façon inopportune toutes les 
fois que le débit de la machine, par l'extinction des 
lampes par exemple, 

L'interrupteur que la Si ienne construit spé- 
cialement pour les sources de courant accouplées en 
quantité, évite tous ces inconvénients, car il n'interrompt 


le courant que lorsqu'il a passé par zéro et a déjà une 
légère valeur inverse (lig. 6). 

Un interrupteur placé û l'avant de l'appareil tend à 
s'ouvrir sous l'action d'un ressort à boudin; un déclan- 
chement qui retient cet interrupteur est lui-même retenu 
fermé par une languette en acier pivotant autour d'un 
axe et poussé légèrement par un ressort vers la droite 
(position dans laquelle le déclanchement est fermé) de 
façon à maintenir sa position tant qu'elle n'est pas solli- 
cilée par une action magnétique. L'axe autour duquel 
pivote la languette est formé par un noyau en acier qui 
traverse une bobine à fil fin; cette bobine est excitée par 
les rails et donne, par conséquent, à la languette une 
polarité qui est toujours la même. 

La languette est placée entre les deux pôles d'un 
électro à gros fil qui, lui, est traversé par le courant 
principal. 

L'enroulement de cet électro est tel que, lorsque le 
courant venant de la dynamo a le sens qu'il doit avoir, le 
pôle de gauche repousse et le pôle de droite attire la 
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lieu de transmettre ce projet aux membres du Syndicat par 
voie d'annexe au procès-verbal. 

La Chambre de commerce каин au Canada appelle Vat- 
tention du Syndicat sur les affaires qui peuvent étre entre- 
prises dans се pays, et se met à la disposition des industriels 
en sollicitant une subvention. 

` La Chambre de commerce de Paris annonce la création d'un 
Office de renseignements commerciaux qui sera de nature à 
faciliter et à développer le commerce francais à l'étranger, 
M. Sciaxa donne à ce sujet des renseignements détaillés. 


BREVETS D'INVENTION 


Communiqués par l'Office Émux Bannauzr, fondé en 1856, 
Dg, Chaussée-d'Antin, Paris. 


255009. — Horner. — Pile électrique à chaîne de métaux 
(12 février 1896). 

955998. — Tourlonnias. — Perfeclionnements aux accumu- 
lateurs d'électricité (11 février 1896). 

255921. — Henrion. — Perfectionnements apportés à la 
fabrication des lampes à incandescence (14 février 1896). 

253872, — Kellner, — Procédé pour la réduction, par voie 
à la fois électrolytique et chimique des composés organiques 
(11 février 1896). 

255914. — Marty. — Etiquettes lumineuses électriques (12 fé- 
vrier 1896). 

254065. — Société Shuttleworth Electric Company. — 
Systeme d'induction éleclro-magnétique роит propulsion 
(18 février 1896). 

254069. — Love et Hodges. — Perſectionnements dans les 
chemins de fer ou tramways électriques (18 février 1896). 

254098. — Casazza. — Système de chemins de fer électriques 
(4 février 1890). 

254111. — Mors. — Système d'appareil électrique commu- 


tateur et régulateur pour l'allumage des moteurs à explosion 
(19 février 1896). 


254120. — De Meritens et de 
système de galvanoplastie (20 février 1896). 

254092. — Féry. — Pendule électrique (19 février 1896). 

254036. — MM. Russel Neale et Connett. — Perfeclionne- 
ments aux téléphones (18 février 1896). 

254149. — Stewart. — Perfectionnements dans les accu- 
mulateurs d'électricité (21 février 1896). 

254181, — Société l'éclairage électrique. — Coupe-circuit 
pour courant de haute tension (22 février 1896). 

254105. — Cibié et Gutbier. — Nouveau mécanisme de ré- 
glage pour lampes à are (19 février 1896). 

254129. — Fisher. — Perfectionnements dans les lampes à 
are (20 février 1896). 

254055. — Bon. — Appareil averlisseur électrique auloma- 
tique prévenant les dangers dap ͥᷓe ou d'empoisonnement 

і peuvent résulter de l'emploi des appareils de chauffage 

(47 février 1896). 

254551, — Cutter. — Joint électrique pour voie ferrée (29 fé- 
vrier 1896). 

254574. — Cosrper, — Chemin de fer électrique avec exploi- 


. — Nouveau 
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tation au E Ар ec paca o 
(29 février 1896). 

54515. — Société Actien Gesellschaft für Pernsprech- 
Patente. — Intercalation d'un condensateur pour empécher 
les influences génantes dans les conduites téléphoniques 
(29 février 1896). 

54226. — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Perfectionnements apportés 
aux méthodes de régi réglage des machines dynamos à courants 
continus (25 février 1896). 

954997. — 


(29 février 4896). 
254592. — Kando. — Perfection 

champ tournant et à courants alternatifs (2 mars 1896). 
bir — 


Farkos. — Coupe: circuit perfectionné (25 février 


254961. — Blake. — Conduite perfectionnée pour fils élec- 
tale „ luyauz ou autres objets du même genre (25 février 

254357. — Kando. Distribution de courants combinés 
ан moyen d'un courant continu el d'un courant triphasé 
(29 février 1896). 

254266, — Zimmermann. — Dad 

lampes électriques pour véhicules (25 février 1896). 

254217. — Davis. — Perfectionnements apportés aux nee 
électriques й are (27 février 1896). 

254320. — Moody. — Perfectionnements apporlés aux régu- 
lateurs électriques (27 février 1896). 

254542. — Fresson et Bonatro. — Allumoir électrique à 
élincelle d'extra-courant de rupture à inter: т automa- 
tique, le pyrolucigène électrique (28 février 1896). 

254516. — Petzenburger. — Arrivée de courant à niveau du 
sol pour voies ferrées électriques (5 mars 1896). t 

254563. — De Coster. — Transmission sous sol pour tram- 
ways électriques (6 mars 1896). 

254566. — Schröder. — Système de transmission électrique 
souterraine pour chemins de fer ou tramways (6 mars 1896). 


254451. — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Dispositifs de sûreté des 
Freins électriques (5 mars 1896). 

254429. — Schneider. — Р! 
teurs électriques (3 mars 1896). 

254452. — Jacques. — Procédé et moyens pour la conversion 
de l'énergie virtuelle du charbon et des matières carbonacécs 
en énergie électrique (3 mars 1896). 

254525. — Klostermann. — Régulateur à tracteur magné- 
tique pour lampes à arc (Perfectionnement au brevet pris 
par М. Svicki, n° 242548) (5 mars 1896). 

254527. — Société des Forges de la Principauté de Hanau. 
— Porte-lampes à pivot pour candélabres d'éclairage élec- 
trique (5 mars 1896). 

254805. — Foote. — Perfectionnements apporlés aux char- 
bons pour lampes à are (17 mars 1896). 

954995. — Société Actien Gesellschaft far Fernsprech- 
Patente, — Dispositif pour télégraphier et téléphoner simul- 
fanément dans ипе même conduite (25 mars 1896). 


254999. — King. — Perfectionnements apportés aux piles 


dans les 


électrode pour accumula- 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


sa valeur vénale, à l'époque dont il s'agit, cette valeur vénale 
devant être établie à titre d'experts, faute d'entente entre les 


et contrats susénoncés ; elle sera substituée à la Société appor- 
teur dans toutes autorisations ou concessions administratives, 
demandes d'autorisation ou de concession formées à ce jour, 
en application desdits traités el contrats; en retour, elle sera 
tenue d'exécuter à compter du même jour les traités et con- 
trats dont s'agit dans toutes leurs dispositions et parties, au 
lieu et place de la Société apporteur, et de remplir également 
en son lieu et place toutes les obligations et charges qu'ils lui 
imposent envers les communes d'Alger et de Mustapha, le 
Département, la Société des chemins de fer sur routes d'Algérie 
et tous autres tiers, le tout de manière que la 

française pour l'exploitation des procédés Thomson-Houston, 
ne soit jamais inquiétée ni recherchée à ce sujet. 

M. de Loménie, &s-nom et qualité qu'il agit, apporte encore 
à la Société, sous les garanties de droit : 

5° L'entreprise de traction pour trains omnibus à chevaux, 
actuellement exploitée par la Compagnie française Thomson- 
Houston, à Alger et Mustapha, ensemble savoit 

Les voitures et chevaux nécessaires à l'exploitation des lignes 
annexes des Tournants Rovigo, village d'Isly, Ermitage et Paté. 

L'usage jusqu'à la mise en marche de la traction électrique, 
des voitures et chevaux servant à l'exploitation de la ligne 
principale de l'hôpital du Dey à la colonne Voirol. 

Le mobilier de bureau, le matériel d'écurie et les approvi- 
sionnements tels qu'ils se trouvent dans les dépôts du plateau 
Sauliére et de l'hôpital du Dey. 

# La propriété du terrain sis à Mustapha au lieu dit Villa 
Duj „chemin vicinal n° 11, dit de la Solidarité, d'une 
contenance de 2185,58 m en deux parties de 959,58 m et 
4246 m avec toutes ses appartenances et dépendances, droits 
el servitudes y attachés, tel qu'il a été aequis par la Compagnie 
apporteur, de М. Adolphe Dalaise, entrepreneur, demeurant à 
Mustapha. 

L'origine de propriété dudit immeuble sera établie par acte 
en suite des présentes, aux frais de la Société à constituer, 

5* Toutes les études faites, tous les projets établis, le béné- 
fice de tous marchés préparés par la Société apporteur, en vue 
de l'établissement et de l'exploitation de la traction électrique, 
tant sur la ligne de tramways de l'hôpital du Dey à la colonne 
Voirol et annexes dont la concession a fait l'objet des traités 
et contrat visés sous le n° 4 ci-dessus, que sur les lignes de 
tramways de la Société des chemins de fer sur routes d'Algérie 
mentionnés sous le n° 2 ci-dessus. 

La Société sera propriétaire et bénéficiaire, à compter de sa 
constitulion définitive, de tous les biens, droits et avantages 
compris dans ces apports; elle sera tenue, à compter de la 
même date, de toutes les obligations et charges correspon: 
dantes, 

M. de Loménie, és-nom, apporte enfin à la Société, sous Jes 
garanties de droit : 

6* L'usage, en vue des besoins des entreprises à exploiter 
par la Société à former, de tous brevets pris ou à prendre, 
acquis ou à acquérir, exploités ou à exploiter par la Compagnie 
Française pour l'exploitation des procédés Thomson-Houston, 
Concernant la traction des tramways électriques et le concours 
technique de ladite Compagnie. + 
En représentation d nsi faits sous les n° 3, 4, 5 


los apports 
et 6 qui précèdent, il est: attribuó à la Compagnie française d 


pe 3 
он eee 
libérées. 


compi 

dépenses d'exploitation de toute nature, les frais 
d'administration et de timbre, l'intérêt et l'amortissement des 
emprunts, l'amortissement en dix ans des frais de contrat et 
de constitution de la Société, l'amortissement du matériel et 
des installations, leur dépréciation et leur usure, les dé 
d'entretien, de grosses réparations et autres dépenses de même 
nature, 

Les bénéfices nets seront parfagés comme il suit, il est 
prélevé : 

1° 1/20 soit 5 pour 100 pour constituer le fonds de réserve 
exigé par la loi; 

2 La somme nécessaire pour servir un premier dividende 
ou intérêt de B de 5 pour 100 aux actionnaires sans distinction, sur 
le montant de la libération des actions. 

Le surplus des bénéfices sera réparti ainsi qu'il suit : 

4° 40 pour 100 au conseil d'administration en exercice pour 
être réparti entre ses membres suivant qu'ils aviseront 
d'accord; 

2 El sauf ce qui sera dit ci-après sous l'article 50° pour le 
remboursement au capital social, et le fonds de prévoyance, le 
surplus, soit 90 pour 100, sera mis à la disposition de l'assem- 
blée générale qui statuera sur la répartition qui pourra en être 
proposée par le conseil d'administration, 

— Sur les bénéfices restant disponibles après les 
prélèvements nécessaires pour la réserve légale, pour servir 
un premier dividende ou intérêt de 5 pour 100 aux action- 
naires, sur le montant de la libération des actions et le tan- 
tième des administrateurs, le conseil d'administration pourra 
décider de prélever une somme affectée au remboursement du 
capital social, lequel remboursement pourra s'effectuer notam- 
ment au moyen de tirage au sort entre les actions, une action 
de jouissance élant attribuée à raison de chaque action de 
capital remboursée. Il sera créé à cet effet des actions de 
jouissance qui n'auront plus droit 4 l'intérêt de 5 pour 100 
stipulé à l'article 47, à partir du jour fixé pour le rembour- 
sement, mais conserveront les autres droits et privilèges 
attachés aux actions, sauf ce qui sera dit-ci-après en ce qui 


par feeders et cir-|Cäbles en 
ques en boucle а 5 fils| en porcelaine 
(volts). Courants continus. pen 


feeders à 5 (| Cables isolés placés it. 
E 


! 
tion par feeders à 5 fils|Câbles isolés sous plomb, etarmés|2 batteries de 250 éléments de la 
volte (4,110 volts), avec| (système Siemens) placés di-] Société pour le Travail öler-! 
à û dynamos,| rectement dans le sol dans une] trique des métaux, 500 volts, 
ville dans des stations} couche de sable fin. 2400 ampères-heure, au débit 

ainsi que des ac-|Boites de distribution ot de déri-| de 250 a. 
vation hermetiquement fer-|1 batterie de 260 éléments Tudor, 
mées. 500 volts, 3000 ampéres-heure, 
au débit de 600 4. 


HALLES CENTRALES 


feeders à 5 fils, cables isolés portés sur isolateurs|2 batteries de 72 accumulateurs! 
dans des caniveaux еп béton. | de la Socióté pour le Travail 
Cables Siemens sous plomb et] électrique des métaux, de 200) 100 Jacques et de diverses rues, et distribue l'énergie 
ampéres-beure. (Accumulateurs).| électrique û quelques abounés, 


armés. 
par feeders à 2100 |Câbles isolés dans des moulures en | Transformateurs chez les abonnés. | 5м) Pendant la journée, les 4 dynamos Desroziers peu- 
séparés, bois sulfaté placées dans des (Alternateurs;. | vent être actionnées par 3 moteurs à vapeur Le- 
caniveaux en béton. couteux et Garnier, uniquement pour la charge 

des accumulateurs, 
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STATIONS CENTRALES 
кт 
USINES. 


Sranox DE $ият-Оскх, 
quai de Seine. 


Srarıon Boxor, 
70, rue de Bondy. 


CHAUDIÉRES. 


MOTEURS. 


DYNAMUS. 


10 chaudières tubulaires Roser fournissant| 
chacune 2000 kg de vapeur par heure, à la 
pression de 12 lg: сш", 


4 groupes de 2 machines horizontales Lecou-|8 
teux et Garnier, type Corliss, accouplées par 
2 sur un mème volant, d'une puissance de! 
150 chevaux chacune, à 65 tours par minute. 
Transmission intermédiaire pour commander | 
les dynamos. 

2 machines monocylindriques Garnier de 
350 chevaux chacune. 


4 


2 
2 


SOCIÉTÉ ANONYME D'ÉCLI 


dynamos Marcel Deprez à double a 
courants continus, de 2500 volts є 
600 tours par minute, soit 72 kw. 
amos Hillairet de 250 a et 1% 
30 kw, pour excitation et divers. 
dynamos Gramme type supérieur р. 
tation de 300 à et 130 volts, sil 354 
alternateurs Hutin et Leblane de 
chacun de 8% volts à courants din 
fréquence de 42 périodes par есен 
dynaino Thury de SM à et 13) ч 
60 kw pour Гехейайоп des alterne 
dynamo verticale de 1200 volts, 1 
ares en tension. 


4 chaudières Belleville donnant chacune! 
4500 ky de vapeur par heure, à la pression 
de 15 mt, 

2 chaudières Belleville donnant chacune 
2209 kg de vapeur par heure dans les mêmes 
conditions. 


Station pes тилер, 
13, rue des Filles-Dieu. 


Srariox pe La cane or Хово, 
183, Faubourg-Saint-Denis 


4 chaudières semblables aux précédentes, 
1 chaudière semblable donnant 2200 kg de 
vapeur par heure. 


2 moteurs pilon verticaux à triple expansion, |2 
rit Richemond de 130 chevaux. à 

160 tours par minute, commandant les dy- 

os par courroie. 

1 machine Farcot horizontale de 600 chevaux} 

à 70 tours par minute. 
2 turbines Laval de 500 chevaux chacune. 
tournant à 750 tours par minute. 


э 


$ moteurs semblables, commandant 
ment les dynamos par joints Raffard. 

1 moteur même type, commandant une dy- 
namo par courroie. 


dynamos Desroriers 730 a, 130 v 
97.5 kw à 260 tours par minute. 
dynamo Desroziers de 400 kw, ! 
300 a, tours par minute. 
groupes de 2 machines Gramme de 
120 volts et 750 tours par minute 
groupe est commandé directemes 
turbine Laval. 


dynamos Desroziers semblables, 4 
par minute. 


1 dynamo Desroziers semblable à & 


minute. 


2 chaudières semblables aux précédentes. 
1 chaudière Solignac de 2000 kg de vapeur раг 


2 moteurs pilon verticaux Weyher et Rich 


mond à triple expansion de 150 chevaur 
160 tours раг e, commandant directe- 
ment les dynamos, 


moteurs électriques iréceptrices) Marcel 
Deprez à double anneau à courants continus, 
2400 volts, 30 a à 600 tours par minute. 
1 moteur pilon vertical Weyher et Richemond 
150 chevaux à 165 tours par minute, 
mandant la dynamo par courroie. 


dynamos Desroziers semblables, а 
par minute. 


mos Edison à 2 poles, 175 ч. 
it 4Û kw, actionnées directeme 
réceptrices а l'aide de joints Rat 
chaque réceptrice. 

besroziers de 95,5 kw à 


Srarıon Baaske. 
11, boulevard Barbès. 


Srarios bx La Vibra, 
1. quai de la Loire. 


haudières Belleville donnant chacu 
1300 hg de vapeur par heure, à la pression 


3 moteurs électriques semblables aux pr 
dentes, actionnant chacun directement 2 dy-| 6 
namos. 


ond del 
te, com- 
directement 
nts Raffard. 


dynamos Edison semblables aux pe 
dynamos Breguet à 2 pòles, 150 т 
soit 45 kw. 


dynamos Desroziers 750 a, 130 
97.5 kw, à 160 tours par minute. 


STATION LES ABATTOIRS ET манси 
AUX sft DE LA Vu tert. 


densstion de M. Garnie 
tours par minute. 


dynamos Desroziers à 10 poles 
МЮ 4 à 120 volts, commandoes 4 
par les machines à vapeur, 


Station CENTRALE, 
ua. d’Isıy à [say (Seine). 


тө hg de vapeur р 
de 12 Lg: ein'. 


heure à la presion 


1 


wals 


de 70) chevaux à 1 minu 

~ horizontales componn 1 un seul 

aux а 200 tours раг 
2 


SOCIÉTE ANONYME 


alternateurs Zipernomshi de 
а 5000 volts, à 40 pôles indnei - 
frequence de $2 periades par =< 
mandés directement. 

dynamos à courants continus Gae 
de 70 kw (110 volts et 150 a+, a 8˙ 
minute, commandées dire leine 
tion). 


Câbles en cuivre 
De een 
veaux en beton. ee 


таю 


Tor feeders 42 Bla, Cábles en cuivre nu sur des gif dente semblable 4 a précé! 
A isai 


E 
dans des cani 
Nat ee ME 


cables en cuivre nu sur isolateurs| 
en porcelaine dans des cani- 
veaux en béton, 


Câbles aériens dans les abattoirs. 


LA RIVE GAUCHE 


Le genes Cables Felten et Guillaume bon-|% Л Ce secteur est encore en installation; il effectue la 
is alternatifs. centriques isolés au papier et distribution de l'énergie électrique depuis jan- 
au jute, sous plomb et armés, vier 1800, 


posé: te sol, 
Cos câbles ont été fabriqués par! 
1а Sociét industrielle des 1618- 
phones. 


отча distribu- Cables isolés placés dans des mou-| 
lures en bois 


on par feeders à LO volts |4 fecders de 1000 mm* alimen-| 
tent, 2 la station Mauconseil, et | 
2 la station Saint-Roch. 


venant de la station |Néant. 
Jemmapes charge les 
et alimente le réseau 

45 fils. 


distribution à 140 volts, [Cables isolés placés dans des mou- 
lures en bois parafíiné, les 
moulures posées dans des cani- 
veaux en fonte dans lo sol. 


transformateurs À courants] su 
continus Thury de 72 kw, et 4| Lise pen 


de 36 kw. 


5 batteries d'accumulateurs Law- 
ront-Ciy de 240 éléments cha- 
cune, d'une capacitó de 2000 an. 
perecheure, au débit maximum 
de 900 


2 batteries de 67 accumulateurs 
de la Société pour le travail 
électrique des métaux, de 2100 
ampéres-heure. 


distribution à 110 volts. Cables armés. 


мо 
(Dynamos). 


(Accumulateurs). 


Т. Le réseau à haute tension comprend : 
„ Stations centrales, 
1* Richard-Lenoir, 


3 Saint-Fargeau, 
Couplées en tension, 3000 volts. 


>. Station de la Bourse du commerce, 
Distribution à 110 volts. 


+. Station de la rue des Jeûneurs. 
Distribution à 110 volts. 


Сез deux dernières stations sont des STATIONS DE 
RÉSERVE. 


Jeúncurs resteront des stations de réserve, Nous 

nous trouverons alors uniquement en présence 
Come distribution à 5 fils alimentée par la station 
centrale du quai Jemmapes, et les sous-stations 
Saint-Noch et Mauconseil. 


depuis l'origine, les modifications les plus nombreuses et | 


les plus variées. Si l'on songe aux difficultés innom- 
brables qui se sont présentées pour réaliser cette Irans- 
formation sans interrompre la fourniture d'énergie élec- 
trique aux abonnés, et sans amener de grandes perturba- 
tions dans le réseau, il y a lieu de féliciter vivement les 
ingénieurs de cette Compagnie qui ont su mener à bien 
des travaux si compliqués. 7 


La Societe anonyme du secteur de la rive gauche 
n'a fait subir aucune modification à l'installation que 


nous avons décrite dans le n° 104 du 25 avril 1896, 
p. 165 de ce journal. 


Ш. — Urmasarion DE L'ÉNENGIR ÉLECTRIQUE 


Le tableau suivant A nous donne successivement la puis- 
sance totale disponible aux usines en kw, la puissance 
totale installée chez les abonnés, ainsi que la répartition 
en appareils d'éclairage, de force motrice et de chauffage, 
4 Paris, au mois d'octobre 1895 et 1896. 

Nous ferons observer que si le nombre de lampes à 
incandescence et à are s'est considérablement augmenté, 
il en est de même pour les appareils d'utilisation de 
forme motrice, et notamment de moteurs pour ascen- 
seurs. L'augmentation est trés grande, el sans atleindre 
encore un chiffre aussi élevé qu'en Allemagne et autres 
pays, la puissance utilisée de ce chef est néanmoins 
importante. Parmi les installations les plus intéressantes, 
nous citerons sur le secteur de Clichy les moteurs élec- 
triques qui servent à actionner les vérins poussant le 
bouclier pour la construction de l'égout collecteur qui va 
de la porte de Clichy à la place de la Trinité, les moteurs 
électriques qui actionnent la locomotive électrique pour 
enlever les déblais, les moteurs qui mettent en marche 
les pompes d'épuisement installées par la Ville à la porte 
de Clichy. Ges travaux sont trés importants, et la Société 
du secteur de Clichy n'a pas hésité, pour fournir 
l'énergie électrique nécessaire, à établir jusqu'à la porte 


sance installée aux usines et à la puissance installée chez 
les abonnés avec la répartition pour les appareils d'éclai- 
rage, de force motrice et de chauffage pour les diverses 
compagnies. Ces chiffres sont assez éloquents par eux- 
mèmes pour nous dispenser de tout commentaire. La 


TABLEAU А. — Ётат companativ DE LA PRODUCTION ET DÉ L'UTILISATION 
wWéxencie Éuecrnique A Panis AU wors D'OCTODRE. 


el 1 
Nombre de lampes à are. 

Nombre de lampes à incandescence , . - 
eel ae eee ee 
Puissonce totale insiaitée pour l'éclairage 


Nombre de moteurs pour usages divers 
(ateliers, outils, ete.) 

Puissance installée pour usages divers, 

Nombre de moteurs pour ascenseurs, . 

Puissance installée pour ascenseurs, on kw. 

Puissance totale installée pour force шо- 


Chauffage : 
Nombre d'appareils utilisés 
Puissance totale installée, en kw. 
Puissance totale installée, en kw 
force motrice, chauffage) . . » z 
Rapport de la puissance totale installée chez 
les abonnés à la puissance totale installée 


grande surprise, A С 
calotte des cieux. А пе citer que les magnifiques raison- 


nements synthétiques provoqués par l'examen des tables 
de Bouvard ou par l'étude des raies du spectre, qui ont 


abouti, l'un а la découverte d'une planète, l'autre à des 


indications sur la constitution physique du soleil, l'histoire 
des sciences fourmille en exemples de ce que d'aucuns 
appelleraient volontiers des élucubrations. 


A tort ou à raison ces prétendues élucubrations ont, | sable. 


sous une forme saine, le don de nous séduire, et nous | ` 
| mation de l'énergie chimique du charbon est en grande 


nous plaisons à les relever là où elles nous semblent 
appelées à un développement pratique ultérieur. C'est à 
ce litre que nous analysons ici une récente communi- 
cation de M. Reed à l'Institut Franklin, heureux de la 
trouver chez les Américains que leur nous а 
plus habituës à voir mettre en œuvre, à la faveur de leurs 
dollars, c 
conceptions nouvelles. 


L'énergie du carbone et des hydrocarbures tels que la 
houille est probablement, dit l'auteur, la forme la plus 
stable sous laquelle la nature nous présente directement 
l'énergie. C'est à cetle stabilité même qu'elle doit sa 
conservation à travers les âges et les bouleversements 
géologiques qui les ont marqués. C'est encore cette stabi- 
lité qui la rend inutilisable tant que l'homme n'arrive pas 
à lui donner une forme plus maniable el plus mobile. 

Quelque rationnelle que soit la subdivision des modes 
de conversion de l'énergie intrinsèque du carbone en 
l'une des nombreuses formes sous lesquelles elle est 
directement utilisable, savoir: les méthodes thermique, 
thermo-dynamique , thermo-électrique, thermo-magné~ 
tique et thermo-chimique, ces divers procédés sont tous 
plus ou moins thermiques; autrement dit, ils exigent 
tous la transformation totale ou partielle, en chaleur, de 
l'énergie considérée, pour permettre d'en tirer parti. 


Le procédé thermo-chimique, auquel est principa- 
lement dévolue cette étude, comprend deux variötös dont 
chacune comporte elle-mème deux phases ou opérations 
distinctes. L'une de ces variétés consiste à développer 
l'énergie sous forme de chaleur pour la faire absorber 
ensuite, sous forme chimique, par un corps intermédiaire 
dans une réaction endothermique ; dans l'autre, on trans- 
porte, sans transformation, l'énergie moléculaire du car- 
bone aux molécules d'un corps intermédiaire dans lequel 
elle est moins stable et, par suite, plus facilement utili- 
sable. Ce transport, ou plutôt ce transfert, ne s'effectue 
qu'à haute température el exige, en conséquence, la 
dépense d'une certaine quantité d'énergie sous forme de 
chi ileur. La seconde phase de ce procédé consiste а! trans- 


jue, | l'énergie transférée au corps | intermédiaire. 
re, le carbone pur ne manifeste 
substance connue. Il ne se combine 


La préférence à donner û tel ou tel procédé de transfor- 


partie subordonnée à la forme sous laquelle doit être 
obtenue l'énergie finale. Si, par exemple, la chaleur 


cherchée ne doit pas être confinée ni dépasser une inten- 


e 


ge aa nm AEE о 


tensité voulue est alors abandonnée comme inutilisable. 


Dans la méthode thermo-dynamique, où la chaleur est 
transformée en énergie cinétique sous forme de mouve- 
ment mécanique par modification de volume d'une 
matiére active, le rendement est limité par les lois de la 

ique et ne dépasse généralement pas 5 à 
10 pour 100. 


Dans la méthode thermo-électrique, l'effet Peltier vient 
en outre s'ajouter à celte action limitatrice, encore et 
surtout accrue du fait que les corps bons conducteurs de 
la chaleur sont en même temps bons conducteurs de 
l'électricité. Cetle propriété générale inéluctable ne 
permet pas d'améliorer le rendement en augmentant soit 
la différence de température des soudures chaudes et 
froides, soit la section, la longueur ou la conductibi- 
lité des barres métalliques. Aussi n'a-t-on pu jusqu'ici 
réaliser de couple thermo-électrique susceptible de trans- 
former en énergie électrique plus d'une fraction de 
1 pour 100 de la chaleur fournie. 


Quant à la méthode thermo-magnétique, exposée en 
1879 par Thomson et Houston, elle parait jusqu'ici 
confinée dans les limites de la démonstration sans avoir 
pu franchir encore le seuil de la pratique. 


La méthode thermo-chimique est actuellement le seul 
mode connu de transformation qui permette d'amener 
sous forme utilisable, sans dégradation primordiale en 
chaleur même, une partie de l'énergie du carbone. 
L'énergie peut, en effet, y être, sans transformation, 
directement transférée des molécules du combustible à 


à une autre transformation quelconque avec un rende- 
ment très élevé. 


On trouve une {llustration très familière de procédé 

thermo-chimico-galvanique de transformation dans la pile 

voltaique ordinaire, où le zinc métallique intervient 
comme matière intermédiaire ou active. 

Le point de départ est le mélange de carbone avec de 
Гохуйе de zine en vase clos, Cet oxyde possède une faible 
quantité d'énergie potentielle moléculaire utilisable, bien 
inférieure à celle du zine métallique. On applique alors 
à la cornue, à l'aide d'une source extérieure, une chaleur 
suffisante pour élever la température de la masse à 
1100° C environ, point où le carbone est de 
subir une combustion partielle en absorbant l'oxygène de 
Voxyde de zine et communiquant directement au zinc 
une partie de son énergie. La réaction est représentée 
par l'équation simple : 

Ino + C = Zn + CO. 


Les produits résultants, Zn et CO, renfermant respecti- 
vement 85 000 et 67 000 unités d'énergie moléculaire ou 
calories, alors que le C originaire n'en renfermait que 
97000; il faut nécessairement que la différence, soit 
55 000 calories, ait été prise au dehors. Sur les 97 000 ca- 
lories contenues dans le carbone, 50000 ont été ainsi 
transférées au zine, les 67000 autres restant dans le CO 
n'étant pas utilisables dans une réaction ultérieure, ce 
qui donne 50 000 97000 ou 51 pour 100 environ, 
comme rendement maximum possible de cette première 
réaction. 

Mais là ne se bornent pas les opérations et réactions 
qu'a à subir le zine pour son utilisation dans la pile; il 
doit être encore réchauffé, fondu, laminé, puis amal- 
game, et, quand meme cette dernière préparation est 
bien faite, le mercure tendant toujours à se rassembler en 
bas de la lame, celle-ci finit par se couper au niveau de la 
solution dans laquelle elle est immergée, en entrainant 
un déchet considérable, Enfin, l'opération terminale de la 
transformation consiste à réoxyder le zinc en présence 
d'un électrolyte, avec développement d'énergie électrique, 
réaction qui, par la fermeture du circuit de la pile, doit 
s'effectuer à une température inférieure à celle à laquelle 
le zinc serait altaqué par la solution en circuit ouvert. 
Or, là encore l'oxygène de l'air пе suffit pas; il faut 
recourir à l'aflinité supérieure du métal pour des corps 
intermédiaires ou sels, que, malheureusement, ne donne 
pas le carbone, dont la formation absorbe encore un 
nombre notable de calories et qu'il est ensuite impos- 
sible de réduire autrement qu'à grands frais, d'où rejet 
et abandon de sous-produits qui, sous forme de sulfate 
ou de chlorure, représentent une dépense et une quantité 
d'énergie bien supérieures à celles correspondant à 
l'abandon de l'oxygène perdu de l'oxyde de zinc. 


Le procédé mis en œuvre avec le zinc comme corps 
intermédiaire de transformation est donc incomplet, en 


pas cyclique, puisque се corps intermédiaire 
ne passe jamais ue la même condition. C'est — 
plutôt un procédé de transformation d'énergie, et, en 
fait, aucun mode de transformation de l'énergie d'un 
combustible ne saurait rivaliser | ауес les 
procédés s'il nécessite la consomma- 
tion continue d'une matière autre que le 
combustible lui-même et l'air, ou s'il rejette finalement 
comme sous-produits des substances quelconques autres 
«que ceux de la combustion. 

Aussi l'auteur a-t-il pris le zinc comme exemple de 
corps intermédiaire de transformation, non parce qu'il 
est désigné pour cet objet, mais parce qu'il est familier 
á tous. Cependant, si ce métal n'est pas un agent actif de 
transformation, il n'en faut pas conclure nécessairement 
à une infériorité de la méthode thermo-chimico-galva- 
nique par rapport au procédé thermo-dynamique. Ses 
défauts à cet égard montrent mème ce qu'il faut chercher 
et éviter dans une matière idéale de transformation. Ils 
indiquent qu'il y a peu à espérer dans cette voie, tant 
tant qu'on emploiera comme agent transformateur le zinc 
où уез autre métal. 

On peut même, suivant l'auteur, aller plus loin encore 
et dire qu'on ne réalisera pas d'amélioration radicale du 
procédé thermo-chimico-galvanique tant que la matière 
de transformation constituera en même temps une des 
électrodes de la pile. 

Comme tout autre appareil, en effet, la pile voltaique, 
pour être d'une application vraiment pratique, doit être 
capable de se maintenir dans son état mécanique inté- 
gral. Or, quand mème on arriverait à substituer le car- 
bone au zinc dans la pile voltaique ordinaire, il n'est pas 
probable qu'on en tire une économie réelle, le carbone 
en bonne forme mécanique étant aussi coûteux que le zinc 
sous la même forme. Le défaut capital de la pile vol- 
taique, comme organe de transformation d'énergie, con- 
siste dans ce fait qu'elle ne peut fonctionner qu'aux 
dépens de sa propre intégralité mécanique pour consti- 
tuer des matériaux beaucoup plus coûteux que ceux dont 
elle est elle-même formée. 

Que penserait-on de l'utilité commerciale d'une machine 
à vapeur qui tirerait toute son énergie de l'oxydation de 
sa propre tige de piston, ou d'un générateur de vapeur 
qui ne pourrait utiliser d'autre énergie que celle fournie 
par l'oxydation de ses tubes, ou encore d'une dynamo 
qui ne donnerait de courant électrique qu'en vertu de la 
combustion de ses balais ou de son commutateur? 

Or, c'est là précisément le genre de mécanisme que 
présentent toutes les piles voltaiques. La seule énergie 
qui puisse s'y développer est celle qui provient de leur 
destruction même, et cet inconvénient est d'un ordre bien 
autrement grave que le mauvais rendement de la trans- 
formation réelle. 

La pile voltaïque est cependant le seul appareil connu 
qui permette de transformer directement l'énergie chi- 
mique en énergie électrique, et il n'existe pas de limite 


| théorique à son rendement. 


Жен reges, est il red dans la ae 
tion, 19000 calories extérieures. 

Le CS* gazeux vient ensuite en contact avec la vapeur 
d'eau et les fragments de poterie chauffés en J, et il s'y 
produit une double décomposition avec absorption de 
14000 calories de chaleur externe et formation d'hydro- 
gène sulfuré et d'acide carbonique, suivant l'expression 


Les tarot + te = БАГ 


Les produits terminaux H'S et CO? s'échappent en A. 
On peut recueillir le H*S dans l'eau qui devient la solu- 
tion électrolytique réductrice, ou Pemployer à l'état 


gazeux. 
On a alors comme dépense d'énergie : 


5 équivalents de 5 = 3 x 71000. 
1 équivalent de € 


سے 

Iaissant ainsi comme chaleur perdue dans le foyer. 38 000 
Dans l'opération suivante on fait réagir l'un sur l'autre 
le SO! et le H*S en développant de l'énergie électrique et 

régénérant les réactifs intermédiaires, soufre et eau. 
Cette réaction bien connue entre SO* et HS à l'état 
gazeux offre un des plus remarquables exemples de com- 
bustion spontanée à basse température. Elle est repré- 

sentée par l'équation suivante : М 


БЕЗ 


On a comme produits terminaux les 2 molécules d'eau 
et les 3 molécules de soufre originaires qui ont servi 
d'agents transformateurs. Ils n'ont eu d'autre rôle que 
de recevoir 59000 calories sur les 97000 contenues dans 
un atome de carbone et de restituer celte énergie dans 
une réaction qui s'effectue à basse température, mème 
dans une solution froide, soit sous forme de chaleur, 
soit sous forme d'énergie électrique sans chaleur. ` 

Les figures 2 et 5 représentent un appareil qui permet 


= 
al 


= 


de réaliser cette réaction finale. Dans la figure 2, les 
électrodes de carbone С sont en contact avec l'une des 
solutions, soit le sos, soit le H'S, tandis que les élec- 


trodes C sont en contact avec l'autre solution. Ces deux 1 


A at yi f = 5 >= 
par EA — o a 
: sv 


que la sol 


Le SO* et le IPS peuvent être fournis ts guens 


sous pression, à l'appareil de la figure 5. L'un des 


5 pops apr eg: . 
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trodes de charbon dans l'électrolyte, où ils se dissolvent, 
Le soufre régénéré se précipite sous forme de poudre 
blanche que l'on peut séparer par filtration ou décantage 
après 


dépôt. 
La balance d'énergie s'établit alors de la manière 
suivante : 


4 atome de carbone dépensé 
5 atomes de soufre 


Les trois atomes de soufre régénérés balançant exacte- 
ment les trois atomes employés, on peut les laisser de 
côté, en ne tenant compte dans la réaction que de 
1 atome de carbone dépensé pour 59000 calories trans- 
formées en énergie électrique, ce qui correspond à un 
rendement maximum de 

97000 — 0. fl. 


Ce dernier resultat suppose cependant l'absence de 
perte dans l'opération finale ou galvanique; or, si elle 
est possible théoriquement, on ne saurait Vadmettre en 
pratique. En effet, bien que la f. ё, m. théorique de 
l'élément soit de 


T3300 = = 0,65 volt, 


la f. ё. m. la plus élevée obtenue jusqu'ici par l'auteur, 
en circuit fermé, a été de 0,56 volt, ce qui correspond à 
un rendement de 


61>< — =0,55. 
On n'a envisagé jusqu'ici que les réactions chimiques 


récipient et peut en être retirée sous la forme d'une 
masse fragile, Quant au gaz provenant de la décompo- 
sition, il a été trouvé formé d'hydrogène pur. Aussi la 
pression finale, après refroidissement, est-elle exactement 
égale à la pression initiale. 

Le décomposition s'effectue donc suivant la formule 
théorique 

CAH = 014 Ht. 

Le tableau ci-dessus montre que, sous des pressions 
initiales de 21 kg environ, tensions égales à la moitié de 
la tension de vapeur saturée de l'acétylène liquide, à la 
température ambiante de 20 degrés, l'explosion décuple 
la pression initiale. 

La température développée au moment de la décom- 
position explosive peut être évaluée de la façon suivante. 

La chaleur produite serait de +58,1 calories, si le 
carbone se séparait à l'état de diamant; mais pour l'état 
de carbone amorphe, elle se réduit а +-51,4 calories. 
D'autre part, la chaleur spécifique à volume constant de 
l'hydrogène, H*, à haute température, est représentée, 
d'après nos expériences, par la formule 

4.8 0,0016 (¢ — 1600). 

Admettons la chaleur spécifique moyenne, déterminée 
par M. Violle pour les hautes températures, nous aurons 
pour (*=24 g la valeur 

8,4+ 0,0014. 


D'après ces nombres réunis et l'équation du second 


degré correspondante, la température de la décomposition 
à volume constant serait 


t= 2750 degrés environ. 


Enfin la pression développée serait 11 fois aussi grande 
que la pression initiale; ce qui s'accorde suffisamment 
avec les résultats observés sous des pressions initiales de 
21 kg par ст", pressions assez fortes sans doute pour 
que le refroidissement produit par les parois puisse être 
négligé. 

Pour des pressions moindres, le refroidissement inter- 
vient en abaissant les températures, dont la vitesse des 
réactions est fonction, et même fonction variant suivant 
une loi très rapide. 

Ainsi, la durée de la décomposition de l'acétylène 
décroit rapidement, à mesure que la pression augmente, 
et cela non seulement à cause de l'influence moindre du 
refroidissement, mais aussi par l'effet de la condensation. 
Observons, d'ailleurs, que le rapport entre la pression 
initiale et la pression développée est calculé ici d'après 
los lois des gaz parfaits. Or, ce rapport doit s'élever de 
plus en plus au delà de la limite précédente, quand les 
pressions initiales deviennent plus considérables, en 
raison de la compressibilité croissante du gaz; celle-ci 
faisant croître la densité de chargement plus vite que la 
pression, à mesure que le gaz s'approche de son point de 
liquéfaction. 

En même temps que la pression croit, la vitesse de la 
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réaction, disons-nous, augmente, celleci s'accélérant 
avec la condensation gazeuse et l'on tend de plus en plus 
à se rapprocher de la limite relative à l'état liquide. Ce 
sont là des relations établies par les recherches 
de M. Berthelot (!), et notamment par ses | sur 
la formation des éthers, L'acétylène liquéfié en fournit de 
nouvelles vérifications. 


Décomposition de l'acétylène liquide. — En effet, la 
réaction se propage également bien dans l'acétylène 
liquide, même en opérant par simple ignition, au moyen 
d'un fil métallique incandescent. 

Dans une bombe en acier, de 48,96 em? de capacité, 
chargée avec 18 g d'acétylène liquide (poids évalué 
ара le poids de ¿hartos rosal, on a obtenu la 
pression considérable de 5564 kg par cm". 

Cette expérience conduit à attribuer à l'acétylène une 
force explosive de 9500, c'est-à-dire voisine de celle du 

. La bombe renferme un bloc de charbon, 
agglomèré par la pression, à cassures brillantes et con- 
choidales. Ce charbon ne renferme que des traces de 
big ret d'après l'examen qu'a bien voulu en faire 


a cla D l'acétylène liquide par ignition 
simple est relativement lente. Dans une expérience (n* 41) 
pour laquelle la densité de chargement était voisine de 
0,15, la pression maxima de 1500 kg par em” a été 
atteinte en 9,41 ms (9 millièmes de seconde). Le tracé 
recueilli sur un cylindre enregistreur indique un fonc- 
tionnement statique de l'appareil Crusher, en deux phases 
distinctes, l'une durant un millieme de seconde (soit 
1,17 ms), élève la pression à 555 kg; la deuxième phase, 
plus lente, conduit la pression à 1500 kg, au bout de 
9,41 ms, en tout. Ces deux phases répondent, proba- 
blement, l'une à la décomposition de la partie gazeuse, 
l'autre à celle de la partie liquide. 

Nous avons retrouvé les mêmes caractères de disconti- 
nuité dans plusieurs tracés, concernant la décomposition 
de mélanges gazeux et liquides. 

Il résulte de ce qui précède que toutes les fois qu'une 
masse d'acétylène gazeuse ou liquide, sous pression, et 
surtout à volume constant, sera soumise à une action 
susceptible d'entraîner la décomposition de l'un de ses 
points, et, par suite, une élévation locale de température 
correspondante, la réaction sera susceptible de se propager 
dans toute la masse. Il reste à examiner dans quelles 
conditions cette décomposition en éléments peut être 
obtenue. 


П. Effets de choc. — On a soumis au choc, obtenu soit 
par la chute libre du récipient, soit par l'écrasement au 
moyen d'un mouton, des récipients en acier de 4 litre 
environ, chargés, les uns d'acétylène gazeux comprimé à 
10 almosphéres, les autres d'acélylène liquide, à la den- 
sité de chargement 0,5 (500 g par litre) : 

1° La chute réitérée des récipients tombant d'une hau- 


(1) Essai de mécanique chimique, & Il. p. 04. 


expériences précises, le caractère explosif de l'acétylène, 
et de signaler, au point de vue pratique, quels accidents 
peuvent se produire, dans les conditions. de son emploi. 
Hâtons-nous d'ajouter que cos inconvénients пе sont pas, 
à nos yeux, de nature à les avantages que prü- 
sente cette matière éclairante, et à en limiter l'usage. Il 
est facile, en effet, de parer à ces risques par des disposi- 
tions convenables, indiquées par nos expériences; telles 
que, d'une part, l'opérateur évite un écoulement trop 
brusque du gaz comprimé au travers des détendeurs, et 
que, d'autre part, il prenne soin d'absorber à mesure la 
chaleur produite par les compressions et réactions inté- 
rieures des appareils, de façon à y prévenir toute éléva- 
tion notable de température. 


Remarques sur une expérience de M. Birkeland, 
par M. H. Porxcaué. (Ertrait.) — М. Birkeland, en sou- 
mettant un tube de Crookes à l'action d'un aimant très 
puissant, a observé certains phénomènes nouveaux, qu'il 
était tenté d'attribuer à une sorte d'attraction ou de répul- 
sion que les pôles magnétiques exerceraient sur les rayons 
cathodiques (Archives des sciences physiques et naturelles 
de Genève, t. I, 4 période, juin 1896). Si un faisceau 
parallèle de rayons cathodiques est soumis à l'action d'un 
aimant rectiligne dont l'axe est parallèle à leur direction, 
ce faisceau devient convergent, et si la distance de l'ai- 
mant est convenable, il est concentré en un foyer très 
net, au point de fondre le verre en très peu de temps. 

Ce qui donne à cette observation son caractère para- 
doxal, c'est que les phénomènes ne changent pas quand 
on renverse les pôles de l'aimant. 

Cependant, en y réfléchissant un peu, tout peut s'expli- 
quer sans faire intervenir aucune hypothèse nouvelle... 
(Le reste de la Note est consacré au développement théo- 
rique justificatif de cette affirmation. Se reporter aux 
Comptes rendus.) 


Séance du 12 octobre 1806. 


Pas de communication ayant un caractère électrique, 


BIBLIOGRAPHIE 


Électricité industrielle, par E. Gossanr, chargé de 
cours à la Faculté des sciences de Bordeaux. — 
J. Laurens, et Féret et fils, Bordeaux, 1895 et 1896, 


C'est toujours avec un nouveau plaisir que nous enre- 
gistrons les progrès croissants de l'enseignement élec- 
trique dans nos Facultés devenues aujourd'hui des Uni- 
versités. Rien ne peut contribuer davantage à vulgariser 


notre science et, еп la faisant connaître, aimer et appré- 


‚eier, à préparer une solide génération de praticiens, 


peut-être de savants, qui, à des degrés différents, four- 
i осм int 


de gloire. ' 

la publication des cours de MM. Brunhes, Janet, Pion- 
chon, d'heureux et précieux spécimens de cet enseigne- 
ment pratique; les mutations universitaires, en rempla- 
gant à Grenoble M. Janet par M. Pionchon, ont fait 
succéder à ce dernier M. Gossart dans la chaire de Bor- 
deaux, et nous sommes d'autant plus heureux de saluer 
aujourd'hui le nouveau professeur que nous lui devons 
des exeuses pour notre retard bien involontaire dans ces 
souhaits de bienvenue. Ses premiers cours remontent 
en effet à près de deux ans et nous ne savons par suite 
de quel concours de circonstances (la modestie n'y est 
peut-être pas bre) la publication de sa première 
année de cours (1894-1895) ne nous a été révélée que 
par celle de la deuxième (1895-1896). 

Nous avons donc sous les yeux ces deux séries de 
leçons, et, si nous ne les traitons pas de volumes, malgré 
toute l'apparence qu'elles en ont, c'est que, à l'exemple 
de ses devanciers et sous l'empire du sentiment auquel 
nous faisions tout à l'heure allusion, M. Gossart n'a pas 
en réalité publié ses leçons. Il les a laissé rédiger par son 
préparateur pour les mettre, sous forme d'autographie, à 
la disposition de ses élèves, et c'est presque une indis- 
erötion que d'en signaler l'existence au public. i 

Soyons done indiscrets jusqu'au bout et ne dissimu- 
lons pas que notre jeune pléiade de professeurs, pleine 
d'admiration pour les travaux de la génération qui la 


précède, ayant d'ailleurs conscience de ce qu'elle se doit 


û elle-même, se fait ainsi en quelque sorte la main jus- 
qu'au jour où, sûre de son terrain et convenablement 
armée à son gré, elle pourra se livrer à de plus grands 
assauts en comblant les vides laissés devant elle. 
„ 
forme. Avant de se lancer dans un cours 
professo, M. Gossart a voulu se titer een 
comme sujet de ses legons des points en apparence res- 
treints qui lui permettaient, suivant la nature de son 
auditoire, de s'étendre plus ou moins à droite ou à 
gauche, sans perdre de vue le caractère essentiellement 
industriel de l'enseignement qui lui est demandé. L'ap- 
proche de l'Exposition industrielle de Bordeaux, jointe à 
la récente inauguration du tramway électrique reljant 
cette ville au Vigean, lui a fourni la matière de sa pre-“ 
mière année de cours sous le titre de Production indus- 
trielle de l'énergie électrique, et il n'a pas été moins 
bien inspiré en traitant l'année suivante de l'Utilisation 
industrielle de l'énergie électrique, basée sur l'étude 
descriptive et technique complète de « La maison élec- 
trique » figurant à l'Exposition à peine close de 1895. 
Les six stations électriques établies pour l'éclairage de 
Bordeaux lui fournissaient en outre ample matière à 
démonstrations. 1 a su profiter largement des moyens 


255400. — Guglielmini. — Perfectionnements dans l'emploi 
RR 


955465. — — Perfectionnements au microphone 
(11 avril їн * 


procédés Thomson-Houston. — 

les transformateurs (14 avril 1890). 
255596. — Hempel. — Compleur automatique télé- 
phones (16 avril 1806). 2 
de microphone à 


255645. — Anizan. — Nouveau système 

action électromagnétique (18 avril 4896). 
255555. — Becker. — Pince à charbon pour éléments gal- 
vaniques (15 avril 1896), 


255562, — Halle. — Dynamo à courant 
dont l'armature à circuit fermé est composée — src 
associées en parallèle (16 avril 1896). 
255564. — Heil. — Accumulateur (15 avril 1896). 
255585. — Schmidt. — Modificateur galvaniques 
(15 avril 1896). { =e 
255558. — Hirsch et Mlle Hirsch, et Trottmann. — Per- 
fectionnements aux balais et porte-balais pour commutateurs 
фон, 


interrupteurs à déclanchement 
circuits électriques (21 avril 1896). 

255555, — Dubrot. — Lampe à arc à frein électromagné- 
tique (5 avril 1896). a 

255575. — Sécrétan. — Perfectionnements apporlés à 
blissement des anodes électrolytiques (15 avril 1896). 

255651. — Julien. — Charbons incombustibles plus spécia- 
lement destinés à l'électrolyse (18 avril 1896), 

255678. — Duviviers, de Flérés et Khan. — Système de 
lampe à arc vollaique et à incandescence réunis, à allumage 
el rallumage automatiques (20 avril 1896). 

255696, — Champion. — Système et dispositif d'illumina- 
tion électrique par lampes à incandescence 4 La Cham- 
pion électrique lamination (20 avril 1896). 

255721. — Chapman. — Relai perfectionné (24 avril 1896). 

255754. — Meritt el Joy. — Perfectionnements dans les 
appareils ti imprimeurs (21 avril 1896). 

255728. — Arzt. — Généraleur d'électricilé (21 avril 1896). 

256756. — Rochatte. — Pile électrique à grand débit (21 
avril 1896). 

255820. — Schneider, — Monture intérieure pour accumu- 
lateur électrique (24 avril 1896). 


255755. — Wright, Heckman, Graves et Carnahan. — 
ae dans les commutateurs électriques (21 avril 


255767. — Société Accumulatoren Fabrik Actien gesell- 


à l'éla- 


suivantes : 
al du Dey (Alger) au plateau Saulière (Mus- 


e Ta ойма A ELA 


Voirol lapha), service direct. 
Cette concession a été faite pour une durée de neuf ou 
douze années. 


Depuis cette 55 Barzan et Dalaise a 
demandé et obtenu des communes intéressées 


ina 
3 


рош 
igues pics dont le tracé et les conditions ont été ar- 
dans un projet de cahier des charges el une convention 
Б, entre les communes intéressées et ladite Société à la 
date du 1% octobre 1894. 

Dans celte situation, MM, Dalaise, Gatti et Barzan ont offert 
á la Compagnie frangaise pour Vexploitation des procédés 
Thomson Houston, e de lui céder la totalité del'actif 

à la charge par la i fa 
procédés Thomson 


au fonctionnement du tramway électrique et de remplir enfin 
les engagements pris conformément à la convention susvisée 
du 15 octobre 1894. 

де кыннан Te PA PRE 


tantes 

мм. Dalaise, Gatti et Barzan, agissant tant en leur nom per- 
sonnel, Пн йай А ОИ Ce heels ater 
susénoncée « Gatti, Barzan, Dalaise », vendent et cèdent con- 
jointement et solidairement entre eux et avec leur Société, 
sous toutes garanties de fait et de droit : A la Compagnie Fran- 
çaise Thomson Houston 

Tous les éléments qui au moment de la prise de 
ci-après fixée, composeront l'actif de la Société « Gatti, Barzan, 
Dalaise », en quoi que lesdits éléments puissent consister, sans 
aucune exception ni réserve. 

Les éléments d'actif ainsi cédés et vendus comprenant no- 
tamment le matériel et le mobilier industriel ainsi que tous 
les droits et avantages résultant et pouvant résulter des eon- 
ventions et actes visés en l'exposé qui précède, e’est-t-dire : 

Du traité intervenu le 3 septembre 1801, avec les communes 
d'Alger et de Mustapha, pour l'exploitation des lignes Hôpital 
du Dey (Alger) au Plateau Saulière (Mustapha) et de la Place du 
Gouvernement (Alger) à la colonne Voirol (Mustapha) et des 


lignes annexes. 


L’ALTERNATEUR HUTIN ET LEBLANC 
DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


d'éclairage électrique du secteur des 
e ee dont l'Industrie électrique a donné une 
description complète lors de sa fondation!, a pris depuis 
ce temps, sous la direction de M. б. Ebel, une extension 


Le matériel électrique, qui se composait depuis le début 
de trois alternateurs Hillairet de 400 kw conduits par des 
moteurs à vapeur Farcot dont deux fonctionnaient cou- 
ramment et le troisième servant comme réserve, a élé 
augmenté, dans le courant de cette année, d'un alternateur 


Fig. 1. — Coupe perpendiculaire û l'axe. 


garantie pour le régime forcé (introduction 5/10) de 
7,75 kg. La vitesse angulaire est de 60 tours par minute. 


Alternateur. — Le cos 3 du secteur n'étant que d'envi- 
ron 0,8 au moment de la pleine charge, la puissance appa- 
rente de 400 kw par groupe était insuffisante pour assurer 
une bonne utilisation du moteur, c'est pourquoi cette 
puissance apparente a été portée à 600 kw (5000 volts 
200 ampéres), ce qui correspond à une puissance vraie de 
АВО kw. La fréquence adoptée est de 40 périodes par 
seconde. 


Induit. — Le fer de Vinduit en tôles feuilletées, sans 
pôles saillants, porte le long de l'entrefer 6 encoches par 
pole (fig. 1), formées par des dents épanouies à leurs extré- 
mités de façon à rendre le champ uniforme dans l'entrefer. 

Le circuit de l'induit est constitué par 80 bobines, 
enroulées à plat et montées en deux séries en parallele. 


(') Voy. L'industrie électrique du 40 avril 1895, n° 51, p. 149, 
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Hutin et Leblanc à circuits amortisseurs et d'un moteur 
à vapeur Farcot. 

еа айтка Pompe (Ду б PE rent 
par la maison J. Farcot de Saint-Ouen, que nous avons 
signalé dans notre dernier numéro; nous allons en don- 
ner aujourd'hui la description, 


Moteur, — Bien que la puissance du nouvel alternateur 
soit beaucoup plus grande que celle des anciens, le type 
du moteur adopté est le même que celui de deux de 
ceux en service. 

C'est une machine monocylindrique Corliss-Farcot, à 
quatre tiroirs, à condensation avec mise à échappement 
libre rapide. Le diamètre du piston est de 82,7 em, sa 
course de 140 em. La consommation horaire de vapeur 
obtenue par le constructeur est, pour le régime normal, 
(600 chevaux) de 6600 kg par cheval indiqué et celle 


Fig. 2. — Coupe horizontale par Гахе, 


Chacune des bobines se compose de 2 bobines élémen- 
taires de 12 spires chacune en fil de 32 mm? de section 
et disposées, la première dans les encoches 1 et 6, la se- 
conde dans les encoches 2 et 5. Quant aux encoches 3 et 4, 
elles servent uniquement comme surface de refroidisse- 
ment, la bobine qu'on pourrait y placer ne pouvant 
qu'augmenter le rapport entre la force électromotrice 
maxima et la force électromotrice efficace sans aceroitre 
beaucoup celle-ci, 

Chaque bobine élémentaire est disposée dans des gaines 
en toile micanite qui assurent un excellent isolement entre 
le cireuit et le fer induit. Ce dernier est partagé en 40 pa- 
quets, portant chacun deux bobines et isolés les uns des 
autres par des plaques d'ébonite de 5 mm d'épaisseur. 
Les boulons B’B’ (fig. 2) qui supportent les paquets sont 
eux-mêmes isolés du fer de l'induit et de la masse par 
des cylindres d'ébonite, Ce luxe d'isolation est nécessaire 
pour éviter les conséquences des décharges disruptives 
dues à la capacité de la ligne par suite de la faiblesse de 
Ventrefer qui West que 8 mm. 

40 
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L'alternateur que nous venons de décrire a été mis en 
service industriel le 1“ février dernier. Il a fonctionné 
ce temps presque sans interruption, le plus souvent seul, 
dans les journées oú le débit est cependant de 150 am- 
péres primaires. Au moment de la pleine charge, un des 
anciens alternateurs lui est adjoint dés que ce débit 
dépasse 200 ampéres. 

La meilleure preuve du suceds remporté par les invén- 
teurs et le constructeur, c'est que ce dernier commence 
en ce moment, à l'usine du secteur des Champs-Élysées, 
le montage d'un alternateur de même puissance et du 
meme type. 

La Compagnie d'Éclairage électrique du secteur des 
Champs-Élysées ne nèglige du reste rien pour assurer le 
bon fonetionnement de son réseau. Elle transforme en ce 
moment son tableau de distribution qui sera établi pour 
desservir 7 feeders avec 7 machines pouvant fonctionner 
en parallèle ou isolément sur l'un quelconque des feeders. 

F. Gunsent. 


LE MATERIEL A COURANTS ALTERNATIFS 
DE LA MAISON GANZ ET С 


L'emploi des courants alternatifs simples et polyphasés 
s'est propagé tout à coup durant ces dernières années, 
tant pour l'éclairage que pour les transmissions d'énergie; 
MM. Ganz et Cie ont présenté à l'Exposition Millénaire de 
Budapest, en une série d'appareils très remarquables, un 
résumé de l'histoire du développement progressif et de 
l'état actuel de cette branche si intéressante de l'Industrie 
Electrique; le lieu choisi pour cette exposition était tout 
indiqué, pour ce coup d'œil rétrospectif, puisque c'est 
en cet endroit mème qu'en 1885 les courants alternatifs 
ont commencé à prendre une véritable importance. 

Malgré de longs essais, les notions précises sur le fonc- 
tionnement des appareils d'induction comportant l'emploi 
de masses de fer faisaient complètement défaut ; c'est seu- 
lement à partir de l'Exposition de 1885 que les précieux 
avantages des transformateurs à circuit magnétique fer- 
mé furent démontrés (auto-régulation); l'éclairage de 
cette Exposition reposait uniquement sur l'emploi de ces 
transformateurs, suivant les plans de MM. Bläthy, Ziper- 
nowski et Déri; ce système de distribution s'est depuis 
lors universellement répandu. 

Toute Exposition exige un éclairage très brillant et une 
puissance motrice considérable, ce qui permet d'appliquer, 
dans leurs meilleures conditions d'emploi, les différents 
systèmes de distribution. L'éclairage prédomine le soir; 
au contraire, c'est pendant la journée que la plus grande 
partie des moteurs sont en marche. 

Malgré leurs avantages incontestables, les courants 
polyphasés ne sont pas adoptés volontiers pour les instal- 
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lations dans lesquelles l'éclairage absorbe beaucoup plus 
de puissance que les moteurs. Les génératrices polypha- 
sées actuelles, dont la réaction d'induit est généralement 


‘modérée, ne présentent il est vrai qu'à un très faible 


degré les inconvénients pouvant résulter de l'inégalité 
des charges sur les différentes branches, et d'autant moins 
que le pourcentage de la puissance distribuée aux moteurs 
est plus grand sur un réseau donné : l'action égalisatrice 
des moteurs en fonctionnement est bien connue. Néan- 
moins, lorsque l'éclairage présente une réelle importance, 
ce qui est le cas ordinaire, il est préférable de diviser les 
systèmes de distribution, en attribuant les courants alter- 
natifs simples à l'éclairage et les courants polyphasés 
au transport de force : c'était le cas de l'Expo- 
sition de Budapest, à ceci près que les courants alterna- 
tifs simples actionnaient en même temps quelques moteurs. 
L'éclairage de l'Exposition se faisait comme en 1885 : 
distribution à haute tension avec transformateurs en paral- 
löle. La station centrale d'éclairage comportait deux alter- 
nateurs simples de chacun 100 kw, travaillant en paral- 
lêle sur les barres de distribution. De plus, deux génératrices 
triphastes, de chacune 200 chevaux, pouvaient donner sur 
le réseau d'éclairage la moitié de leur puissance sous 
forme de courants alternatifs simples. Ces deux couples 
de génératrices alimentaient seulement le quart de l'éclai- 
rage de l'Exposition, les trois autres quarts étant desser- 
vis par les grandes stations d'éclairage de la ville de 
Budapest. 


MATÉRIEL A COURANTS ALTERNATIFS SIMPLES 


Alternateurs simples. — Ces génératrices fournissent 
une puissance de 100 kw sous une tension de 5000 volts 
aux bornes (150 chevaux absorbés, 20 pôles, 42 périodes 
par seconde) ; elles sont du type à induit fixe et inducteur 
mobile; le courant d'excitation, produit par une dynamo 
à courant continu accouplée directement ауес l'alterna- 
teur, est ament aux bobines inductrices par deux bagues 
de prise de courant. Le secteur de la rive gauche, à Paris, 
a été installé récemment avec des machines analogues 
par M. Schneider, 

Les induits de ces alternateurs présentent une double 
isolation : les bobines induites sont tout d'abord isolées 
du fer par de fortes carcasses en carton; de plus, le fer 
des noyaux induits est fixé 4 la couronne extérieure par 
des boulons isolés au moyen de douilles et de rondelles 
en ébonite; on diminue ainsi les chances de mise à la 
terre du cireuit à haute tension. On voit qu'il ne pourrait 
se produire un court-circuit entre deux bobines induites 
qu'après endommagement de quatre épaisseurs d'isolant; 
comme ces bobines sont nombreuses, l'enroulement peut 
être fait directement pour des tensions très élevées sans 
aucun danger pour l'isolement de fil à fil, la différence de 
potentiel aux bornes d'une bobine étant toujours relative- 
ment faible. 

Les machines exposées ont toutes une réaction d'induit 
modérée; on s'est efforcé d'obtenir ce juste milieu qui 
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est alors en court-circuit et que le courant de l'induit est 
pris directement sur les câbles de distribution; 2 balais 
voisins sont réunis entre eux, ce qui diminue les ondula- 
tions du courant inducteur. Le primaire du magnétisa- 
teur F est toujours alimenté directement par les câbles I 
et ЇЇ; le courant de son enroulement secondaire sortant 
de $, traverse une résistance variable entre с et d (rhéo- 
stat R), puis linducleur et revient à la bornes, après avoir 
rencontré le câble priucipal 1; les connexions sont telles 


que l'on emploie aussi peu de fils que possible, Les étin- 
celles disparaissent complètement pour la marche nor- 
male, par suite de l'action des doubles balais. 

La figure 2 donne la vue extérieure d'un moteur syn- 
chrone d'un cheval à courants alternatifs simples. 


Moteurs d'induction. — Les moteurs d'induction à cou- 
rants alternatifs simples présentent la plupart des avan- 
tages des moteurs asynchrones polyphasés; comme 


Fig. 2. — Moteur synchrone à courants alternatifs simples de 1 cheval. 


ceux-ci, ils ne comportent pas de commutateur et donnent 
une vitesse pratiquement constante de la charge nulle à la 
charge normale, Il est vrai que leur rendement est légè- 
rement inférieur à celui des moteurs polyphasés et que 
leur démarrage exige des artifices spéciaux et assez dé- 
licats. 

La figure 3 est le sel 
d'induction à ( t 


na d'enroulement d'un moteur 
natifs simples à 4 pôles; pour 
ment inducteur est divisé 
1-1; en envoyant dans ces 


deux circuits des courants décalés d'environ 90 degrés, 
on produit un champ tournant et l'induit commence à 
tourner. Aussitôt que le moteur alteint sa pleine vitesse, 
un courant alternatif simple allant de I û II suffit à main- 
tenir le moteur en marche. 

Le décalage des courants au démarrage s'obtient par 
l'emploi de bobines à self et de résistances : 

Soient a et b (fig. 4) les bornes de l’enroulement secon- 
daire d'un transformateur, dont est le point milieu, de 
telle sorte que In tension entre a et с est égale à celle 
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entre e et b; soit R une résistance et L une bobine à 
self de valeurs convenables intercalées chacune respecti- 
vement dans une des moitiés du circuit inducteur du 


md 
Fig, 3, — Schéma denroulement de Finduetenr d'un moteur d'induction 
à courants alternatifs simples, 


moteur; les courants ainsi obtenus sont décalés Tun par 
rapport à l'autre d'environ 90 degrés et le moteur dé- 


marre; mais le couple produit dans ces conditions est 
assez faible, de telle sorte que l'on ne peut démarrer qu'à 
vide; une fois le moteur à pleine vitesse, on met la гёзїз- 
tance R et la bobine L en court-circuit; les bobines induc- 
trices du moteur sont toutes alimentées par le même 
a e b 
So yalê... o volte 


Fig. 4 — Schéma du dispositif de démarrage pour moteurs d'iaduetion 
A courants alternatifs simples. 
courant, le fil с Ш ne sert plus à rien; on peut alors 
charger le moteur au degré voulu, 

Les figures 5 et 6 sont des vues de moteurs de ce type: 
ceux de petite puissance (fig. 5) portent à la fois une 
poulie clavetée et une poulie folle avec palier extérieur; 
la courroie étant glissée sur la poulie folle, on peut dé- 


Fig. Б. — Moteur d induction de 5 chevaux muni de sa poulie folle. 


marrer à vide; dès que le moteur atteint sa vitesse nor- 
male et que le couplage pour la pleine charge est effectué, 
on appuie la poulie folle contre la poulie clavetée à l'aide 
du volant visible sur la figure; les deux poulies présen- 
tant une bonne surface de contact sur leurs faces y 
la poulie folle prend peu à peu par friction la vitesse de 
l'autre poulie; cet entraînement progressif évite l'arrêt 
du moteur que produirait une brusque mise en charge; 


on fait ensuite glisser la courroie sur la poulie clavetée. 

Pour les moteurs d'induction d'une puissance supé= 
rieure à 8 chevaux, il n'y a qu'une seule poulie, ces mo- 
nt avec la courroie sur la poulie folle de la 
l'induit (fixe ou tournant) pos- 
de un enroulement polyphasé et les courants induits 
un rhéostat liquide représenté aux figures 7 
et 8 et dans lequel la cuve constitue une des électrodes! 


teurs dém; 


transmission. Dans ce 


ent 
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On intercale alors pour le démarrage une résistance assez 
grande, de manière à obtenir le couple maximum. La 
figure 6 représente un moteur de ce type d'une puissance 
de 50 chevaux. 
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Lorsque 1'оп a plusieurs moteurs d'induction dans une 
installation, il existe un moyen simple pour obtenir le 
démarrage d'un moteur quelconque lorsque l'un d'eux 
est déjà en fonctionnement : 


Fig. 6. — Moteur d'induetion de 50 chevaux, 


Le moteur en marche reçoit le courant par les bornes I 
et Il (fig. 5); par suite meme de la manière dont l'en- 
roulement a été fait, la tension entre I et Ш est décalée 
de 90 degrés sur la tension entre Il et Il; en effet, quoi- 


Fig. 7 ot 8. — Rhéostat liquide de démarrage pour moteurs à courants 
triphasés 


que le point If soit le milieu de l'enroulement, un volt- | 


mètre indique 70 volts entre Let Ш ainsi qu'entre I et Ш 
lorsque la tension est de 100 volts entre I et II. Si done 
l'on connecte tout autre moteur enroulé de la même façon 


aux trois bornes I, I et Il, il démarrera comme moteur 


‚rrage pour moteurs d'induelion 


Fig. 9. — Schéma du proc 
„ système de Kindo. 


à courants alte mp 


diphasé et sous charge. Cette méthode rappelle celle pro- 
posée par MM. Ferraris et Arno pour un transformateur 
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de décalage, mais, tandis que le transformateur de Ferra- | soient différents pour les pees, de la carcasse rè- 


ris porte deux enroulements distincts, il n'y a ici qu'un 
seul enroulement dans lequel la différence de potentiel 
aux bornes présente deux composantes égales mais déca- 
lées. 

L'appareil de démarrage ordinaire contenant la résis- 
tance et la bobine à self est très peu encombrant el peut 
être placé dans le voisinage du moteur. 


système de Kindo. — On sait que la self- 
induction des inducteurs dentés dépend en grande partie 
du nombre de dents qu'ils présentent. Si l'on divise un 
enroulement inducteur en deux parties bobinées de telle 
manière que les nombres de dents par unité de longueur 


servées aux deux moitiés du bobinage, ces deux enroule-* 
ments auront des coefficients de self-induction différents, — 
el les courants qui les traverseront seront décalés lors- 
qu'on les branchera en quantité sur une meme différence 
de potentiel. 

Il serait bien peu pratique d'employer un noyau induc- 
teur denté de cette manière; il est plus simple de retirer 
au moment du démarrage une partie des spires placées 
dans certaines rainures; si, par exemple, il n'y a que la 
moitié des rainures ulilisées pour un des enroulements, 
on pourra considérer cet enroulement comme bobiné en- 
tre des dents de double épaisseur. 

La figure 9 est le schéma de cele disposition; lorsque 


Fig 10 — Moteur série à courants alternatifs simples de 0,5 choval 


l'interrupteur est placé dans la position en puintillé (de- 
marrage), Venroulement indiqué complètement en poin- 
tillé est hors-cireuit, de telle sorte que pour deux quarts 
opposés des inducteurs, à droite et à gauche, il y a 
4 dents qui fonctionnent comme deux dents de double 
épaisseur, Au contraire, dans la position de l'interrup- 
teur indiquée en traits pleins, les enroulements sont tous 
en circuit; on passe à ce couplage lorsque le moteur 
atteint sa vitesse normale. 


Moteurs série. — Pour certains cas où l'on demande un 
démarrage sous charge, on peut employer des moteurs 
dans lesquels l'induit et les inducteurs (ant connectés 
en série sont traversés par le même courant; ce sont des 
moteurs analogues à ceux à courant continu, mais avec 


| 


inducteurs en fer lamellé ; ils ont le désavantage des ba- 
lais, mais les étincelles sont néanmoins très faibles par 
suite de l'emploi du charbon; dans les petits moteurs, on 
peut renverser le courant sans rhéostat intermédiaire. 

La figure 10 est une vue d'ensemble d'un moteur série 
à courants alternatifs fournissant une puissance de 
0,5 cheval, 


Transformateurs. — Les transformateurs monophasés 
employés à l'Exposition sont du type cuirassé bien connu: 
La cuirasse en fer est constituée par deux paquets de 
tôles en forme de E serrées ensemble au moyen de griffes 
en fer. Les deux paquets sont maintenus l'un contre l'au- 
tre par des plaques de serrage en tôle d'acier renforcées 
par des fers à Y et des cornières. 
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La traction à Paris. — Le Conseil général de la 
Seine, dans sa séance du 18 novembre 1896, a autorisé la 
Compagnie générale des tramways à substituer la traction 
électrique à la traction animale sur la ligne Bastille-Charenton,. 
mais à litre d'essai seulement. Le Conseil municipal de Paris 
a discuté dans sa séance du 20 novembre, le projet de chemin 
de fer métropolitain à voie étroite et à traction électrique, 
mais sans arriver à aucune conclusion. Attendons avec patience. 
les décisions de nos édiles... 
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‘Encouragement ; c'est un beau succès 

cette Société et les rs de la réforme, à 
‘habil lesquels la Revue de la Société allemande de méca- 
ique et d'optique rend un éclatant SN Пала ov аң 


6. E. 6, 


Vereinablatt der deutschen Gesellschaft für Mechanik 
und Optik, p. 155. 


“ vo l'année dernière nous exposámes dans ce ы 
détail de système de filetage proposé par la Société d'En- 
couragement pour l'industrie nationale, nous pouvions pré- 
sumer, avec quelque apparence de raison, que ce systéme ne 


prises par cette dernière Société, que dans les procédés öner- 
giques et appropriés à leur but de la Société d'Encouragement. 
Alors que, chez nous, on retardait l'introduction du nouveau 
systéme jusqu'au moment d'une entente internationale, on 
chercha en France à répandre autant que possible dans le pays 
mème la nouvelle création; on trouvait, il est vrai, un terrain 
extrêmement favorable, puisque les pas Whitworth n'avaient 
jamais pris en France l'extension qu'ils ont chez nous, pour 
celle raison que le système anglais s'accorde très mal avec 
les mesures métriques qui ont vu le jour en France, On pos- 
sédait, 11 est vrai, depuis longtemps des pas métriques à pro- 
fusion; chaque Compagnie de chemin de fer avait ses types, 
qui présentaient une agréable variété aussi bien dans la forme 
du filet que dans la hauteur des pas et dans les diamètres; 
de plus, il existait un filetage spécial pour la marine de 


и 
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par la nouvelle fabrique d'accumulateurs Germano-suisse 
installée à Fribourg depuis bientôt une année. Comme 
son nom l'indique, la Société a pour principaux champs 
d'exploitation l'Allemagne et la Suisse. Une autre Société 
exploite le même brevet en France et le Lloyd en Autri- 
che-Hongrie. Les principales qualités de ces accumula- 
teurs sont, après leur bon marché, leur légèreté et leur 
tènacité qui ressort du mode de construction, En effet, 
chaque plaque tant positive que négative est renfermée 
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et décharge brusques et la multiplicité des orifices de 
l'étui permet d'atteindre ce but sans créer de nouvelles 
résistances au passage du courant. 

Pour les batteries fixes une autre cause de diminution 
de poids est le fait que les hoîtes de bois tapissées de 
feuilles de plomb des batteries ordinaires sont remplac 
par des chassis de bois fermés par des feuilles de cellu- 
loid. Pour les batteries mobiles seulement, ce système 
n'est pas admissible, vu l'inflammabilité du celluloid, et 
l'on a alors recours à l’&bonite ou même de nouveau au 
plomb. Quant au celluloid des étuis, elle ne peut brúler 
dans aucun cas, puisque ceux-ci plongent entièrement 


| étant de 240 volts, il a 
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dans un étui de celluloid perforé d'une multitude de 
petits orifices et la matière active est ainsi forcément re- 
tenue dans les alvéoles du treillis de plomb constituant 
le squelette de la plaque. Dans ces conditions il est clair 
que le volume, par conséquent le poids aussi du treillis 
de la plaque, peut être réduit jusqu'aux limites imposées 
par la conduetibilité de l'appareil. Enfin, la présence de 
Vétui rend la plaque plus robuste tant au point de vue 
des choes mécaniques qu'à celui des variations de charge 


continu, 185 et 250 volts. Type 100 kw 


dans l'eau acidulée. Une cause d'incendie pourrait être 
occasionnée, dans une batterie mobile, par une rupture de 
conexions par suite de mouvements brusques, rupture 
qui pourrait alors facilement produire des étincelles. 

La Société Germano-Suisse a mis une batterie semblable 
fixe à la disposition de l'Exposition. La tension employée 
té installé une batterie de 140 
ments montés sur dix tables de bois paraffiné, par séries 
de sept, chaque table comportant deux séries. Sur la 
demande des constructeurs il a été installé entre chaque 
table un commutateur permettant d'isoler instantanément 
la table précédente en сав de besoin. 
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INFORMATIONS 


Société technique de l'acétylène. — 11 s'est fondé à Paris, 
le 25 novembre dernier, une Société ayant pour titre : Société 
technique de l'acétylène et des industries qui s'y rattachent. 
Elle a pour but : 1° D'éclairer, par la discussion et le travail 
en commun, les questions relatives à Pacétyléne et à ses appli- 
cations; ® de concourir au développement et de défendre par 
tous les moyens possibles les intérêts de l'acétylène; 5° d'en- 
tcetenir des relations suivies et un esprit de fraternité entre 
tous les membres de la Société, 

Les membres sociétaires doivent être constructeurs ou 
négociants d'appareils à acétyléne ou de tous autres produits 

„Se rattachant à celte industrie; les personnes s'intéressant à 
la vulgarisation de l'emploi de l'acétylène peuvent ètre admises 
à titre de membre associé ou de membre honoraire. Les fabri- 
cants de carbure de calcium ont tout intérêt à faire partie de 
cette nouvelle société qui, en prenant les intérêts de l'acé- 
tylöne, prend aussi les leurs. П ne faut pas perdre de vue, en 
effet, que l'acétylène n'est un concurrent direct ni du gaz ni 
de l'électricité. Il sera utilisé partout où l'on ne peut établir 
ni une usine à gaz, ni une usine électrique. Les acétylénistes 
créent done, en réalité, aux électriciens (constructeurs de 
dynamos, fabricants de câbles, de charbons électriques, de 
fours, etc.), un débouché important et nouveau, en dévelop- 
pant la consommation du carbure de calcium, et nous devons 
encourager une industrie qui n'est qu'en apparente concur- 
rence avec la nôtre. (S'adresser, pour recevoir les statuts et 
le règlement, à M. de Perrodil, 44, rue Say. Paris.) 


Les tramways de Rouen. — Beaucoup de personnes igno- 
rent totalement comment on s'y prend pour organiser un 
service de tramway; j'espère que l'histoire ci-dessous leur 
montrera la question sous un jour enchanteur autant qu'in- 
structif. D'abord quelques notions préliminaires, En passant à 
Trépigny-N'importe-quoi, vous avez remarqué une circulation 
très active et l'absence totale de véhicules pour le transport en 
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Et ce sont ces considérations qui ont amené M. Soulé à 
rechercher s'il n'y aurait pas un moyen, tout en continuant le 
procès engagé, de tourner la difficulté et de donner à la ville 
un meilleur éclairage, tout en ne dépensant pas un centime 
de plus. Ce moyen, il croit l'avoir trouvé dans l'article 8 du 
traité passé le 8 mars 1865 entre la ville et la Compagnie 
d'éclairage au gaz. 

Art. 8. — Га ville s'engage à dépenser une somme annuelle 
minimum de 15 000 fr pour l'éclairage municipal intérieur ou 
extérieur, 

« Par conséquent, s'écrie M. Soulé, la ville qui paie une 
somme de 18500 fr par an à la Compagnie n’est obligée, par 
le traité lui-même à dépenser une somme annuelle de 15000 fr, 
Ne dépensons alors que cette somme de 15 000 fr et consa- 
crons à la ville l'excédent de 5500 fr. Elle pourra l’employer 
de la façon suivante. 

« Et M. Soulé propose alors à ses collègues du Conseil muni- 
cipal de faire acheter par la ville une force motrice qui lui 
permettra d'installer dans les divers quartiers peu éclairés de 
nouvelles lampes électriques. » 

П montre ensuite que Bagnères, en réalisant cette inno- 
vation, ne se chargera pas outre mesure. Bien loin de là. 

« Il faudra sans doute emprunter le capital nécessaire à 
l'entreprise; mais les annnités à verser sont déjà assurées par 
les 5500 fr que la ville enlèvera à la Compaguie. 

« Bien plus, la ville retirera de cette innovation de nom- 
breux et sérieux avantages. 

« Elle se livrera d'abord à une expérience personnelle, qui 
pésera d'un grand poids sur l'opinion des experts nommés 
par le Conseil de préfecture des Hautes-Pyrénées au sujet du 
procès engagé. 

« En second lieu, l'emprunt qui sera fait aura d'excellents 
résultats, car il permettra l'acheminement vers l'éclairage 
municipal. 

4 De plus et enfin il y aura là un nouveau moyen d'aug- 
menter les recettes de la ville. Si cette dernière, en effet, ne 
peut donner l'éclairage aux particuliers, puisque la Compa- 
gnie s'est, par le traité du 8 mars 1865, assuré ce monopole, 
elle pourra, en revanche, leur vendre l'énergie électrique 
pour actionner des électromoteurs. M. Soulé s'étend longue- 
ment sur cette dernière solution; il démontre enfin que la 
ville entrant dans cette voie favorisera le développement de 
l'industrie et décide le Conseil à nommer une Commission 
pour étudier ses propositions. 


Belfort. — Éclairage. — Dans un rapport qu'il a présenté 
au Conseil municipal, M. Baillard examine la question de la 
substitution de l'éclairage électrique à l'éclairage au gaz dans 
la ville de Belfort. ll en prolite pour soumettre à M. le maire 
une lettre de M, Jourdan, directeur de la station électrique 
de Bolbec, relativement à une offre des conditions fermes pour 
l'éclairage total des rues et places de la ville. L'éclairage serait 
permanent, c’est-à-dire qu'il commencerait chaque jour, pen- 
dant toute l'année, à la tombée de la nuit et finirait au jour, 
sans interruption, Le prix annuel de consommation serait de 
40 fr par lampe de 16 bougies. M. Jourdain demande qu’en 
attendant que le Conseil ait statué sur la proposition pour 
l'éclairage public total, on lui concède dès maintenant l'éclai- 
rage définitif des rues Jacques-Fauquet, de la République et 
Pierre-Fauquet-Lemaitre, depuis la place de la Halle jusqu'à la 
propriété de M. Capelle. П ajoute qu'ayant sur ce parcours 
déjà 15 lampes installées, il suffirait d'en ajouter 4 ou 5 pour 
compléter l'éclairage de cette partie de la ville, partie la plus 
fréquentée, 

La question de l'éclairage public par l'électricité est done 
nettement posée. Après une discussion approfondie et pour 
que le Conseil soit bien fixé sur la régularité et la valeur du 
nouveau mode d'éclairage qui devra remplir alors toutes les 
conditions du cahier des charges passé avec la station élec- 
trique de Bolbec, la Commission s'est trouvée d'avis unanime 


de s'en tenir momentanément à la cession partielle demandée 
par M. Jourdain. 

Cette cession peut d'autant mieux être faite et de suite, que 
la ville, liée par son traité d'abonnement avec la Compagnie 
du gaz, dispose cependant d'une somme de 1500 fr, inscrite 
au budget et appliquée au supplément pour permanence de 
8 mois d'hiver, 

Cambrai. — Traction électrique. — Il est question d'établir 
dans cette ville des tramways électriques avec fils aériens. 
Le projet, dont on parle beaucoup, prévoit trois lignes : 

La premiére, partant de Raillencourt, aboutirait 4 la gare 
en passant par les rues Cantimpré, des Récollets, du Temple, 
la place Thiers, les rues des Chanoines, Saint-Martin, la 
Grand'Place, les rues des Trois-Pigeons, de la Herse, de la 
Porte-Robert et la nouvelle avenue de la gare. 

La seconde ligne partirait du faubourg Saint-Druon pour 
gagner le faubourg Saint-Roch en traversant les rues Saint- 
Georges et des Liniers, la Grand'Place, les rues de la Répu- 
blique, des Carmes, Saint-Géry, des Anglaises, de Selles, le 
nouveau boulevard et la rue Lévéque. Un embranchement se 
dirigerait du Pont-Rouge vers la Neuville. 

La troisième irait de la Grand'Place à l'église d'Escan 
dœuvres par les rues de la République, des Carmes, de la 
porte Notre-Dame et la route de Valenciennes. 

L'exécution de ce projet serait favorablement accueillie du 
public, tout au moins en ce qui concerne les relations de la 
ville ауес l'extérieur. 


Chasseneuil (Charente). — Éclairage. — Depuis long- 
temps il était question d'établir une station centrale dans 
cette petite ville industrielle, et la municipalité aurait recu 
avec bienveillance des offres à ce sujet. Nous apprenons 
qu'une Société locale est en voie de formation et prendrait le 
nom de « Société anonyme d'éclairage électrique de Chasse- 
neuil ». Le capital social de cette Société serait de 50 000 fr; 
la durée, trop courte à notre avis, fixée à 20 années. 


Darnétal (Seine-Inférieure). — Éclairage. — La question 
toujours pendante de l'éclairage électrique de cette ville a fait 
l'objet de plus d'une discussion au Conseil municipal souvent 
réuni en séance extraordinaire. II découle de nos informa- 
tions que l'administration a soumis à deux avocats les deux 
solutions qui résultent du procès et qui sont les suivantes : 

4° Exécution de l'arrêté du Conseil de préfecture en payant 
les dépens et frais d'expertise, l'indemnité à la Compagnie du 
gaz pour le préjudice causé depuis le jour de l'autorisation 
accordée à M. Delaporte jusqu'à l'expertise et des dommages- 
intérêts annuels à fixer à partir de cette époque jusqu'en 
1924, à la fin de la convention de la ville avec le gaz; 

9° Retrait de l'autorisation accordée à M, Delaporte, qui 
devra fermer son usine le 1” septembre 1897. Moyennant 
cette condition, la Compagnie du gaz s'engage à fournir Vélec- 
tricité à la ville de Darnétal jusqu'en 1924 au même prix que 
M. Delaporte et à ne réclamer à la ville aucune indemnité, 

Quoique le Conseil n'ait pas encore status sur la solution à 
adopter, tout porte à croire que ce sera la deuxième, c'est, en 
effet, celle qui parait être la plus économique pour la ville. 


Granville (Manche). — Éclairage. — Si nous sommes bien 
informés, la Compagnie du gaz étudie en ce moment un projet 
d'éclairage de la ville par l'électricité. 

Ce ne serait toutefois qu'après entente préalable avec la 
municipalité el à certaines conditions que ce mode d'éclairage 
pourrait être substitué à l'éclairage par le gaz reconnu insuf- 
fisant el que les progrès de la science ont relégué au second 


plan. 


Nevers. — Traction électrique. — Dans une des dernières 
séances du Conseil municipal il a été déposé une proposition 
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TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DE MAGARA À BUFFALO 


La transmission de l'énergie électrique produite par 
les chutes de Niagara dans la ville de Buffalo, à 41 km de 
distance, est un fait accompli depuis le 16 novembre 
dernier. En moins de six ans, les Américains ont asservi 
la puissance des plus belles chutes du monde, ont créé- 
une cité industrielle où n'existait qu'une pelite ville pit- 
toresque, et conduit jusqu'à Buffalo une puissance formi- 
dable qui ne trouvait jusqu'ici sur place que d'insuffi- 
sants débouchés. 

Pour apprécier la rapidité avec laquelle les études et 
les travaux relatifs à l'utilisation de Niagara ont été exé- 
eutés, voici quelques chiffres empruntés à notre confrère 
The Electrical Review, de New-York. 
` C'est le 5 octobre 1890 que les travaux du tunnel de 
l'usine de force motrice ont été commences. Le canal 
d'arrivée d'eau aux turbines a été terminé en octobre 1892, 
le tunnel en janvier 1895. La première dynamo de 
5000 chevaux a tourné pour la première fois le 5 avril 1895, 
et le premier abonné å la force motrice, la Pittsburg Re- 
duction C°, a commencé sa fabrication le 26 août 1895. 
La concession accordée par la ville de Buffalo pour le 
transport de l'énergie produite au Niagara date du 16 dė- 
cembre 1895. Les travaux de la ligne ont été commencés 
le 14 août 1896 el terminés le 15 novembre. Le 16 no- 
vembre, à une minute atin, après quelques essais 
préliminaires, la transmission de l'énergie se faisait régu- 
lièrement, et le 49 novembre, à dix heures du matin, 
roulait dans Buffalo le premier tramway électrique ac- 
tionné par les chutes du Niagara. 

Voici les conditions générales d'établissement de cette 
remarquable entreprise : 

On sait que les alternateurs de 5000 chevaux installés 
à Niagara produisent des courants alternatifs diphasés à 
2200 volts et à une fréquence de 25 périodes par seconde, 
Ces “courants sont envoyés dans deux transformateurs 
d'une puissance de 1250 chetaux chacun, où leur poten- 
tiel est porté de 2200 à 41 000 volts. Ces transformateurs 
ont 2,55 m de hauteur, 1,60 m de côté, Us pèsent chacun 
10 tonnes. Les enroulements sont combinés pour que l'on 
puisse les coupler, de façon à obtenir à volonté 41 000 
ou 99 000 volts. On marche actuellement 4 11 000 volts. 
Un troisième transformateur identique aux deux autres 
sera installé comme réserve, et couplé pour remplacer à 
volonté l'un des deux autres en cas d'avarie. Toutes les 
connexions sont faites par dessous, à l'aide de fils bien 
isolés posés sur des supports en porcelaine, Ces con- 
nexions par la partie inférieure rendent faciles le soulè- 
vement, le déplacement et le remplacement d'un trans- 
formateur quelconque à l'aide d'un pont roulant. Un 
moteur de 5 chevaux actionne un ventilateur envoyant un 
courant d'air dans les transformateurs pour les refroidir, 
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Le rendement de ces transformateurs à pleine charge 
de 98 pour 100. > 

La ligne de transport, aérienne sur la plus grande 
partie de sa longueur, est posée sur des poteaux en cèdre 
blanc dont la hauteur varie entre 10 et 20 m; leur distance 
varie de 18 à 25 m. Les conducteurs 4 19 brins ont une 
section de 550000 circular mils (175 mm). Us sont 
disposés parallèlement et croisés pour compenser les effets 
d'induction tous les 8 km, 7 

Le poteaux sont prévus pour recevoir trois lignes 
distinctes, soit 12 câbles disposés sur deux traverses 
horizontales recevant 6 cables chacune, Les cables reposent 
à la partie supérieure d'isolateurs en porcelaine à double 
cloche. Chaque isolateur pèse plus de 5 kg. 

Sur une longueur de 1500 m environ, en arrivant à 
Buffalo, la ligne est établie en souterrain, dans une con- 
duite en ciment. 

Les câbles souterrains sont fournis par le Safety Insu- 
lated Wire and Cable С°, de New-York. Leur section est 
de 350000 circular mils (175 mm’). L'isolement en 
caoutchouc a7 mm d'épaisseur ; il est couvert d'un ruban 
caoutchouté, Le tube en plomb à 5 pour 100 d'étain dans 
lequel le cúble est enfermó a 5 mm d'épaisseur. L'isole- 
ment supporte sans trace d'altération une différence de 
potentiel de 40 000 volts. 

Le courant arrivant à Buffalo à 44 000 volts efficaces 
— moins les pertes en ligne — traverse deux transfor- 
mateurs analogues à ceux de Niagara, mais d'une plus 
faible puissance. Ces transformateurs raménent le poten- 
tiel de transport de 11 000 à 2000 volts. Les courants 
ainsi transformés ‘sont envoyés à deux transformateurs 
dimorphes (transformateurs rotatifs) reliés d'une part aux 
courants diphasés, et, d'autre part, aux barres de distri- 
bution sur lesquelles sont branchées les lignes de 
tramways. Ces transformateurs à six pôles ont une puis- 
sance de 500 chevaux chacun et tournent à 500 tours par 
minute. Ils sont mis en mouvement pour le démarrage, 
soit par les courants alternatifs diphasés, soit par du 
courant continu pris sur les barres générales de distri- 
bution. 

Le contrat passé entre la Niagara Falls Power C° et la 
Buffalo Street Railway С°, est relatif à une transmission 
d'une puissance de 1000 chevaux, puissance mesurée 
électriquement aux barres de distribution du courant 
continu alimentant le réseau de tramways. La location est 
faite à raison de 56 dollars (180 francs) par cheval-an. 
Telles sont les conditions générales de l'installation actuelle 
dont l'importance ne tardera pas à se développer, jusqu'à 
ce que les 8000 chevaux-vapeur actuellement employés 
pour la traction des tramways de Buffalo, soient exclusi- 
vement fournis par les chutes du Niagara, 

La concession accordée par la ville de Buffalo stipule 
que la Compagnie devra être prête à fournir une puissance 
de 10 000 chevaux dès le 1" juin 1897, et qu'elle devra 
préparer les augmentations futures au taux de 10 000 che- 
vaux par an pendant les trois années suivantes. On peut 
donc prévoir qu'avant quatre ans une puissance de qua- 
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ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
DE L'AVENUE DE L'OPÉRA 


Dès 1878, l'avenue de l'Opéra, à peine achevée à cette 
époque, était éclairée, dans toute sa longueur, par des 
bougies Jablochkolf. Quelques années après, cet éclairage 
disparut, et l'avenue était plongée à nouveau dans la 
demi-obscurité caractéristique de l'éclairage au gaz, 
après la fermeture des boutiques. 

Mais depuis le 23 novembre dernier, la lumière élec- 
trique a fait à nouveau son apparition, et cette fois, il 
faut Vespérer, d'une façon définitive, car elle donne à 
l'avenue une gaieté, une vie dont tous, Parisiens et 
étrangers, ne peuvent que se féliciter, 


L'éclairage électrique de l'avenue de l'Opéra est réalisé 
au moyen des courants alternatifs de l'usine municipale 
d'électricité des Halles Centrales, dont les canalisations 
occupaient déjà une partie de l'avenue. 

Cet éclairage est doublement intéressant, d'abord parce 
qu'il s'applique à l'une des plus belles voies de Paris à 
laquelle il donnera la gaieté et la lumière qui lui man- 
quaient un peu jusqu'à ce jour; ensuite, parce que c'est 
la première fois que l'on a appliqué en grand, à Paris, 
l'éclairage électrique par courants alternatifs à une voie 
publique. 

Dans les villes où l'on a employé ces courants à l'éclai- 
rage public (4 Rome par exemple), on a monté généra- 
lement les lampes par séries de 50 à 40; mais on arrive 
ainsi à faire passer dans ces appareils des courants 
excessivement dangereux. A Rome, malgré toutes les 
précautions prises, deux ouvriers ont été foudroyés il y a 
peu de temps. 

Les ingénieurs du service municipal ont voulu obtenir 
un éclairage non seulement économique au point de vue 
des canalisations, mais offrant en outre toute sécurité. 
Pour cette raison ils n'ont pas voulu dépasser, dans le 
circuit d'alimentation, la limite de tension généralement 
adoptée avec les courants alternatifs, soit 220 volts. Avec 
celte tension on a pu monter 5 lampes en série, ce qui a 
conduit, pour les 50 lampes de l'avenue, à établir 40 cir- 
cuits. Dans chaque circuit, la tension de 220 volts se divise 
comme il suit : 

Б lampes à 36 volts, 


Canalisation . 4 : + . - . 
Bobine de self-induction . 


La bobine de self-induction est placée à l'origine du 
circuit. Son but est de donner plus de stabilité aux ares, 
Elle remplace les résistances ohmiques employées ауес les 
courants continus, mais elle a sur celles-ci l'avantage de 
n'absorber que très peu d'énergie. 


Canalisation, — Dans chaque circuit la canalisation 
souterraine est constitute par un câble concentrique 
armé fourni par la Société industrielle des téléphones. Le 
câble concentrique a été choisi pour éviter les effets 
d'induction qui se produisent avec les courants alternatifs 
dans des conducteurs parallèles (fig. 1). Ce câble offre 
les spécifications suivantes : È 

4° Ame en cuivre de haute conductibilité de 12 mm* de 
section; 2° Couche isolante en jute imprégné, de 5,5 mm 
d'époisseur; 5° Conducteur annulaire en cuivre de haute 
conduetibilit® de 12 пип? de section; 4° Couche isolante 
en jute imprégné, de 4,5 mm d'épaisseur; 5° Double gaine 
en plomb; 6° Matelas de protection en tresse asphaltċe 
de 2 mm d'épaisseur; 7° Armature en fer feuillard; 
8° Tresse goudronnée. - 

Ces câbles sont placés sous les trottoirs de l'avenue de 
l'Opéra, dans des tranchées de 60 em de profondeur; un 


Fig. 1. — Câble de l'éclairage électrique de 1 avenue de l'Opéra. 
jeur naturelle. 


grillage métallique régnant à 30 em au-dessous du sol les 
signale à l'attention des terrassiers. La longueur totale 
des 10 cireuits est de 4000 m. 


Branchements. — Un branchement est établi dans 
l'intérieur de chacun des candélabres supportant les 
lampes électriques. Le cable concentrique est amené, 
jusqu'à une boite de connexion en métal dans laquelle il 
pénètre par deux ouvertures situées à la partie inférieure. 
A l'intérieur de la boîte se fait la connexion des conduc- 
teurs annulaires du câble. À cet effet, les fils constituant 
ce conducteur sont réunis autour de la tige d'un petit 
boulon et placés entre trois rondelles de cuivre; le 
serrage de l'ensemble est obtenu par l'écrou du boulon. 
L'âme du câble concentrique sort de la boîte par deux 
ouvertures dont les bords sont isolés, et est reliée à un 
commulateur bipolaire à deux directions servant à faire 
passer le courant soit dans la lampe, soit dans une 
résistance portative équivalente à celle-ci. Pour relier la 
lampe au commutateur, deux fils isolés au caoutchouc 
sont placés dans l'intérieur du candélabre. 


Lampes. — Les lampes à arc installées pour l'éclairage 
de l'avenue de l'Opéra sont des lampes Kremenczky, qui 
ont été choisies à la suite d'un concours organisé au 
laboratoire de l'usine des Halles, Cette lampe est différen- 
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Les appareils secondaires sont placés sur les 6 autres 
tableaux, disposés symétriquement par 5 de chaque côté 
du panneau central. Chaque groupe de ces tableaux 
supporte : 

1 appareil de mise à la terre système Cardew, 

4 commutateur bipolaire à 2 directions indépendantes, 
au moyen duquel les circuits variables ou permanents 
peuvent être indifféremment branchés sur l'un ou l'autre 
des transformateurs. 

10 barrettes à plomb fusible, formant commutateurs, 
å raison de 2 par circuit. 

5 broches de prise de courant pour ampèremètre, 
servant à vérifier le débit dans chaque eireuit. 

5 bobines de self-induction à raison d'une par circuit. 

Le plancher du kiosque est recouvert d'un tapis isolant 
etil est expressément défendu aux électriciens de toucher 
aux appareils sans étre munis de gants en caoutchouc. 

En raison de l'enchevêtrement des circuits on n'a pas 
jugé indispensable d'installer dans les candélabres des 
dériveurs automatiques. Lorsque le courant sera inter- 
rompu dans un circuit, l’öleetricien de service le réta- 
blira en remplaçant la lampe à l'écart par une résistance 
équivalente au moyen du commutateur et de la douille 
1 contact placés dans la borne de chaque candé- 
labre. 

Ces travaux ont été exécutés par les soins de M. Lar- 
ligue, chef du service extérieur de l'usine des Halles, 
sous la direction de M. Maréchal, A. Z. 


INFLUENCE DE L'ATMOSPHÈRE AMBIANTE 
sun 


LA LAMPE HEFNER ET LA LAMPE AU PENTANE 


La lampe Hefner ayant été provisoirement et officieuse- 
ment adoptée comme étalon pratique d'intensité lumi- 
neuse (), il est intéressant de voir dans quelles limites et 
conditions on peut compter sur la constance de son in- 
tensitó, Nous trouvons les éléments de cette appréciation 
dans les études mèmes auxquelles s'est livré à cet égard 
Institut physico-technique allemand et dont les résultats 
sont consignés, sous la signature du Dr Liebenthal, dans 
le Zeitschrift [йг Instrumentenkunde de 1895. 

Ces épreuves ont été d'ailleurs conduites concurremment 
sur la lampe au pentane, prônée comme étalon interna- 
tional d'intensité lumineuse au Congrès de Chicago, en 
1893. Nous en analysons le compte-rendu, heureux de 
faire ainsi d'une pierre deux coups. 

Une série de lampes à incandescence constantes a servi 
de terme de comparaison indépendant des actions atmo- 
sphériques, 


(5 Voy. L'Industrie électrique, numéros 112 et 114, des 25 août et 
25 septembre 1806. 


Т. — Recuencues sun LA LAMPE Hersen 


Influence de l'humidité de l'air. — Les mesures photo- 
métriques relevées sur la lampe Hefner prouvent que son 
intensité subit au cours d'une année des variations sen- 
sibles. Ces variations, en dépit de toutes les 
prises pour le renouvellement de l'air et le maintien d'une 
bonne aération dans la chambre photométrique avant et 
pendant chaque observation ne peuvent ètre altribuées à 
la présence de l'acide carbonique: les oscillations de la 
pression almosphérique sont, d'autre part, comme on le 
verra plus loin, impuissantes à les expliquer. Aussi a-t-on 
été conduit à en chercher la cause dans l'état hygromé- 
trique de l'air. A l'appui de cette hypothèse on avait d'ail- 
leurs déjà constaté que la lampe Hefner avait une intensité 
notablement plus grande en hiver qu'en été. On avait en 
oulre remarqué une diminution considérable de cette 
intensité quand on laissait pénétrer dans la chambre 
8 de la vapeur d'eau issue d'une pièce voi- 


His res exigeait cependant des obser- 
vations plus précises, Déjà l'hygromètre à cheveu four- 
nissait des indications positives sur l'origine des variations 
de l'intensité lumineuse de la lampe; mais l'emploi du 
psychromötre aspirateur d'Assmann permit de mesurer 
exactement cette action de l'humidité atmosphérique. 
316 observations ont été relevées à l'aide de cet appareil 
et réunies en tableau, notamment pour les mois d'avril et 
juillet 1894 et pour le mois de février 1895. L'humidité x 
indiquée en regard de chaque jour est la moyenne de trois 
observations. En raison des phénomènes physiques que 
présente la flamme, l'humidité n'était pas mesurée d'après 
le poids, comme on le fait habituellement, mais bien, 
comme pour les dosages en acide carbonique, d'après le 
volume occupé dans 1 m d'air sec, sans acide carbonique, 
par la vapeur d'eau, à la température 6 de l'air et sous la 
pression barométrique h. Elle est en conséquence donnée 
par l'expression 

x= 1000 „ 
—P=P 
dans laquelle p est la tension de la vapeur d'eau déduite 
de la différence psychromètrique (0—0) d'après la for- 
mule de Sprung 


Pen 


et р' la pression, négligeable dans le cas considéré, due à 
la présence de l'acide carbonique dans l'air. Les intensités 
lumineuses observées y' sont les moyennes de 20 obser- 
vations photométriques relevées chaque fois par un obser- 
vateur placé au cathétométre, Comme étalon on a pris la 
moyenne d'intensités lumineuses fournies pendant plu- 
sieurs années par un grand nombre de lampes Hefner, 

La transcription graphique des intensités lumineuses 
observées, en fonction de l'humidité atmosphérique, 
donne une série de points également répartis, dans 
d'étroites limites, des deux côtés d'une ligne droite. Cette 
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diffère d'un endroit à un autre, ce qui rend à peu près 
impossible la réalisation de celte condition. 

L'emploi de l'hygromètre à cheveu convenablement 
manié el après les corrections nécessaires conduit ögale- 
ment à des résultats satisfaisants. On introduit alors dans 
la formule de l'intensité lumineuse y l'humidité exprimée 
en fonction de la tension p de la vapeur d'eau. Elle est 
donnée par la relation 


y= 1,050 — 0,0075 p. 6) 


L'Institut physico-technique a procédé à cette déter- 
mination à l'aide de son hygrométre, après une série 
d'observations comparatives entre les indications de cet 
appareil et du psychromètre, d'où résultait un ¿cart pos- 
sible de 4 pour 100 dans les chiffres fournis. 

La tension de la valeur p étant donnée par la formule 


e 
р= ртр 
dans laquelle р, est la tension correspondant à la satu- 
ration pour la température 6 observée et 100 l'humidité 


relative en centiémes, et la température du laboratoire 
s'élevant, dans les jours de grandes chaleurs, à 26° C, 
température à laquelle la tension maxima de la vapeur 
d'eau atteint 25 mm, l'erreur de 4 pour 100 dans la 
détermination de l'humidité relative en introduit une de 
1 mm dans celle de la tension р, et, par suite, d'après 
l'équation (3), une difference de 0,7 pour 100 dans l'éva- 
luation de l'intensité lumineuse. 


En posant 
0,0075 + =a, 
on peut mettre l'expression (3) sous la forme plus com- 


mode 
у=1,050— e. (4) 


En calculant alors, d'après la tension de la vapeur à 
saturation, les valeurs de « pour les températures de 16° 
à 26° C intervenant dans les observations, et les introdui- 
sant dans l'expression (4), on a pu dresser un tableau 
donnant les valeurs correspondantes de l'intensité lumi- 
neuse. Ce tableau à deux entrées, donnant, d'une part, 
les teneurs en humidité de 10 en 10 pour 100, depuis 10+ 
jusqu'à 90 pour 100, et, d'autre part, les intensitós lumi- 
neuses pour des températures variant de degré en degré 
entre 16° et 26°, permet l'évaluation, au moyen de l'hy- 
grométre employé, de l'intensité relative d'une source 
lumineuse en fonction de la lampe Hefner. 


Influence de la pression atmosphérique. — La discus- 
sion graphique des intensités lumineuses observées et 
l'étude des chiffres fournis par les tableaux de l'Institut 
physico-technique montrent que l'influence de la pres- 
sion atmosphérique, dans les limites de 735 à 755 mm 
entre lesquelles on a opéré, est très faible. Si, en effet, on 
désigne par Ay la variation d'intensité lumineuse corres- 


pondant à la hauteur barométrique h, on a, d'après l'en- 
semble des mesures, l'équation 


Ay = — 0,0059 +- 0,00011 — 150), (5) 
qu'on peut également écrire 
Ay = 0,00011 (b — 760). (6) 


Cette expression, qui suppose naturellement l'emploi 
d'appareils d'observation suffisants, montrerait que la 
formule (1) s'applique à une pression de 760 mm et que, 
à une variation ba: ique de 40 mm, ne 
qu'une différence d'intensité lumineuse de 0,4 pour 100. 

Des observations directes ont d'ailleurs donné 


оз 2,8 55 54 14,8 pour 100, 


tandis qu'une augmentation de pression de 150 mm ne 
produit aucune différence dans cette intensité. 11 ne faut 
cependant pas attribuer à ces mesures une grande pré- 
cision, attendu que la lampe Hefner ne brülait pas en 

repos, notamment sous un excès de pression, et que le 
3 Weber employé était alimenté á la benzine 
qui ne permet pas un réglage exact de la hauteur de 
flamme; de plus, malgré les dispositions prises pour la 
ventilation, l'appareil était exposé à des variations sans 
contrôle. 


Influence de l'acide carbonique. — Cette étude a donné 
lieu à quatre séries d'observations. On a d'abord mesuré 
l'intensité de la lampe Hefner dans une atmosphère 
d'air pur; on a ensuite longuement ventilé la chambre 
d'observation; puis on a introduit en une ou plusieurs 
fois une plus grande quantité d'acide carbonique dans 
la chambre photométrique, et finalement on a peu à 
peu réduit la teneur de l'air en acide carbonique par 
ouvertures multipliées, et de courte durée, de la fenêtre, 
Cette manière de procéder empéchait l'air de se vicier 
par défaut d'oxygène, en raison de la présence de deux 
observateurs pendant une épreuve de plusieurs heures. 
Chacun de ces élats atmosphériques était éprouvé, tant au 
point de vue photométrique que comme teneur en acide 
carbonique, à l'aide d'un échantillon d'air prélevé dans le 
voisinage de la flamme avec une bouteille de 5 litres. On 
prenait en même temps des lectures au psychromètre. 

Le dosage de l'acide carbonique a été fait d'après la 
méthode de Hempel, plus commode par la détermination 
en volumes que celle de Pettenkorfer par la détermina- 
tion en poids. 

Il a été dressé un tableau des résultats obtenus, pour 
une teneur constante de vapeur d'eau, et l'on en a déduit 
pour la valeur y de l'intensité lumineuse de la lampe 
Hefner, en fonction de la quantité d'acide carbonique a 
en litres contenue dans I ш> d'air sec et pur d'acide car- 
bonique, la formule suivante qui subsiste pour des 
teneurs de 0,6 à 15,7 litres d'acide carbonique par т? : 


у= 1,019 — 0,0072 z’, m 
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triques complètement clos, donnent lieu à des erreurs 
considérables. 


П. — Recuencaes sun LA LAMPE AU PENTANE 


Description. — La lampe dont il est ici question est 
celle du dernier modèle construit par Woodhouse et 
Rawson. Elle est essentiellement constituée (fig. 5) ‘par 
un réservoir A qui lui sert de pied et dont le col est 
muni d'une garniture métallique B portant le conduit de 
mèche C et son enveloppe D, Une saillie a de la garni- 
ture B permet d'y fixer par un mouvement de baïonnette 
le tube E. Deux tiges latérales F à glissières relient ce 
dernier à la cheminée G, au bas de laquelle sont prati- 
quées deux fentes opposées b permettant de voir la 
pointe de la flamme. La distance de la cheminée G et du 
tube E’se règle au moyen de deux jauges cylindriques 
annexées à la lampe (fig. 5 a et 5 b). Les hauteurs de 
ces deux jauges sont calculées de manière à faire fournir 
à la lampe des intensités lumineuses respectives soit de 
1 ou de 1,5, soit de 2 bougics anglaises. L'objet des 
recherches de l'Institut physico-technique stant de con- 
stater tout d'abord l'action relative de l'humidité sur la 


> Y 


Fig. 5, — Lampe étalon au pentane. 


lampe Hefner et sur la lampe au pentane, il n'y a été mis 
en expérience qu'une lampe d'une seule bougie. Il reste- 
rait encore à étudier le degré de précision possible des 
mesures el l'influence de la qualité du combustible. 

Dans les conditions ci-dessus indiquées la flamme est 
alimentée par un air préalablement échauffé et aveuglée, 
sauf en sa partie médiane, par les deux tubes Е et 6. 
Malgré cette disposition on y constate des variations assez 
importantes d'intensité lumineuse par le mouvement de 
va-et-vient de la pointe de la flamme dans les limites des 
ouvertures b qui ont environ 10 mm de haut. Ainsi ces 


variations sont entre elles comme 97,9 : 99,5 : 100 : 99.5 
:97,5, selon que la pointe de la flamme affleure le bord 
inférieur de b, ou atteint 1/3, 1/2 ou 2/3 de sa hauteur, 
ou qu'elle arrive au bord supérieur. Il en résulte, comme 
on voit, des oscillations relativement grandes de la flamme 
au voisinage des bords supérieur et inférieur de b, tandis 
que, dans la partie médiane, l'intensité est sensiblement 
constante. Aussi prendra-t-on le milieu de cet intervalle 
comme repère de la hauteur de flamme, et l'intensité 
lumineuse correspondante comme intensité normale. 

De plus fortes variations de hauteur de flamme donnent 
lieu à des altérations inadmissibles même pour les com- 
paraisons courantes de la pratique. C'est ainsi qu'une 
pénétration de 7 mm de la pointe dans la cheminée fait 
baisser l'intensité lumineuse de 8 pour 100 par rapport à 
l'intensité normale, et que celle-ci se réduit encore d'au 
moins 7 pour 100 quand la flamme s'allonge davantage. 

Ilen résulte que, par suite de l'échauffement des diffé- 
rentes parties de la lampe, et jusqu'à l'établissement d'un 
certain équilibre thermique qui n'est guère atteint 
qu'une demi-heure après allumage, la flamme va, d'une 
part, constamment en s'allongeant, ce qui oblige à baisser 
sans cesse lu mèche, et que, d'autre part, l'intensité 
augmente jusqu'à ce que finalement elle atteigne une 
valeur constante supérieure de plusieurs centièmes à sa 
valeur initiale. C'est seulement après l'établissement de 
cet état stationnaire, quand la flamme ne s'allonge plus 
que lentement, qu'on peut, durant quelques instants, 
laisser la lampe sans surveillance. 

La lampe au pentane comme la lampe Hefner, exige 
donc pour des mesures précises une hauteur de flamme 
déterminée. Mais la dernière a l'avantage de donner sa 
pleine intensité au bout d'un temps très court et de ne 
demander à être règlée que rarement pour des mesures 
courantes. La pointe de la flamme s'y maintient fixe dans 
d'étroites limites, et sa longueur moyenne reste plus 
longtemps constante. La lampe au pentane nécessite au 
contraire une surveillance et un réglage plus suivis, en 
raison de ce que sa hauteur de flamme varie presque 
toujours dans le même sens. Il faut, par contre, lui 
reconnaitre une plus grande rigidité de flamme, par suite 
du fort courant d'air ascendant déterminé par les deux 
tubes E et G. 

Tandis que la diminution d'éclat en fonction de la 
distance se compte, pour les flammes brûlant librement, 
à partir de l'axe des flammes, et, pour celles aveuglees 
de tous côtés, à partir du plan d'aveuglement, il faut, 
pour la lampe au pentane, aveuglée seulement en dessus 
et en dessous, calculer sa décroissance d'éclat à partir 
d'un axe perpendiculaire qui, vu du photomètre, corres- 
pond au demi-rayon moyen à des extrémités с et d des 
tubes d'aveuglement en avant de l'axe de la flamme, Si 
Von désigne par 1 l'intensité lumineuse de la portion de 
flamme découpée par les plans extrémes de E et de G 
opposés l'un à l'autre, et par 2 la distance qui sépare 
l'écran photométrique et l'axe de la flamme, on a pour 
l'éclat produit sur cet écran, en admettant que l'intensité 


‘De cette étude comparative, l'Institut physico-technique 
conclut à la préférence de la lampe Hefner comme étalon 
pratique de lumière sur la lampe au pentane. i 


Il ne sied pas à notre incompétence de prendre fait et 
cause dans un sens ou dans l'autre sur une question qui, 
à la réunion de Genève, a passionné les plus illustres 
savants et praticiens; mais, quelle que soit la supériorité 
de la lampe Hefner sur la lampe au pentane, telle qu'elle 
-résulte du compte rendu ci-dessus, rien ne nous paraît 
plaider mieux que lui contre l'adoption d'une prétendue 
unité dont les conditions d'établissement sont légèrement 
accidentelle et capricieuses et la reproduction constante 
aussi difficile. E. Borsret. 


LE FREIN ÉLECTRO-PNEUMATIQUE 
SYSTÈME CHAPSAL 


Les tentatives nombreuses qui ont été faites en vue 
d'appliquer l'énergie électrique soit au freinage direct 
des voitures de chemins de fer, soit à la commande du 
mécanisme du frein, n'ont pas conduit, à notre connais- 
sance du moins, à un résultat pratique; elles sont restées 
comme de précieux jalons à l'usage des chercheurs futurs. 

Les deux problèmes présentaient chacun des solutions 
nombreuses mais reposant toutes sur le bon fonctionne- 
ment d'un circuit, à la merci lui-même d'un contact 
défectueux. En outre, les solutions de cette catégorie ne 
faisaient que substituer un circuit électrique au circuit 
pneumatique et n'apportaient aucun perfectionnement au 
freinage. 

C'est sur ce dernier point que l'altention devait se 
fixer, et Гоп devait, non pas chercher à commander le 
frein électriquement, mais à utiliser l'énergie électrique, 
si souple dans ses applications, à la réalisation d'un ser- 
rage ou d'un desserrage simultané de toutes les voitures 
du train. 

Le cireuit pneumatique ne peut satisfaire à cette con- 
dition, en raison de la faible vitesse de propagation dans 
la conduite principale du train, de la pression ou de la 
dépression suivant que le mécanicien veut desserrer ou 
serrer son frein. 

Et il résulte de cet état de choses qu'en cas de serrage, 
les voitures de tête sont bloquées avant que celles de 
queue n'aient commencé à subir l'action du frein, et 
qu'en cas de desserrage, les voitures de lêle sont libres, 
tandis que celles de queue sont bloquées à fond : des 
soubresauts, des chocs des voitures entre elles se pro- 
duisent, désagréables aux voyageurs et dangereux pour 
la solidité des barres d'attelage. 

Cet inconvénient est d'autant plus sensible que le train 
est plus long, et c'est à lui qu'il faut attribuer l'impossi- 
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bilité, jusqu'à présent, de faire circuler des trains de 
marchandises й grande vitesse. 

Ia solution présentée par M. Chapsal, de la Compagnie 
des Chemins de fer de l'Ouest, est doublement intéres- 
sante, car en même temps qu'elle permet un serrage el 
un desserrage simultané de toutes les voitures du train, 
elle met sous la main du mécanicien deux modes de 
commande du frein, l'un pneumatique et l'autre élec- 
trique ; en outre, elle ne comporte que des modifications 
insignifiantes du mécanisme du frein Westinghouse du 
type courant. 

La transformation du frein actuel en frein électro- 
atte eee voiture 
fig. 1): 

1° D'une valve de serrage V, S en un point quelconque 
de la conduite principale d'air comprimé; 


м 
Pig. 1. — Diagramme du priäcipe du frein. 


M, manotte du robinet de manœuvre, — A, к valve, — Y, 8, valve de 
serrage, — V, D, valve de dessorrage. — P, batterie de piles. 


2° D'une valve de desserrage V, D entre la triple valve 
ordinaire et le cylindre à freins. 

Une manette M, pouvant oceuper cinq positions : posi- 
tion neutre, serrage électrique, desserrage électrique, 
serrage électro-pneumalique, desserrage éleetro-pneuma- 
tique, commande le frein (fig. 2). 

L'énergie électrique est fournie par une batterie de 
piles ou d'accumulateurs placée dans le fourgon et don- 


Fig. 2. — Robinet de manœuvre, 


nant 1/10 d'ampére sous 20 volts (fig. 1). L'un des pôles 
est relié à la manette du robinet de commande, et l'autre 
pôle est relié à la terre. Un circuit double suit le train 
et chaque voiture est montée en dérivation entre les deux 
fils et la terre. 
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blissement du champ produisait au contraire un déplace- 
ment très faible (1 mm environ) disparaissant rapidement 
et en sens inverse de celui du phénomène observé. D'ail- 
leurs, par la suppression du courant, l'aiguille du galva- 
nomètre reprenait sa position initiale. La diminution de 
force électromotrice était donc due à l'action du champ 
sur le couple, 

En réalisant les mêmes conditions de symétrie que 
pour l'élément thermo-électrique, nous avons renouvelé 
l'expérience ауес un couple hydro-¿lectrique formé par 
un bloc évidé de paraffine de 7 à 8 mm d'épaisseur, dont 
les armatures de l'électro constituaient à la fois les faces 
et l'une des éleetrodes. Ce bloc contenait de l'eau distillée 
dans laquelle était plongée, entre les deux faces fer et à 
une fraction de millimètre de chacune d'elles, une lame 
de cuivre formant la seconde électrode. 

La méthode n'a pas varié. Cet élément hydro-dleetrique 
donne un courant légèrement inférieur à celui du couple 


thermo-électrique fer-cuivre. Le phénomène observé a 


été de même nature et la diminution de force électro- 
motrice pendant l'existence du champ a été d'environ 
1/20 de la force électromotrice normale de la pile. 

Cette expérience, en contradiction avec les résultats 
obtenus par MM. E.-L. Nichols et W.-S. Franklin, con- 
firme, par une méthode expérimentale différente, ceux 
de MM. H.-A. Rowland et L. Bell, Hurmuzescu et les pré- 
visions théoriques de M. Janet el de M. Duhem, 


Séance du ¡25 novembre 1806, 


Sur diverses propriétés des rayons uraniques. — 
Note de М. Нех Becquenez. (Extrait.) — J'ai montré, il y 
a plusieurs mois (Comptes rendus, t. CXXII, р. 501, 559, 
689, 762, 1086), que l'uranium et ses sels émettent des 
radiations invisibles qui traversent les corps opaques et 
déchargent à distance les corps électrisés. Ces radiations 
présentent des propriétés communes avec le phénomène 
appelé rayons X par M. Röntgen, mais en diflèrent parce 
qu'elles se réfléchissent el se réfractent comme la lumière. 
Parmi les propriétés que j'ai observées en poursuivant 
l'étude de l'émission de ces radiations que, pour abréger, 
jappellerai radiations uraniques, il en est deux qu'il me 
semble intéressant de signaler auiourd'hui : ce sont la 
durée de l'émission, et la faculté de communiquer à des 
gaz la propriété de décharger les corps électrisés. (Suit le 
détail des expériences et observations.) 

En résumé, les observations qui viennent d'être rappor- 
tées mettent hors de doute le fait de la décharge des 
corps électrisés par les gaz ayant été soumis à l'influence 
des rayons uraniques, et cette propriété, dont le méca- 
nisme reste encore inexpliqué, vient ajouter une relation 
de plus entre les rayons X et les rayons uraniques, qui, 
au point de vue de la réflexion et de la réfraction, paraissent 
être des phénomènes tout à fait différents. 


Décharges par les rayons de Rôntgen; influence 
de la pression et de la température. — Note de 


M. Jeax Penny, présentée par M. Mascart. (Extrait.) — 
J'ai montré (Comptes rendus, t. (XXIII, р. 551) que des 
rayons de Röntgen traversant un gaz en repos créent en 
chaque point des quantités égales d'électricités positive et 
végalive, quantités capables de se mouvoir sous l'action 
d'un champ électrique et, par conséquent, de détruire les. 
charges terminales des tubes de force où elles sont con- 
tenues. J'ai montré que la quantité d'électricité neutre 
ainsi dissociée par les rayons est mesurable, qu'elle varie 
comme l'inverse du carré de la distance à la source et 
peut donc être considérée comme proportionnelle en 
chaque point à l'intensité du rayonnement. 

Je vais résumer aujourd'hui quelques expériences faites 
en vue de trouver comment les variations de pression et 
de température influent sur cette dissociation. (Suit le 
détail des expériences.) 

En résumé, pour un même gaz, pour un mème rayon- 
nement et en un meme point, la quantité d'électricité 
dissociée par unité de masse est indépendante de la 
pression et proportionnelle à la temperature absolue. 

Il peut n'être pas sans intérêt de se rappeler que, suivant 
la théorie cinétique des gaz, l'énergie possédée par une 
molecule est, elle aussi, indépendante de la pression et 
proportionnelle à la température absolue, 

On énoncerait done dans cette théorie les lois expéri- 
mentales qui précèdent en disant que, pour chaque gaz, 
le nombre de molécules dissociées est proportionnel au 
nombre des moléeules rencontrées, quel que soit leur 
écartement, et proportionnel à leur énergie moyenne. 


M. Lippmann présente une note de М. G. Saexac sur 
les Illusions qui accompagnent la formation des 
pénombres. Applications aux rayons X. Cette note 
est d'un caractère trop spécial pour étre analysée ici. 


Séance du 30 novembre 1806. 


De l'application des rayons Röntgen à l'étude 
du squelette des animaux de l'époque actuelle. — 
Note de M. V. Lewoise, présentée par М. A. Milne- 
Edwards. — Voici les conclusions de cette étude : On 
conçoit tout le parti que l'ichtyologie pourra tirer de 
l'emploi du nouveau procédé, au sujet de la contexture 
des pièces squelettiques de poissons. 

Nous eroyons donc pouvoir conclure que l'application 
des rayons Röntgen à l'étude du squelette desséché des 
animaux actuels est appelée à rendre les plus grands 
services; que non seulement la nouvelle méthode com- 
plète et perfectionne les procédés d'observation usités 
jusqu'ici, mais que, de plus, elle pourra fournir des 
données nouvelles. 

Si nous envisageons le second point de vue que nous 
avons indiqué plus haut, celui de l'étude des animaux 
rares, conservés dans l'alcool, nous ne pouvons mieux 
faire que d'attirer l'attention sur deux radiophotographies 
relatives à un jeune Emen éclos depuis douze jours, que 
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L'intérieur de la cathode se présente d'un flou moins 
intense que dans le cliché n°2. La région floue п'оссире 
qu'une partie au centre de la cathode : l'angle des ¡deux 
cônes divergents a encore diminué, il n'a plus guère que 
quelques degrés. 

Le pinceau filiforme paraît s'être allongé, il semble que 
quelques millimètres seuls au centre de la cathode con- 
courent au phénomène, 

M. Chabaud montre ensuite cinq clichés obtenus par la 
méthode de la chambre noire au moyen de cinq tubes 
différents. Ces cinq tubes ont été construits avec des 
cathodes coneaves de rayon de courbure identique. La 
distance de la lame anticathodique au centre de la cathode 
seule varie pour chaque tube. 

Dans le premier, le foyer de rayons X se fait à une dis- 
tance égale à 2 fois le rayon de courbure ; dans le deuxième 
et le troisième, le foyer de rayons X se fait 4 un peu plus 
de 2 fois le rayon de courbure; dans le quatrième, le 
foyer de rayons X se fait à une distance égale à 3 fois le 
rayon de courbure; dans le cinquiéme, le foyer de rayons X 
se fait à une distance égale à 5 fois le rayon de courbure. 

Les cing clichés obtenus ne diffèrent pas sensiblement 
lesuns des autres; les foyers paraissent bien être légère- 
ment plus grands pour les tubes dont la distance entre la 
cathode et anode est la plus grande, mais le plus grand 
foyer ne diffère guère du plus petit que de 2 à 5 mm au 
maximum. 

M. Chabaud fait ressortir aussi que la netteté et l'inten- 
sité du foyer sont beaucoup augmentées par le dispositif 
qu'a indiqué M. Colardeau. 

C'est en se basant sur ces remarques que M. Chabaud 
a établi une série de tubes nouveaux qui sont des tubes 
Colardeau à grandes électrodes, dans lesquels il est pos- 
sible de faire passer une étincelle de 25 cm ou de 50 em 
et avec lesquels, dans ces conditions, on voit le squelette 
humain sur un écran au tungstate de calcium, 

Ces tubes permettent de photographier les parties 
épaisses du corps et avec une netteté aussi grande que 
possible, puisque le foyer producteur de rayons X ne 
dépasse pas 6 mm. 
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Séance du 2 décembre 1806. 


La séance est ouverte à 8 heures et demie sous la pré- 
sidence de M. Sciama en présence d'un grand nombre 
d’assistants, étrangers pour la plupart à la Société. 
М. Vıorse fait d'abord une communication relative à la 
Photométrie. Il fait observer que pendant les discus- 
sions qui ont eu lieu au Congrès de Genéve, où des déci- 
sions importantes ont été prises, quelques opinions erro- 
nées ont été émises. Pour avoir une unité fixe, il faut 


avoir recours û un phénomène fixe, C'est dans ce but 
qu'il avait proposé d'utiliser le platine fondu, qui est 
inaltérable à la température de fusion. IL était seulement 
nécessaire de prendre du platine bien pur, de le neltoyer 
et de le faire fondre suivant les instructions de Deville. 
IL fallait ensuite bien choisir le moment de la solidifi- 
cation et effectuer alors les mesures. Dans une heure, on 
pouvait effectuer 10 à 15 mesures, et 5 suffisent pour 
faire un bon étalonnage. Cet étalon avait été essayé par 
M. Leblanc, par M. Monnier, et avait reçu une sanction 
officielle. Il était de plus facile de le comparer à la lampe 
Carcel, qui ne donne pas de mauvais résultats pratiques, 
quoi qu'on en ait dit au Congrès de Genève. 


L'ordre du jour appelle ensuite la communication sur 
la Traction mécanique dans Paris. M. le Président fait 
ressortir que M. Hillairet ne va pas exposer ses idées 
personnelles, mais faire seulement un exposé de l'état 
actuel de la question pour permettre la discussion sur ce 
sujet si important. 

M. Hillairet parle d'abord de l'insuffisance de la trac- 
tion à Paris. Les statistiques ont établi que depuis 1890 
on compte à Paris par an 290 millions de voyageurs, 
alors qu'il n'y a que 500 millions de places offertes. Il 
y a done depuis cette époque parité entre l'offre et la 
demande. On peut en conclure qu'il y a forcément des 
heures où les transports sont surabondants et d'autres 
où ils sont insuffisants. ЇЇ circule actuellement dans Paris 
environ 25000 voitures par jour, dont 10 000 fiacres, 
15000 voitures de maitre et 2000 voitures diverses. La 
circulation est la plus intense devant le numéro 156 de Іа 
rue de Rivoli, où il passe par jour environ 36 000 voi- 
tures, M. Hillairet montre alors un tableau dû à M. Chey- 
son et sur lequel sont représentées toutes les lignes d'om- 
nibus avec des traits d'une largeur proportionnelle au 
nombre de voyageurs transportés. On trouve ainsi que 
pendant l'année 1889, le nombre de voyageurs sur la 
ligne Madeleine-Bastille a été de 14 millions. Des rensei- 
gnements analogues sont donnés pour les ми, les 
chemins de fer de ceinture et pour la répartition des 
voyageurs suivant ces divers modes de traction. En ce 
qui concerne les gares, le maximum de circulation est 
atteint à la gare Saint-Lazare; mais la plus grande partie 
des voyageurs se porte vers Auteuil et Courcelles, 
Ces renseignements statistiques sont intéressants, mais 
nous leur ferons le reproche de ne pas représenter une 
moyenne, puisqu'ils se rapportent à une année excep- 
tionnelle et ensuite d'être trop anciens. La circulation 
dans Paris commence donc à devenir impossible. 11 faut 
remarquer que sur les lignes où la Compagnie des 
omnibus a modifié son matériel, le nombre de voyageurs 
a augmenté, et qu'il a diminué, au contraire, sur les 
lignes où aueun changement n'a été fait. Quelques 
courbes, que M. Hillairet fait voir en projection, établis- 
sent très nettement ce point. L'augmentation a eu lieu 
progressivement depuis 1872. En 1891, on comptait à 
Paris 155 voyages par an et par habitant; si la progres- 
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léle au métropolitain, on compte encore 5600 omnibus 
par jour. : 

Cette importante question de la traction exigera á Paris 
des travaux pour une somme de 100 millions. Il est inté- 
ressant pour les électriciens de montrer qu'ils ont de 
bons procédés de traction. 

M. Sciama, président, fait alors remarquer à M. Hillairet 
qu'il a omis de parler de la traction par accumulateurs. 
M. Hillairet rend aussitôt hommage à M. Sarcia, à qui l'on 
doit dans Paris les premières applications de ce genre, et 
donne quelques explications sur les tramways à accu- 
mulateurs qui rentrent aux dépôts pour être chargés 
et sur ceux qui reçoivent la charge en cours de route. 
Cette dernière solution est surtout utilisée en Allemagne, 
où les accumulateurs mettent en marche les voitures à 
l'intérieur des villes, et où le trolley les actionne à 
l'extérieur. 

En terminant, M. Hillairet explique les difficultés quí] 
a rencontrées pour élablir les prix de revient de la trac- 
tion. Les chiffres donnés de tous côtés se rapportent à la 
voiture-kilomètre, mais il faudrait définir la voiture, et il 
serait nécessaire de connaître si ce prix renferme les frais 
de traction, d'amortissement, etc. 


MM. Disonoxs& et Reexan font ensuite quelques ohser- 
vations relatives 4 des généralités et sur une remarque 
très juste de M. Korda, qui dit que l'on n'a pu se pré- 
parer à l'avance à traiter celte question, la discussion est 
remise à la prochaine séance. J. L. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les Tramways électriques, par H. Marécnar. — Baudry 
et Cie, éditeurs, Paris, 1896. 


Ne pouvant pas encore, en l'état de peu d'avancement 
où nous sommes aujourd'hui à cet égard, écrire un 
volume intitulé « La traction à Paris », pendant de son 
magistral ouvrage « L'éclairage à Paris », M. Maréchal 
prend les devants et nous donne un avant-goût de la 
question par un petit livre aussi court que modeste sur 
les tramways électriques en général. 

Résumé très succinet de ce qui a paru dans les divers 
périodiques étrangers et francais, cet opuscule passe 
successivement en revue les dispositions générales qui 
président à l'installation de ces engins de transport, la 
voie, la distribution par conducteurs aériens, souterrains 
et au niveau du sol, la traction par accumulateurs, le 
matériel roulant, les stations génératrices de l'énergie 
électrique et les dépenses afférentes aux divers systèmes. 
Méthode parfaite, exposition simple, belle impression, 
dont l'espacement des lignes, les blancs, la faible justifi- 
cation et l'abondance des images donnent un peu de corps 
au livre, tout en fuit une publication à la portée des gens 
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du monde et destinée, en apparence, à préparer les 
esprits à la traction de l'avenir. 

Cette condescendance n'est pas faite pour nous déplaire; 
mais, en échange de la juste considération dont jouit un 
auteur, quelques égards de sa part sont dus aux lecteurs 
qui ont encore conservé le culte de la langue et ont besoin 
d'être sûrement guidés dès leur initiation aux premiers 
mystères de la science, et c'est bien à tort que, dans ces 
conditions, on se croirait autorisé à se départir d'une 
correction absolue, sous prétexte qu'on ne s'adresse пі à 
des littérateurs ni à des savants. M. Maréchal n'est ni le 

ier venu ni nouveau venu parmi nous; à ce double 
titre, il connait les exigences de la précision scientifique 
et les difficultés auxquelles elle se heurte, et nous n'avons 
rien à lui apprendre. La seule chose que nous nous per- 
mettions de lui demander, c'est de ne pas se lasser lui- 
même de travaux qui, sans doute, sont pour lui une baga- 
telle, et de prendre la peine de se relire une dernière fois 
avec l'unique souci du lecteur. Il est certain que cette 
préoccupation ne laisserait pas échapper à sa plume, — 
outre l'éternel abus des expressions « transport de force », 
« électricité » pour « énergie électrique », « voltage » 
exprimé en volts (il serait plus extraordinaire qu'il fit 
exprimé en ohms, à moins que ce ne füt en compensation 
d'une résistance indiquée, par erreur, en volts), — des 
incorrections telles que « éclairage » au lieu d' « éclis- 
sage », « ampères moyens » (comme s'il en existait de 
différentes grandeurs) pour « intensité moyenne en 
ampères », des mesures en « pieds », traces oubliées de 
transcriptions de documents étrangers, etc. . Il ne nous 
semble pas non plus que ce soit pour démarrer vite qu'il 
faille fournir, au démarrage, une grande intensité aux 
moteurs. Mais coupons court à cette énumération; elle 
n'a d'autre objet que de justifier nos instances en faveur 
d'un concert plus harmonieux entre tous ceux, grands et 
petits, qui veulent bien contribuer à l'enseignement 
général. E. Boisre. 


Das neue Physikalische Institut der Universität 
Erlangen (Le NOUVEL INSTITUT DE PHYSIQUE DE L'UNIVERSITÉ 
D'Envascex), par E. Wisvemaxx, professeur à l'Univer- 
sité. Leipzig. — Johann Ambrosius Barth, 1896. 4 vol. 
in-8 de 56 pages avec 8 fig. et 7 planches. Prix 6 mares 
(7,5 fr). 


La physique a rendu d'assez grands services à la vie 
moderne pour qu'on la traite en enfant gâtée, après en 
avoir fait plus ou moins la cendrillon de l'Université; 
aussi voit-on en tous pays s'élever des palais consacrés à 
son étude. 

Dans certaines villes, la physique est un prétexte; on 
lui bátit une façade derrière laquelle elle s'abritera tant 
bien que mal ; dans d'autres, le laboratoire est adapté aux 
besoins des travaux et de l'enseignement, et la façade s'en 
arrange comme elle peut. Heureux les professeurs qui 
disposent ainsi d'un espace de leur choix et de crédits 
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leur permettant de construire pour leur propre usage un 
laboratoire commode, sans subir les exigences des archi- 
tectes et des commissions d'alignement. 

M. Eilhardt Wiedemann est un de ces élus; après avoir 
beaucoup vu, beaucoup voyagé, et surtout beaucoup tra- 
vaillé, au moment où il a pu se rendre un compte exact 
des besoins des recherches modernes et de l'enseigne- 
ment de la physique, il lui a été donné de bâtir sa 
maison; il Va fait avec bonheur, et veut communiquer 
quelque chose de sa joie à ses confrères. 

La description qu'il nous donne de son laboratoire sera 
utile à tous ceux dont une pareille entreprise viendra 
récompenser les travaux. Elle sera lue avec plaisir et 
méditée avec fruit par les hommes de science et par les 
architectes; les uns et les autres verront, dans ce modèle 
d'installation, comment on a tiré parti de l'espace accordé 
et comment on a adapté la technique moderne aux besoins 
de la science, 

L'institut de physique de l'université d'Erlangen n'est 
pas un de ces palais comme la Reichsanstalt de Charlot- 
tenbourg ou comme le laboratoire de Zurich. Ses propor- 
tions sont plus modestes : un bâtiment de 45 m de lon- 
gueur et d'une quinzaine de mètres de largeur, isolé dans 
un jardin enclos, avec une seule rue à proximité, telles 
sont en gros les conditions de l'installation. En hauteur, 
l'institut comprend trois étages en plus du rez-de-chaussée. 
On y accède par un perron conduisant directement à un 
couloir ayant d'un côté le laboratoire proprement dit, de 
l'autre les amphithéâtres, de façon à ce que le va-et-vient 
des étudiants ne vienne pas géner les travaux. Comme 
arrangement intérieur, on a fait en sorte de séparer com- 
plétement les travaux élémentaires des travaux de recher- 
ches. Pour les premiers, les appareils sont montés sur 
des tables séparées auxquelles les élèves passent succes- 
sivement. Quant aux recherches, elles sont groupées 
suivant les conditions extérieures d'éclairage, de pertur- 
bations magnétiques, etc. Pour les travaux délicats où 
interviennent les forces magnétiques, on se propose du 
reste d'ériger encore un petit bâtiment isolé. 

Nous ne saurions entrer dans le détail de l'installati 
pour laquelle tout a été prévu, de façon à utili 
mieux possible la place disponible, à éviter les pert 
temps et les dégâts toujours à craindre dans les lab 
toires de recherches ou d'enseignement. 

Un exemple s 
tes étages du bâtiment рема „ 


rant direct, soit de fain 
placée sur le coupe-cire: 
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Elektrizitätswerke in der Schweiz — 


ésecraique Es Suisse), par Wyssunc et Вілттхев. 
Zurich, 1896. TA 


Ce magnifique volume n'est pas, bree 
un ouvrage : il lui manque, à ce titre, la qualité essen- 
tielle, l'unité; mais ce défaut, si défaut il y a, est voulu 
et en fait plus qu'un ouvrage, une œuvre el une œuvre 
aussi intéressante et utile que séduisante. Je m'explique. 

A l'occasion de l'Exposition de Genève, au moins autant 
que de la réunion d'électriciens dont elle a été l'occasion 
et pompeusement qualifiée de « Congrès électrotechnique 
international », les organisateurs de cette double féte ont 
eu l'heureuse idée de rassembler en un superbe volume 
in-quarto une série de Notices descriptives sur un certain 
nombre d'usines d'énergie électrique en Suisse, offerte à 
ses participants de fait ou de cœur. C'est à ce dernier 
titre que j'ai le plaisir d'en posséder un exemplaire et 
d'en parler avec un certain amour de propriétaire. 

Que la Suisse ait mis quelque orgueil national à 
répandre ainsi dans le monde ce témoignage écrit de son 
activité industrielle et de son intelligence à profiter des 
avantages qu'une nature bienfaisante a mis largement à 
sa disposition; non seulement je ne le nie pas, mais je 
l'en félicite. Je trouve même dans cette publication une 
manifestation du libéralisme dont elle est justement 
fière, en ce sens que cette collection est uniquement l'as- 
semblage indépendant des notices qui, à l'instigation de 
son comité d'organisation, lui ont été fournies par ses 
grandes maisons de constructions mécaniques et élec- 
triques. Nul lien apparent ne relie en effet entre eux ces 
divers documents, si ce n'est une certaine méthode dans 
l'ordre commun des matières spéciales à chaque installa- 
tion décrite; aucune critique, aucune réflexion ne les 
accompagne; elles sont toutes reproduites dans leur ori- 

, en laissant au lecteur le soin de discerner les 

d'adaptation des divers systèmes aux non moins 
nstances locales. 

and je dis « lecteur », plût au ciel! du moins en ce 

car, malheureusement pour notre 
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diques, par M. Colard 

Sociéré D'ENCOUNAGENEST POON L'INDUSTRIE NATIONALE. Se 
15 novembre 1896 : Les globos diffuseurs système Frédu- 
resu, par M. de Coincy 
i ge éléctrique, par M, J, Le- 


Buyers WINFENTION . . 

Саһохупк INDUSTRIELLE кт ène. — А nouvelles v 
Société d’Eclairage électrique de Marennes. Gosse et Vau- 
drey. Société générale d'énergie électrique du Rhône. 
L. Barrière et Ci. Société d'Électricité de Saigon. — 
Assemblées générales : Société d'Éclairage électrique. — 
Informations : La Compagnie des Omnibus de Paris et la 
Traction mécanique. Tramways électriques d'Angers. Com- 
pagnie des Tramways électriques de l'Ouest. Société fran- > 
çaise d'Électrométallurgie. Compagnie générale française 
d'Électricité et de Force. Compagnie Électro-mécanique. 
Compagnie générale de Traction et d'Électricité. Compa- 
gnie Thomson-Houston. Accumulateur Fulmen. Compagnie 
française des Piles universelles 

Taux DRS MATIÈRES. 


MM, les abonnés dont l'abonnement expire fin dé- 
cembre sont priés de bien vouloir adresser à M. LAHURE, 
9, rue de Fleurus, à Paris, en un mandat-poste, le renou- 
vellement de leur abonnement. 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


ABONNEMENTS 


Panis er DEPANTENENTS : 24 FRANCS pan AX. 
Uszos Postate: 26 rnases ran ax. 


quelque 
climat plus favorable, et quitter Paris pour Menton, où il s'est 
éteint le 12 décembre, à peine âgé de trente-quatre ans. 


Frein électrique des tramways du Havre. — La Compa- 
gnie française d'exploitation des procédés Thomson-Houston 
termine en ce moment les travaux d'extension des lignes élec- 
triques des tramways du Havre. Sur les lignes à pentes rapides, 
telles que celles du boulevard Maritime et de Sainte-Adresse, 
on doit faire usage de voitures munies d'un frein électrique. 
Ce frein utilise la puissance vive de la voiture pour produire 
progressivement el rapidement son arrêt sans bloquer les 
roues, et, par suite, sans les déformer, Ce résultat est obtenu 
en faisant travailler les moteurs comme des génératrices 
eutrainées par le mouvement de la voiture sur les rhéostats de 
réglage, et en utilisant en outre le courant ainsi produit à 
actionner un frein magnétique constitué par un électro- 
aimant appuyant contre ses pièces polaires un disque de fonte 
claveté sur l'axe des roues, Le disque agit comme frein par 
son frotlement el par les courants de Foucault qui se déve- 
oppent dans sa masse. Un limiteur d'intensité empéche que le 
courant de freinage soit trop énergique el fasse patiner les 
roues. La mise en route, l'accroissement et le ralentissement 
de vitesse, le freinage el l'arrét se font en tournant simplement 
la manivelle du coupleur dans un sens ou l'autre. La conduite 
d'une voiture est ainsi ramenée à la manœuvre d'une seule 
poignée. 


Chauffe-pieds électrique. — Une intéressante application 
du chauffage électrique vient d'être faite par The Américan 
Electric Heating Corporation, de Boston. C'est une chaufferette 
électrique pour les pieds d'un volume et d'un poids restreints 
(4 kg), consommant 50 watts et réglée pour maintenir une 
température douce, agréable el constante, Avec des prises de 
courant convenablement réparties, la même chaufferette peut 
être utilisée dans toutes les pièces d'un appartement, Elle 
atteint sa température normale en quinze à vingt minutes. 
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contractants. 

Il craint de ce chef un mécompte judiciaire et dépose un 
amendement tendant à repousser la sentence des experts 
d'une part et à renvoyer à une commission spéciale l'étude 
des moyens propres à faire bénéficier la Ville et les consom- 
mateurs des réductions de prix présentées comme légitimes 
dans le rapport Vuallart. 

La première partie qui improuve la sentence des experts est 
votée par 10 voix contre 4. 

La deuxième partie (renvoi à une commission de l'étude 
des moyens d'obtenir l'abaissement) est rejetée par 11 voix 
contre 40. 

Ce sont donc les conclusions de la commission, aux termes 
desquelles l'administration est invitée à procéder directement 
à l'abaissement du prix de l'électricité, qui ont prévalu. 


+ — Éclairage. — Les longs pourparlers dont 
notre chronique s'est faite l'écho relativement à l'éclairage de 
Cherbourg (n° 47, 4893, p. 558 et n° 105, 4896, р. 158) n'au- 
ront pas élé vains, 

Nous apprenons en effet que tout dernièrement le Conseil 
municipal s'est réuni pour entendre le rapport de la commis- 
sion des travaux concernant le choix et l'emplacement des 
candélabres destinés à l'éclairage électrique de la voie pu- 


blique. 

Toutes les lampes employées pour l'éclairage public seront 
des lampes à arc. 

Trois seulement suffiront pour l'éclairage de la place du 
Chateau, la rue Gambetta jusqu'à la rue de la Fontaine, la rue 
Fontaine, la place de la Fontaine, la rue François-la-Vieille, 
la place d'Armes, les rues de la Paix, de l'Union, Tour carrée, 


ИШ 


Н 


Lumbin, La Flachère et Chaparcillan. 


L'INDUSTRIE 


ALTERNATEURS SIMPLES 
DE LA WESTINGHOUSE ELECTRIC С" 


Si l'une des plus jolies fables de notre vieux monde a 
jamais été mise en défaut, c'est bien sur le nouveau 
continent et notamment en électricité, où le lièvre a de 
beaucoup devancé la tortue, 

Alors qu'en 1881 nous étions déjà depuis longtemps 
en possession d'installations importantes par courants 
alternatifs, les Américains en étaient encore aux courants 
continus, dont l'application en grand semblait alors une 
nouveauté par rapport à leurs devanciers. C'est en 1886 
seulement que l'introduction du système alternatif aux 
États-Unis par la Westinghouse Electric С a commencé à 
révolutionner de fond en comble la fourniture de l'énergie 
éléctrique par stations centrales pour en arriver en quel- 


Fig. 1.— Carcasse inductrice d'un alternateur simple de 45 kw. 


et, tout en conservant leurs caractères généraux anté- 
rieurs, les alternateurs de la Westinghouse Electric C° 
sont maintenant construits pour la fréquence commune 
de 60 périodes par seconde. Indépendamment des avan- 
tages mécaniques qui en résultent par suite d'une réduc- 
tion considérable de la vitesse angulaire des machines, 
cette moindre fréquence assure, au point de vue élec- 
trique : 

4° De meilleurs résultats dans le fonctionnement des 
moteurs pour ventilateurs, ete.; 

2° Une meilleure régulation due à de moindres chutes 
de potentiel dans les conducteurs primaires, les transfor- 
mateurs et les lignes secondaires ; 


ÉLECTRIQUE. 


ques années à ce prodigieux dont nous ne 
nous faisons ici aucune idée. L'évolution n'en a cepen- 
dant été que progressive, et, bien que la lampê à incan- 
descence pratique, originaire du Nouveau Monde, füt par- 
tout en exploitation dès cette époque, c'est tout d'abord 
et surtout à l'éclairage par ares qu'en fut faite, au delà 
comme en deçà de l'Atlantique, l'application. C'était en 
effet la solution économique du problème de l'éclairage à 
grande distance, et la longueur des réseaux aussi bien 
que l'ampleur des espaces à éclairer commandaient pour 
l'éclairage extérieur l'emploi de foyers intenses en série. 
Ce montage direct fit alors adopter la fréquence élevée 
de 135 périodes par seconde, encore avantageuse aujour- 
d'hui dans les distributions qui comportent l'installation: 
d'un grand nombre de petits transformateurs, en ce 
qu'elle diminue les pertes par dérivation magnétique: 
dans ces transformateurs. Actuellement cependant les 
progrès réalisés dans l'étude et la construction de ces 
derniers appareils ont permis de réduire cette fréquence, - 


Fig, 2. — Alternateur simple de 45 kw, monté. 


5° Une plus facile adaptation de différents types de 
foyers à are. 

Les principes de construction de ces alternateurs res- 
sortent de l'inspection des figures ci-jointes. La figure 4 
montre, pour un type de 45 kw, l'aspect compact de la 
carcasse qui, en même temps, constitue la culasse du 
système inducteur et protège tout l'ensemble: Les noyaux 
polaires en sont formés de minces feuilles de tôle d'acier 
doux réunies par des rivets et montées dans le moule de 
la carcasse où ils se trouvent ainsi implantés de fonte. Ce 
mode de procéde jourd'hui trés employé, assure, en 
meme temps qu'une grande induction, l'élimination des 


pertes par courants parasites dus à la réaction d’induit. 
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Les bobines inductrices ne sont pas indiquées sur cette 
figure; mais on les voit sur la figure 2, qui représente la 
machine complète avec sa poulie un peu exagérée par la 
perspective photographique, 

En ce qui concerne l'induit, les figures 5, 4 et 5 le 


montrent à différents degrés d'avancement de construc- 
tion. Comme on le voit sur la figure 5, le noyau est formé 
de disques de tôles estampées largement et profondément 
dentés, ces dents ayant la forme d'un T qui réserve à 
l'enroulement la perforation ouverte й la périphérie de 


Fig. 5. — Noyau d'induit, 


l'induit préférée en Amérique à la perforation fermée 
pratiquée en Europe. Quand, en raison des dimensions 
de l'induit, les tôles de son noyau doivent être faites en 
plusieurs segments, chacun de ceux-ci comporte une 


dent complète située entre deux moitiés de dents, de 
sorte que le joint, établi sur la ligne médiane et radiale 
d'une dent, n'affecte pas la réluctance du circuit magné- 
tique. Les tôles une fois montées sur l'arbre, leurs arêtes 


Fig, 4. — Introduction des bobines sur Je noyau d'induit. 


sont soigneusement limées et adoucies pour qu'aucune 
bavure ne risque de perforer l'isolant des bobines. 

La figure 4 est la plus intéressante : elle montre le 
mode d'introduction des bobines sur les dents du noyau. 


Ces bobines très exactement calibrées et faites d'avance 
sur mandrin ont, avant la pose, une forme moins longue 
et plus ouverte qu'en place définitive, ce qui permet de 
les glisser par-dessus la partic transversale de la dent 


Fig. 5, — Induit complet d'un alternateur de 45 kw. 


Elles sont ensuite étroitement serrées contre le corps 
radial de la dent et solidement maintenues dans cette 
position par des coins en bois, Leurs portions semi-cir- 
culaires qui font alors saillie sur le noyau correspondent 
ici aux rabattements verticaux sur les bases du tambour 
qui caractérisaient précédemment les induits Westing- 
house. Lorsqu'elles sont toutes posées, elles sont d'ail- 
leurs protégées extérieurement par un emboitement dans 


deux bagues extrêmes en bronze qu'on voit sur la figure 5 | 


représentant l'induit complet avec ses coussinets, ses 
bagues de graissage, ses bagues collectrices et le com- 
mutateur du circuit d'excitation. Cet induit est, comme 
on le voit, absolument cuirassé; il n'a rien à redouter 
des voyages el manipulations. Sa construction se prête à 
un facile isolement pour différences de potentiel élevées, 
et le remplacement des bobines, en cas d'accident, se fait 
sa scune difficulté. 

La figure 6 représente un alternateur du même genre, 


le 
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de 60 kw; le principe en est le même; la carcasse exté- 
rieure seule diffère un peu de la précédente. 

Pour les grandes puissances le même alternateur s'éta- 
blit à trois paliers. 

Ces machines sont compoundées; autrement dit, les 
inducteurs portent deux enroulements indépendants dont 
l'un est parcouru par le courant d'une excitatrice séparée, 
tandis que l'autre reçoit un courant issu de l'induit même 
de l'alternateur, Ce dernier provient d'une paire spéciale 
de bobines reliées aux segments d'un petit commutateur 
redresseur monté sur l'arbre de l'alternateur, Cette paire 
de bobines agit comme le secondaire d'un transformateur, 


dont le primaire est constitué par quelques spires de fil 
enroulées sur les mêmes projections polaires de l'induit 
et (raversées par le courant principal. Le courant secon- 
daire suit les variations du primaire, et son affectation, 
après transformation, à l'excitation partielle du champ 
inducteur modifie celui-ci suivant la charge de la 
machine, 

En l'absence de toute connexion avec le circuit d'utili- 
sation de l'alternateur, la différence de potentiel aux balais 
du commutateur est absolument limitée à une très faible 
tension qui ne dépasse pas 60 volts et est ainsi tout à fait 


inoffensive pour le personnel chargé de la surveillance. 


. 6. — Alternateur simple de 60 kw 


Au point de vue mécanique, les coussinels, à rotule, 
s'alignent d'eux-mêmes dans les paliers dont la partie 
inférieure est venue de fonte avec le bâti, assurant ainsi 
le centrage exact de l'induit. 


FRÉQUENCE COMMUNE : 00 PERLODES PAR SECONDE. 
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On peut d'ailleurs juger du rendement spécifique de 
ces alternateurs d'après le tableau ci-contre, qui se réfère, 
en I et Il, aux types représentés par les figures 2 et 6, et, 
en III, au type à trois paliers dont nous avons parlé. 


Dans un travail ultérieur nous étudierons d'autres élè- 
ments du matériel électrique de la Westinghouse Elec- 
tric С°, une des plus puissantes des Etats-Unis. 


Les transformateurs et leurs boites de súreté feront 
l'objet d'un premier article, en attendant la description 


des appareils spéciaux aux courants polyphasés. 


Е.В. 


con dene 


ne Куш з 


l'hydrogène, dans l'oxygène, dans le gaz d'éclairage, et 
dans l'anhydride carbonique (). 

Enfin, M. Branly termine sa Note par ces mots: 

On voit que les étincelles électriques ne jouent pas le 
rôle spécial que M. Villari paraît disposé à leur attribuer. 

Je fais observer que, dans ma Note citée par M. Branly, 
je n'ai attribué aucun rôle spécial aux ótincelles. J'ai 
seulement dit : 

Les étincelles, lorsqu'elles traversent les gaz que j'ai 
employés, les rendent aptes à déperdre l'électricité, et 
cette propriété ne peut être attribuée au 
produit par les etincelles dans les gaz : d'une part, elles 
ne l'échauffent que peu; d'autre part, la colonne gazeuse 
chauffée fortement au moyen d'une flamme, mais non 
activée par les étincelles, ne décharge pas l'électroscope. 

Peut-être le premier paragraphe que je viens de citer 
et qui est imprimé en italiques, n'est-il pas très clair, 
parce qu'il est écrit dans une langue qui n'est point la 
mienne, et peut-être a-t-il pu induire M. Branly en 
erreur ; mais le reste du paragraphe ‘me semble, si je ne 
me trompe, assez clair, lorsqu'il dit que l'activité de 
décharger, communiquée aux gaz par les étincelles, ne 
peut être attribuée à la chaleur produite dans le gaz par 
les étincelles elles-mêmes. 

Par ces mots, je n'ai certes pas voulu attribuer le ph&- 
nomène à une propriété spécifique des étincelles, plutôt 
qu'à l'effet d'une température élevée, Toutefois, en faisant 
les plus amples réserves, je serais disposé à supposer, 
ainsi que j'en ai déjà fait mention dans ma seconde Note 
insérée dans le même numéro 16 des Comptes rendus, 
que les gaz acquièrent la propriété de décharger les con- 
ducteurs par une dissociation spéciale de leurs molécules, 
dissociation que les rayons X produiraient peut-être, par 
une propriété qui leur serait spécifique, les flammes et 
les corps incandescents par leur température élevée. Les 
étincelles agiraient, non pas parce qu'elles réchauffent 
les gaz, mais peut-être par l'effet du réchauffement des 
électrodes, plus probablement que par la température 
propre aux étincelles mêmes; mais celte interprétation a 
besoin d'être confirmée par l'expérience. 


Analyse du cuivre industriel par voie électro- 
lytique. — Note de M. A. Номлар, présentée par M. Arm. 
Gautier. — En raison du grand nombre d'analyses que 
j'ai faites, comme chef du laboratoire central de la Com- 
pagnie française des métaux, sur des cuivres industriels 
de toute provenance, je suis arrivé à établir une méthode 
d'analyses sûre et complète, permettant de doser avec 
exactitude, grâce aux procédés électrolytiques, la teneur 
en cuivre ainsi que les quantités les plus minimes des 
impuretés qui accompagnent ce métal, cuivre, arsenic, 


% Mon ami, le professeur Naccari, de Turin, peut-être averti de 
la communication de M. Branly, m'a envoyé une Note (Action des 
étincelles électriques sur les conducteurs électrisés (AU d. R. Acc. 
di S. de Turin, 16 décembre 1888)), dans laquelle il démontre Гей 
cacité des étincelles induites dans la dispersion électrique. C'est 
done à lui que revient la première observation du phénomène. 
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celte distance t diminuée. On Vaugmente, au con- 
traire, si la quantité de cuivre est supérieure à 10 gr, sans dépasser 
toutefois 10 mm. 


(2) Si la quantité de cuivre 
est légèrement 
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Ces globes, en cristal transparent, sont taillés, à leur 
surface extérieure, suivant un double système d'anneaux 
prismatiques, analogues aux anneaux des 
phares et caleulös de façon à rabattre la lumière au-des- 
sous du foyer et à la diffuser régulièrement dans toute la 
portion utile de l'espace. 

Les principes invoqués sont exacts et leur application 
intéressante. Les profils voulus peuvent être réalisés par 
la taille ou par le moulage sous pression : ce dernier pro- 
cédé est vraiment pratique. 

Un globe Frédureau, placé sur un foyer à are, se montre 
supérieur aux globes dépolis ordinairement employés. Le 
rendement est plus grand et la distribution de la lumière 
meilleure. 

De même, avec une lampe à incandescence, le filament 
lumineux parait transformé en un large faisceau qui 
comporte, sans fatigue pour la vue, l'emploi d'un foyer 
plus intense et, par suite, plus économique. 

Sans doute, les poussières, en se logeant dans le gau- 
frage délicat de ces globes, pourraient constituer un 
obstacle à leur emploi courant sur la voie publique; 
mais, dans bien des cas, ils auront l'avantage de permettre 
l'usage de l'arc électrique la, dans les appartements par 
exemple, où il est encore à peine utilisé. 

Votre Comité des Arts économiques vous propose done 
de remercier M. de Coiney de son important envoi et de 
lui témoigner tout l'intérêt que la Société prend à l'ingé- 
vieux système de globes imaginé par M. Frédureau 
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Éclairage. — Éclairage électrique (Encyclopédie 
des Aide-mémoire), par J. Lerivar. — Gauthier- 
Villars et fils et Masson et C'e, Paris, 1896. 


La collection Léauté nous présente ici le premier de 
deux volumes sur L'Éclairage confiés au mème auteur, 
et dont le second aura pour sous-titre Éclairage aux gaz, 
aux huiles, aux acides gras, etc. Sans attendre le dernier, 
nous avons lu celui-ci qui nous intéresse plus particu- 
liérement. 

Il faut etre endiablé (que M. Julien Lefèvre nous per- 
mette cette expression prise dans son sens le plus flatteur) 
pour oser entreprendre, dans des limites matérielles aussi 
restreintes, l'exposé d'une question aussi vaste; mais, si 
quelqu'un était bien désigné pour semblable besogne, 
c'était assurément le laborieux auteur, que nous regret- 
tons de ne pas connaître, de tant de travaux justement 
estimés, possédant à fond son sujet, maniant facilement 
la plume, se relisant consciencieusement et assez jeune 
encore pour se plier peu à peu, avec la modestie qui 
caractérise le vrai mérite, aux exigences de plus en plus 
grandes du pur langage scientifique, plus simple d'ailleurs 


et plus intelligible que ead dans — Satlardent 
encore de trop nombreux écrivains. 

Cet hommage une fois rendu, on peut toutefois se 
demander si ce petit tour de force répond exactement à 
l'esprit de la collection dont il fait partie. Qui dit Aide- 
mémoire ne dit pas Traité didactique; or la plupart des 
volumes de cette nous semblent, à tort ou 
à raison, bien plutôt mériter cette dernière qualification. 
Ce sont vraiment de petits traités sommaires, trop concis 
pour instruire efficacement ceux qui ne savent pas, trop 
élémentaires pour aider utilement et sur les points däli- 
cats la mémoire de ceux qui savent. À ce titre, atteignent- 
ils réellement leur but?... En tout cas il y a en eux un 
peu pour tout le monde, el, dans l'espèce, M. J. Lefèvre, 
évidemment conscient de l'insuffisance du cadre donné à 
son tableau, a pris soin d'indiquer, à la fin du volume, les 
sources auxquelles il a puisé; chacun y trouvera des 
éléments de recherches complémentaires de son degré 
d'instruction. 

Quant à réunir, dans moins de 200 petites pages 
(194 exactement), quatorze chapitres tels que la Produc- 
tion des courants continus et alternatifs, les Propriétés 
‘des machines électriques, les Stations centrales, les Distri- 
butions directe et indirecte de l'énergie électrique, le 
Choix des machines et du système de distribution, les 
Canalisations, l'Éclairage et les lampes à incandescence, 
l'Éclairage par are voltaique avec les régulateurs et les 
bougies, pour finir par une Comparaison entre les diffé- 
rents modes d'éclairage, soit, en moyenne, 15 pages pour 
chacun d'eux, c'est, nous le répétons, un véritable tour 
de force, peut-être sujet à critique, du moins au point de 
vue pratique. Autant, en effet, nous comprenons que l'on 
donne des détails de construction des dynamos el des 
régulateurs, dont l'entretien exige la connaissance à fond, 
autant il nous semble inutile de s'étendre, quand on est 
aussi limité, sur la construction des lampes 4 incandes- 
cence auxquelles le praticien n'a pas à toucher ; on perd 
ainsi de la place au détriment d'autres points forcément 
un peu sacrifiés, 

Quant aux peliles incorrections que nous avons pu 
relever, nous signalerons à l'auteur l'abus du mot 
« voltage », la définition de l'entrefer comme espace 
séparant de l'induit (au lieu du fer de l'induit) les pièces 
polaires, l'emploi industriel constant des transformateurs 
pour abaisser la tension, l'accumulation de l'hydrogène 
sur l'électrode négative des accumulateurs, le rendement 
de 90 pour 100 environ attribué à ces appareils, ete. Il 
sera d'ailleurs sans doute d'accord avec nous pour dire 
des induits en anneau, en tambour, en disque, en réser- 
vant la préposition à pour les machines à anneau, à tam- 
bour, à disque. Nous ne parlerons que pour mémoire de 
lapsus tels que « dérivations » pour « excitations », 
« période » pour « phase », « phasé » pour « poly- 
phase », « lois d’Ohm » pour « loi d’Ohm », « tours par 
heure » pour « tours par minute » mais nous appelons 
l'attention de l'auteur sur les figures 24 et 28, qui ne 
nous semblent pas répondre au texte, et sur les deux fac- ` 


Supplément au n° 98 de l’Industrie électrique du 25 Janvier 1896 
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L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 


STATISTIQUE ” 


CHEMINS DE TER & TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 


EN EXPLOITATION, EN CONSTRUCTION OU EN PROJET 
EN EUROPE 


Au 1” Janvier 1896 


QUATRIÉME ÉDITION 


PARIS 
A. LAHURE, IMPRIMEUR-ÉDITEUR 


9, RUE DE FLEURUS, 9 


Ў 9 km : heure, En projet, 

n utilisée pour et 
бади анаша es 5 
„|Vitesse moyenne, 10 ot 14 km: heure. 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


ÉTATS CONCESSIONNAIRES CONSTRUCTEURS u É VOIE RAILS a 3 
р Н 
ar A ou кт ANNÉE. |515 — — EEE 
viues, EXPLOITANTS, susrèuEs ADOPTÉS. = Z| матове er LAROEUR. mira zr roms. |= 8 
km. m. kg.:m. р. 100. m 
Aurexsoung . . > AET 1805 4,1 funique de 1,00... . .[Phénix.. . . . 9,0% 
ей Système Sprague . . 4, q %..... 
A. E. б. réel er Demerbe el Zwi 
бтмзвогас. ..... » e нї... 2,85 unique de 1,455... bingen. 60% 
{ 
A.E б. с Ilaarmann et Hart- 
. * Système Sprague ‚.. .$1805= «< -| 25,5 unique de 1.0... vg. 1,0 
Sram . Ў » spani A. (чао. . +] 44,5 [unique de 4,00... . . . larde. 0,5 
Mecxuemmoun. . . . .|Mecklembeuren Fettnang. 0 р constructing... .| 4,4 [unique de 1,455. . . [Vignole . . . . 20,0 | 16 
AIX-LA-CNAPELLE. . . . > Schuckert el Ci. . . . . 1805. . . „| 37,8 [unique de 4.0. . . . . » 11,02 
Dusseuvonr . .. . . > Schuckert et d 18095... .| 7,0 [unique de 1,455. . . . > |! 
Emmen: » b. E. GO. 4489. .| 3,8 [simple de 1,00. . . Broca... . 4,0) 4 
Homes. +... > BEG. ata atc islets 185. НЫ double de 1,435 . . » 2,0) и 
Angleterre. 
Ponrnusu-Busnuiuts . . йг sn A i ortruch siemens Brothers . . . sept. 1885 .| 9,6 [unique de 0,914. . . . ere Чаар mon) 3,3 | » 
The Blackpool сас e Parker. Systeme A 
BLACKPOOL n.. 3 a CRAN Holroyd Smith (1883. < < .| 3,2 [unique de 1,455. . . > 2,5 | 198 
Rive Puen (ile de Wight).|Société locale . . . . . [siemens Brothers . . . „|4885... .| 4,2 [unique . . . . . . .. > >| 
Ваюитох. ...... M. Magnus Volk. ..... Systeme Magnus Volk. . dont 1884. .| 1,6 [unique de 0,058 . . . . » 
Bsamnoor-Newar (Ir-\Bessbrook-Newry Tram- Mather et Pla. Systeme : 
lande). way Ce Hopkinson. . e 1885. -| 5,0 [unique de 0,914 . i 
Brawncmaw. . .. . : e Central Tran ке Parker. o... «[1890. . . 4,8 [double et unique. . . . » 5,1 | 42; 
Souruenn Pien . . . . Société locale. Crompton. . . . . . . .fAoùt 1890. .| 1,2 [unique de 4,06 . . . .[Vignole . . . . . ый > 
City and South LondonjMather et Platt, Système). double de 1, 
TAR ER o кн Railway c... Hopkinson. .... . Déc. 1800. ES е SCHE 
Cans rains. |3. Monteith . . . . . . .|Syst. Anderson Munro. 1801... 2, » > SP 
5 e Тат Syst, Thomson- Houston. (Déc. 1801. | 9,0 50 үз шше де 1.485. de . 5,0% 
ү champig $ 
Peren Pont (Guernesey).| Guernsey Tramway С°. . (Siemens Brothers . . . Avril 1802. .| 9,9 [unique de 1,435. . . . Чор, a 5 9,5 | 
WarsaLL, Weovespury ‚(South Staffordshire Tram-| The Electric Construction), x е 5,0! » 
Buoxwicu, Danuastos.) way (*. ....... Corporation „pee. 1802. 12,0 unique » н 
3 и. The Electric Construction 
LIVERPOOL. . + + . e . ina Corporation: 5 (80 10,0 [ ouble > 3,3] > 
„ Hopkinson .... -\ 
1 
\ The Isle of Man Tramway Mather ct Platt. Systeme), . 4 
Doveras ахо Laxer. . . | and Electrical Power (| Hopkinson ss . Juillet 1806. 41,2 [double de 0,00... » 5,0 | 9 
Laxer-Most-SsaErELL Te Isle of Man Tramuay)Mather et Platt. Système double de 1,00 avec rail) y, 200 
(ile de Man)... . À and Electrical Power (*.$ Hopkinson... . . . 1895... | 80} . Fell, Nvignole ... 3 | 
1 
Barer , 1 .. Lee syar, Thomson-Houston „4895. . . .| 6,4 [simple de 1,44. . . . .[Vignole de 38. . .| 6,7 а» 
Corn A Кан eee Tran 7 > 9,12 3 $ » 1 
Sourmrxo-Pien, . . ] Southend Corporation . . > > 2,0 А » > 


e. 
de 110,1 vap. 
450 à condens. 


Oerlikon | 2 de 200. 


4 põles (4 de 100, « 


turbines est 
le 185. . 


le Intosh de 110. 


120825 voitureskm el 578 242 = 
Жз EN "анн Tn A f e. 


2 E 


b remarquée 
aérien [5 automaticos. ¿[20 45. . ige, 25 km:henre en palier, $ in hem 


zur rampe max. 
erg {8 automotrices. „|? électromoteurs, 


188 асе. Waddel-Entz. [5 automotrices. |f de 11. . . . .|Vitesse moyenne 8 à 9 km:heure. 


Réserve constituée par les dynamos de l'éclai- 
E 


2415906 transportés el 334 550 fr 
Pdo 47. . ... de re res са 18025 3058 гө 


5 712 714 voyageurs transportés, 500 855 voi- 
erlikon de 15. tures-km ot 530210 fr de recettes brutes 
en 1808. Traction, 0,26-0,28 fr : voiture-km. 


de charge à Saint-Denis. 
û 42 pôles et 12 balais, induit de 


de diamètre à axe vertical, Poids de 
la dynamo, 19 tonnes. 


de 2 voitures, dont 1 remorquée. 


10 L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


ÉTATS CONCESSIONNAIRES CONSTRUCTEURS ЖЕ 015 Ms AF 
кт os ar axée. |б1$ = E БИН 
тїз. EXPLONTANIS. sustiwes aportés, 3 res kr laservss. rig ET POIDS si 8, 
km. т. kg:m. р.10.| m 


+ « [Compagnie générale des om-)Compagnie française Thom-fAvril 1804 .] 5,0 ES м 6 2 
Soint-Genis-Laval . . nibusettramways de Lyon} son-Houslon, . . . . el. 1804. J Зуу We et unique de 1.44) noo de 20. 6.5 9 
$ Compagnie de l'Industrie 2 | 

Vaise-Écully. . . . . N. Gindre de Lyon . . . . етше da Genere. Oel. 1804. .| 3.2 [unique de 1,00 . . . .|Marsillon de 42 kg.| 6,6 | % 

| Compagnie des omnibus ctfCompagnie française Thom- Marsillon de 18 . . 
Saint-Fons . . - - . tramways de Lyon. . . Н son-Houston.-. . . + ш. + + +| 9,1 [double de 1,44... . леде 20. “3| & 

Le Havar. 

Jetée-Graville. . . . 5,5 
Rond-Point à tee ring haouble 

Adresse . . . . ‚(Compagnie générale fran.\Compagnie française Thom- Pron 1894.) ® ¢ otf de 1.8... .|Itumbert de 27. 4,5| 4 

айе de tramways... % sot-llouston. . . е 

Grand Quai à Grane y 3.8 (шше 


Bassins. +0... 

Compagnie nouvelle des! . á Я ` 

ВЋосватх-Тосксотхо . . .] tramways de Roubaix Compagnie française Төк » 20,2 [simple de 1,00. . . . .[Brocado36 . . .| 3 | 4 
Tourcoing . . . . „ „ „| Wmllouston. <. < 


(RE 1 Marsillon, et 
Compagnie des tram: A. Grammont, Système); ur; 5 ie uni i 
DoW... +} eleciriques de Dijon. . { here do к" н | janv. 4895| 42,40] voie unique de 1,00 . . ete rule del 3,5] 1 
(société anonyme 8 De 
C ÍA pme ciner. lG. Averly et J. Weitz. . [1895 . . .| 4,0 5 В A 
a уши Gi 
— me водие et C' (Bruxelles 1805. . . .| 41,5 ‘ R > 
Compagnie du tramway du) Compagnie francaise Thom- ЕЕ Vignole de 40... 
Le Ramey ...... Rainey à Moolfermoil. . ach. Houten. (1805. - . .| 5,5 funiquede 100... . Mellon de 32. .] 45 1 
Hollande. 
La Have-Scunvesisces . ee | А 1800. . . 3,2 unique. . . . . RER ; 5,0 | 4 
Irlande. 
Compagnie des tramways le Compagnie francaise Thom- 5 5 i 
bed a Se амада N 1895. . . 18,0 [double de 1.51... . .[Vignolede38. . .| 6, % 
Italie. 
Chianti asd Florentine). Systömes Sprague J. н А Phénix, 
Fontes Faso. а railway C. 1 Systèmes Sprague Sept. 4800 .| 7,5 [unique de 1,455. . . 46 74 | 8,0) 1 
AEG. € 18 as 
, мене буу... tes.. 11, cg une de 400. + nie 8.3 


a > Système Cattori. . .. . Juin 1805. 0,75 * > 


{Compagnie des omnibus el) Compagnie française Thom 1805, 2,8 (double de 1,445. . . . [Phénix de 33. . . 


tramways de Rome . . |  son-llouston. |... 


Società generale italiana 


\ 
Max (Piazza de! Duomo. а: Compagnie française Thom- e de hêni 
Corso Sempione - di elettricità. Sist. E ah n or. 1895. 3,0 [double de 1,445 . + . . f pnenin . . 


(Sorieta le italiana 
tele. Str, Ey Compagnie tans T févr. 1805] 6,1 [simple de 1,445 . . . . vignole de 18... . 


Musocco . . . . di elettricità Sist. Erli- 
y вон. à + + о А 


des ` tramways de Compagnie franca | Vignole de 24 
o aoe mg BB. . „| 6,4 Junique de 1. 0... . pair de 25. 


Vantsg 


Norvége. 


A. E. G. 
+} systeme Sprague... . 


= 


Cumstiaxia. . . . Société locale. . . 1894 . . .| 7,5 unique de 1,435. . . .[Phénix. . . . . 


Gexes (Piazza Varrone- 
Piazza Manin). . . s Bucher el Durrer. . . - + [Siemens ot Halske. . . . 1802... 2,0 » > 85|% 


16 ` L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


STATISTIQUE DES CHEMINS DE FER ET TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 


EN SERVICE AU 1% JANVIER 18% o 
Lignes en service. Lignes : Nombre et nature des lignes en service 
en 
Longueur Nombre construction. à à 4 
totale Puissance total — conducteur conducteur rail à 
des lignes totale de voitures Longueur États. aérien. souterrain. central. accumulateurs. Total. 

États. enkm. enkw. automotrices. en km. Allemagne. ... 21 1 8 2 22 

' Allemagne.. . . . 366,17 sw 632 91,39 Angleterre. . 4 1 1 1 13 

Angleterre... . . 68,80 343 125 34.20 Autriche-Hongrie. 3 1 Н 8 4 

Autriche-Bongrie.. 44,90 1 639 129 3,75 Belgique... 3 А > > 3 

í Belgique. 1 130 48 , Espagne. .... 4 o» > > 1 

» à 5,60 France.. 2... 1 » 1 3 11 

210 12 В Malie... ....- 4 » > > 4 

3 610 152 46,00 Norvège. .... 1 » > > 1 

870 33 22,80 Roumanie. ... 1 > > ® $ 

146 11 » Russie... . 4 . > > ы 

> » = 12,80 Serbie... . 4 > б , 1 

5.5 140 15 > Suisse. 8 > , А 8 

10,00 510 32 > — ست‎ АЗ E 

10,00 150 7 » Totaux.. .. 55 3 8 4 70 
, 37,40 1.008 40 2,14 
Totaux. . . . 700,01 18 150 1256 212,48 

' 
Imprimerie Шлновк, 9, rue de Fleurus, à Paris. 
> 


sep 5- 1941 


